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= ÉxcezLEenNce des Auteurs Ecclefaftiques du quatrié- 
Wap] me fiecle & du cinquiéme, fait davantage paroïftre la foi- 
2e, &| blefle de ceux des fiecles fuivans. . Les premiers font com- 
D #| me de grandes lumieres >> dont le jour fait difparoiftre le 
| peu de clarté, & découvrir les defauts des derniers. Iy 
= + En a néanmoins encore quelques-uns dans le fixiéme fiecle 
qui ont leur merite. S. Gregoire eft admirable pour ce qui regarde la 
Morale & la Difcipline. S. Fulgence & quelques autres Peres ont aufli 
conervé quelque chofe de l'élevation desanciens, &les Conciles de ce 
fiecle nous ont laiflé de tres-beaux reglemens; mais il faut avouer quele 
goût dutempscommençoit à être dépravé. . One plaifoità faire quanti- 
té de queftions inutiles, àexpliquer les Myfteres par les principes de la 
Dialettique, & à difputer avec opimätreté fur des chofes de peu de confe- 
quence. D'ailleurs, la trop grande credulité commencoit à s'emparer de 
lefprit des plus dottes &des plus fages. On n’entendoit parler que de 
miracles, de vifions & d’apparitions; on poufloit la veneration que Pon 
doitaux Saints & à leurs Reliques, au delà des juftes bornes, & on faifoit 
un capital de quelques ceremonies fortindifferentes. Quoy-que les Con- 
ciles renouvellaffent continuellement les anciens Canons, la Difcipline 
tomboit déja dans le relâchement, & l’on diminuoit beaucoup la rigueur 
des anciennes loix touchant laPenitence. Les richefles de lEglife com- 
mençoient à lui être à charge, parce que fes Miniftres les confideroient 
comme leur bien propre, au lieu qu’auparavantellés d’étoient regardées 
que comme le patrimoine des Pauvres. … C’eft ce qui a obligé les Éohciles 
de ce fiecle de faire un fi grand nombre de Canons pour la diftribution & la 
confervation de cesbiens: matiere fur laquelle on n’avoit point encore fait 
de reglemens avant cetemps-li. On étendit dans PEglife Latine jufqu’aux 
.Soûdiacres lobligation de vivre dans le célibat; mais afin que leur con- 
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duite fâtexempte de tout foupçon, on fut obligé de renouveler une inf 
nité de fois & avec des circonftances particulieres, les anciens Canons qui 
défendent aux Clercs d’avoir des femmes étrangeres dans leur maifon. Les 
brigues pour parveniraux Evêchez, étoient fort ordinaires; plufeurs y 
étoient élevez, qui n’avoient ni {cience, nimerite, micapacité. L’E- 

life de Rome fut par trois fois troublée par des fchifimes d’Antipapes; & 
celles d'Alexandrie & d’Antioche furent fouventla proye des eux 
Les Eplifes d'Orient & d'Occident commencerent à n'étreplus fiunies : 
quelques Papes prétendirent des droits & des prérogatives aufquelles leurs 

rédecefleurs n’avoient jamaispenté; &il fetrouva des flatteurs qui s’ef- 
ES oaene de leur faire croire qu'ils étoient indépendans &c au deflus des 
Conciles. Mais les plus faints rejetterentcesfauflesmaximes, & firent 
confifter leur plus grande gloire à maintenir les loix de l'Eglife. 

On ne peut pas toutefois difconvenir que ce fiecle n’ait auñli eu fes avan- 
tages. L’on y a expliqué la dottrine de lEglifeavec toute l’exattitude 
poñlible : les Evêques d’Afrique ont défendu la Foi avec une conftance &c 
une fermeté qui égale celle des premiers Evêques : les Papesy ont montré. 
beaucoup de prudence, de conduite, & de charité, dans des temps tres- 
difficiles; & les Evêques d'Orient y ont fait paroître de la fubtilté & de 
la penetration d’efprit dans les difputes qu’ils ont eus entre eux &c avec les 
Occidentaux. Les Conciles d'Occident ont fait de tres-belles loix tou- 
chant la difcipline de PEglifé, qui fpratiqueencore àprefent. Isont 
. regléles ceremonies & les rites de l'Office, les degrez de parenté dans lef- 
quels il eft défendu de contrattermariage, les qualitez requifés poureftre 
ordonné, les empêchemens qui rendentles perfonnes incapables de re- 
cevoirles Ordres, &plufieurs autres chofes de cettenature. Enfin lOr- 
dre monaftique fut perfectionné en Orient parles: oix des Empereurs, & 
par divers Ecrits depieté, &cen Occident par plufieurs Regles, &c parti- 
culierement par celle de S. Benoïft dont l'Ordre fe répandit en peu de 
temps non feulementen Italie, mais aufli en France &c en An leterre. 

_ Jefiniroisici cét Avertiflement, fi je ne me croyois obligé de prévenirle 
Lecteur contre un doute que l’on a formé depuis ee dece Tome; 
contre quelques Auteurs qui y font contenus, dont tous les Critiques 
avoient jufqu’à prefentrecü les Ouvrages comme des Monumens tres-au- 
thentiques. C'eft dansun Ecritintitulé, Défenfe de la Lettre de 8. Chry- 
foflome à Cefaire, p.78. ya encore, ditl AuteurdecétEcrit, cjoÂté 


acundus defurcroit ; ilaexpliqué fes paroles conformement aux fentimens 
del Eglifed Afrique, parce que celuy qui a fuppofe cét Ouvrage fous fon nos, 
na pas voulu q#'oncrét qu'ilait eu d'autres [entimens. LeP.H.étoit nean- 
moins convaincu dés-lors, quec’efunepiecefauffe, quoi-quilait mieux at- 
né [uvre encore pour quelquetemps le Jentiment commun, parce qu'il faut 
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être refervéaprononcer quelelt le veritable Auteur d'un Cage Mais 
comme je/pai d'originalfon fecret & [es preuves, je vous fais volontiers au- 
En confidence d'unepartie. Vousfçaurezdoncque Facundus, Libe- 
ratus, Marius Mercator , Viéfor deTunnone, le Cafliodore à que l'on attribue 
tant d'Ouvrages, excepté les Formules , le Traité del Ame, > les Commen. 
taires fur les Pfeaumes; l'Ifidore qu’on tient être l Auteur du Livre des Ecri. 
vains Ecclefafliques: vous fçaurez, dis-je, quetous ces prétendus Afri- 
cains, Italiens, Efpagnols, avec quelques autres, font nez en France, &r 
qu'ils ne font pas a beaucoup prés/fivieux qu'on les croit. evous diraidans 
quelques temps les raifons qu'on a des'infcrireen faux. 

Si celui, à quilonattribuë ce fentiment, étoit un homme du commun, 
on pourroit méprifer un jugement qui n’eft appuyé d’aucunes preuves. 
Mais parce que le P. H. eft un Auteur d’une érudition & d’un merite 
connu , dont la réputation pourroit faire quelque impreflion für l’efprit du 
public, ileft bon d’apporterles preuves fur lefquelles font établis les Mo- 
pumens qu’on dit qu'ilrejette. 

… Nous commenceérons par le Traité des HommeslIlluftres d’Ifidore de 
Seville, qui rendtémoignage de laverité des Livres de Facundus, &de 
Ta Chronique de Viétor de T'unnone. Jamais Livre n’a été certifié verita- 
ble par des Auteurs plus dignes de foi. Lepremier eft Braulion Evêque 
de Saragoce, ami & contemporain d'Ifidore : cét Evêque layant furvécu, 
a fait fon Eloge &le Catalogue de fes Ouvrages, & y a misau rang desau- 
tres Ze Livre des Hommes he auquelnous avons, dit-il, ajoñté ceque 
æous venons de dire de lui. Onnepeutnirejetter l'autorité de cetémoin, 
nidouter de fontémoignage : luneftirreprochable, & l’autre a tous les 
caracteres de veritéquel’onpeutfouhaiter. Ilparle des Oeuvres des. Ifi- 
dore comme une perfonne quienétoit fortinftruite : il marque que c’eft à 
a priere que cet Auteur avoit entrepris le Livre des Etymologies, qu’il l’a- 
voit laiflé imparfait, & diftribué {eulement par titres : il parle d’'Ifidore mé- 
me d'une maniere qui fait aflez connoître qu’il’avoit vû, &qu'ilavoit 

ÉÉÉ TOR SR nn es re - : 
… Lefecond témoin pour le Livre d'Ifidore de Seville, eft Tidephonfe de 
Tolede, quia pü voir Ifidore: car [fidoreeft mort en 636. & lidephonfe 
a été ordonné Evêque en 658. Ce derniera compofé un Livre des Hom- 
mes Illuftres, dans la Préface duquel il marque qu’il l’a fait pour continuer 
les Ouvrages de $. Jerôme , de Gennade, &d’Ifidore. On peut ajoûter 
à ces deux témoins Honoré d’Autun , qui faifant un Catalogue abregé des 
Auteurs Ecclefiaftiques & deleurs Ouvrages, copies. Jerôme nt pre- 
micr livre, Gennade danslefecond, & Ifidore danse troifiéme. Jene 
rapporte point le témoignage de la Chronique d’Ifidore de Pace, parce 
que ce n’eft pas un Monument indubitable. à = 
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_ Si fans s'arrêter aux témoins on confulte le Livre même d’Ifidore, on en 
Jugéra tres-favorablement : il na aucun caractere de fufièté ; le ftyle n’en 
cit pas different de celui des autres Oeuvres de cét Auteur; ilne contient 
rien qui ne s'accorde avec l'Hiftoire, les Auteurs dontil parle, font veri- 
tables; la plufpart des Ouvrages dont il fait mention , nous font reftez. 
On ne peut pas dire que cefoitla produétion d’un Auteur né en France, 
puifque l’on voit qu'il s’attache à parler des Ecrivains d'Efpagne, & que 
l’'Hiftoire & les perfonnes de ce pays-là lui font connuës. Ilen rapporte 
des particularitez touchant les Auteurs de fontemps, qui ne paroïfient 


point fabuleufes, & qui n’ontpü être üës queparun Auteur du temps & 


du pays. Il ne faut que lireles derniers Auteurs pour en être convaincu. 
Enfin c’eft en Efpagne où ont été trouvez les Manufcrits de cét Ouvrage; 
fur lefquels Garfias Pa donné au Public. On en atrouvéplufieurs : 1 y 
_€n avoit un à Corie, danslequel onavoitinferé par mégarde Ouvrage 
d'un autre Auteur, qui à fait un Catalogue de douze Ecrivains : mais 
les autres Manufcrits ne contiennent que les Livres des Hommes It: 
luftres dHfidore & d’Ildephonte, avecleurnomalatéte. Voilàtoutesles 
preuves que lon peut avoir de la verité d’un Ouvrage. - 

Ï femble que lon n'ait réroqué en doute l'autorité d’Ifidore, que pour 
avoir droit de rejetter les Ecrits de Facundus & la Chronique de Victor de 
Tunnone, dontIfidore faitmention. On‘a bien vü que fi le Livre d’Ifi- 
dore étoit veritable, on ne pouvoit pas douter queces Monumens ne fut 
fentauthentiques. Par la mème raifôn on devoit poufler les conje@ures 
juiqu’à Tdephonfe; on ne l’a pas ofé, &on l'a oublié; ainfi l'autorité d’Ifi- 
dore fubfifte, &cpar confequent on ne peut plus douterde celle de Vidor 
de Tunnone & de Facundus. Mais quandon pourroit s’imaginer que le 
Livre des Hommes Ifluftres d’Ifidore eftfuppofé, jene croipasqu'onofe 


Le 


dire la mefme chofe de fes Livres des Origines. Or dans le dernier Cha- 
pitre du 5. Livre de cét Ouvrage, il fait mention dela Chronique de Vic- 
tor de Tunnone. Adon Evelque de Vienneen faitaufli mention dans le 


commencement de fa Chronique, & Othon de F leflingue dans {on Hi- 
ftoire /. 5.6.4. Maisce qui eft décifif, Jean Abbé de Biclaro, Auteur 


du temps même, à continué la Chronique de Victor de Tünnone, com- 


me il Paflüre lui-même, au commencement de fà Chronique. Il nya: 


point de témoins plus dignes de foi que ceux qui rendent témoignage des 
Auteurs qui ont écrit avant eux fur les mêmes matieres. Commeilsles 


ontrecherchezavec foin, ils ne parlent pasen lair, & fur la foi d'autrui. 
Gennade rend témoignage à S. Jérôme, en continuant fon Ouvrage des 
Hommes Tluftres : S. Ifidorelerendà Gennade, & Tdephonte à$. Ifi- 
dore. -De mefineS. Jerôme a rendu témoignage à la Chronique d'Eufe-: 
been la continuant. Profperlesa füivis ; aprés lui vient Vitor de Tun- 


none; 


rennes 
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none; & enfin Jean Abbé de Biclaro, qui rend témoignage aux pré: 
- cedens. Honoré d’Autun & Adon de Vienne entreprennent aprés ces 
Auteurs, de travailler fur les mefmes matieres : ils les fuivent, & leur 
rendent encore témoignage aufli-bien que ceux qui font venus aprés eux. 
Il eft difhcile de rompre cette chaine, & de donner un démenti à cet- 
te Tradition conftante. Enfin, fi nous voulons nous en rapporter à 
la leéture feule de la Chronique de Vidtor de Tunnone, nous n’y trou- 
vérons rien qui paroïle feint ou fabuleux. Nous y trouverons au con- 
traire des évenemens notoires & bien circonftanciez, qui s'accordent 
parfaitement avec les autres Hiftoires : nous y trouverons quantité de 
chofes qui regardent l’Eglife d'Afrique, & Victor de Tunnone en par- 
ticulier: nous y trouverons par tout un caraétere de naïveté & de fince- 
| rité qui ne {€ rencontre point dans les Ouvrages des impofteurs. 
| Nous venons de rétablir Pautorité de deux témoins qui dépofent en | 
faveur des Livres de Facundus: car & Viétor & Ifidore de Seville en font | 
une mention honorable. Cafliodore parle aufli de cét Auteur dans fon | 
Commentaire fur le Pfeaume 138. Ouvrage que lon a excepté du nom- 
bre de ceux que l’on croit fauflèment attribuez à Cafliodore. Il eft 
vrai qu'il ne parle pas des douze Livres, mais de deux autres adrefñlez à 
| Jufünien, qui font apparemment les mèmes, dont il eft parlé dans la 
Preface des douze. Mais ce témoignage nous apprend toüjours qu’il 
| y a cu un Evèque d'Afrique appellé Facundus, qui a adrefñlé des Ou- 
vrages à Juftimien; que cét Auteur écrivoit vivement & fubtilement, 
{Tereticorumpenetrabilifubtilitate deffruélor ; caratere qui convient fort 
aux douze Livres que nousavonsdelui _.. : ., … 
= Mais fans chercher de témoin, il ne faut que confüulter Ouvrage 
même, pour ètre perfuadé qu'il eft ferieux & veritable, & qu'il ne peut 
| être de la fétion d’un impoñteur. Il eft vifible que celui quien eft Au- 
teur, écrit dans un temps où la querelle des trois Chapitres étoit toute re- 
cente & fort échauflée; il en parle lui-même avec beaucoup de cha- 
leur, comme une perfonne qui y prend extrémement de part; il paroit 
informé à fonds de tout ce qui fe pañe; il { donne bien de la peine 
à ramaflèr tout ce qui peut jufhifier fa Caufe, Sa fcule exhortation à 
Empereur Juftinien par laquelle il finit, fait aflez connoïître que cét 
Empereur vivoit encore, & que cét Ouvrage n’eft pas une fiction ; la 
Préface confirme la même chofe. Enfin fi un Ouvrage a jamais eu en 
{o1 des caraëteres invincibles de verité, c’eft certainement celui-ci. Je 
ne f{çai fi l’on à aufi eu deflein de révoquer en doute la Lettre du 
mème Facundus à Mocien ou Mucien ; mais je puis aflürer qu'il eft 
de la derniere évidence que ce n’eft point l’'Ouvrage d’un impofteur. 
Elle eft du même ftyle que les douze Livres, & ce ityle cf particulier 
Tome V, - x * = Act 
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à cét Auteur. On netrouvera point d’'Ecrivain pofterieur qui reflem- 
ble à celui-là; il eft original en fon genre. En un mot, 1l eft auñi 
clair que le jour, que ces Ouvrages font d’un Evèque d'Afrique exi- 
lé en Orient, qui vivoit du temps de Juftinien , & qui étoit un des 
plus zelez défenfeurs des trois Chapitres. On ne peut révoquer en 
doute cette verité, que l’on ne renverfe toutes les regles de la bonne 
Critique, & qu’on ne donne fujet de douter de tout. - 

Il en eft à peu prés de même des Ocuvres de Marius Mercator & de 
Liberat. Il eft vrai que les Anciens n’ont point parlé de ces Ouvra- 
ges; mais ils ont un caractere de verité fi évident, & contiennent des 
faits fi particuliers & fi remarquables, qu’on n’a fait aucun doute de les 
recevoir fur la foi des anciens Manufcrits, fur lefquels on les a don- 
nez. Ils ont fervi à éclaircir quantité de points d'Hiftoire Ecclefiafti- 
que inconnus avant que ces Auteurs euflent vü le jour. De Sçavans 
Critiques ont crû avoir fait une grande découverte en les rencontrant. 
Aujourd’hui Pon veut nous priver des lumieres & des éclairciflemens 
qu'ils nous ont donnez, & nous rejetter dans l’abicurité ou lon étoit 
auparavant. En verité ce n’eft pas là travailler à Pavancement de la Re- 
publique des Lettres.  . | 

A légard de Cafiodore, quand on reconnoît pour veritables les For- 
mules, le Commentaire fur les Pfeaumes, & le Traité de PAme, je 
ne voi pas que l’on puifle rejetter les autres Fraitez que nous luravons 
donnez, qui font du même ftyle, & principalement le Livre des Let- 
tres divines, qui eft entierement femblable pour la methode & pour 
le ftyle à fon Traité de PAme, & où il fe futconnoître par tant d’en- 
droits, que ce feroit vouloir s’aveugler fo-même que de douter qu'il 
fût de lui. À quoi l’on peutajoûter les témoignages de Sigebert de Gem- 
blours, & des autres Bibliothequaires, & l'autorité de plufieurs Manuf- 
crits tres-bons & tres-anciens. ee 

Les preuves que nous avons alleouées, font plus que fufñfantes pour 
établir la vérité des Ouvrages, dont lPAuteur de la Défenfe de la Let- 
tre de Cefaire nous a voulu faire douter fur Pavis du P. H. Je nefçai 
s'il fera avoüé de ce fçavant Homme: mais Je fçai bien que pour com- 
battre les témoignages & les preuves que jar apportées, 1l faudroit que 
Fon püt tirer de ces Ouvrages mêmes des démonftrations du contrai- 
re. Or il n’y a gueres d'apparence, que fi cela étoit ainfi, elles euflent 

à échaper au Pere Sirmond, au Pere Labbe, au Pere Garnier, au 
Pere Gerberon, à M. Baluze, & à tant d’autres habiles Critiques qui 
ent examiné ces Auteurs.avec toute l’exaétitude poflible. 

Mhis la hardiefle avec laquelle on rejette ces Monumens, n’eft rien 
en comparaifon du jugement que Fon porte des Ouvrages de S. PES 
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On prétend que l'on a oûi dire depuis peu au P. H. ce quin’ eff pas dans Mon- 
fieur le Prieur, que detous les Ouvrages qui portent lenom de Fufin, il n’y 
a que le Dialogue avec Tryphon quifoit véritablement de lui, &que tout le 
relie ef fuppofé. M n'étoit pas neceflaire de chercher cét exemple, pour 
montrer que le P. H. fçait bien de chofes quine font pas dans M. le Prieur. 
L’on en pouvoit apporter quantité d’autres qui auroient été moins fujets 
à reproche; &bien de gens aimeroient mieux que l’on ne ditque ce qui 
eft dans M. le Prieur, que d’avancer un paradoxe auñli étrange que celui-là. 
Les deux Apologies des. Juftin, citées par Eufebe, pars. Jerôme , &par 
tous les Anciens, étant fi authentiques & fi celebres, que perfonne n’en 
à jamais douté, quelle füreté plus grande a-t-on de la verité du Dialogue 
avec Tryphon, que des deux Apologies ? Il {emble que s’il y avoit lieu de 
douter de l’un ou de l’autre de ces Monumens, on douteroit plütôt du 
Dialogue que des deux Apologies, dont lPune porte à la tête le nom de Ju- 
ftin, celui de fon pere, &lelieu de fa naïffance, & l’autre le defigne ou- 
vertement. Il y parle des embûches que lui drefloit le Philofophe Cref- 
cens, qui fut enfin caufe de fa mort; comme Fatien, difciple des. Juftin, 
le rapporte dans fon Livre aux Gentils, où il fait manifeftement allufion 
aux paroles de S. Juftin, & cite même ce qu’ilavoit dit dans cétendroit 
touchant les tromperies des Demons. Caïus , ou un autre Auteur ancien, 
qui a écrit contre les Ebionites, cité par Eufebe Z. 5.c. 12.de fon Hiftoire, 
metS. Juftin au rang des Apologiftes de la Religion, & cite en même temps 
Tatien. Enfin Methodius dans {on Livre dela Refüurrection, copie ce que 
S. Juftin à dit de fa patrie dans le commencement de fon Apologie à An- 
A | 
Voilà des témoins auf authentiques qu’on en peut defirer; &1il fe trou- 
vera peu de Monumens dansl’Antiquité ; dont on puifle apporter les mé- 
mespreuves. On fe contente dans la plüpart, du témoignage d'Eufebe & 
deS. Jerôme fans remonter plus haut. Mais icinous trouvons des témoins 
contemporains, Tatién, difciple de Auteur dont il s’agit, & deux au- 
tres Auteurs qui fuivent de prés. Si Pon peut douter la fincerité des 
Apologies de Juftin, 1l n’y a plus dans l'Antiquité aucun Monument que 
lon ne puifie faire pañler pour fuppolé. 
Je fçai que l’Auteur dela Défenfe ajoûte, gw’17 [cait que le P. EI. à de 
fort bonnes preuves pour montrer que ces Pieces avec l Ariflée, ont étéfabri- 
quées à la fin du fecond fiecle. Ces preuves ne pourroient être fondées que 
{ur le témoignage des Anciens, ou fur la difference du flyle, ou fur des 
faits rapportez dans ces Pieces, qui ne pourroient s’accorder avec PH 
ftoire de ce temps-là. Oronne voit pas qu'il puifle avoir aucune de ces 
preuves... Tousles Auteurs anciens font Saint Juftin Auteur dés deux Apo- 
logies ; pas un n’en doute, c’eft un fait qui pañlé pour conftant parmi eux. 
** 
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APPROBATIONS DES DOCTEURS. … : 


Tome dela Nouvelle Bibliotheque des Auteurs Ecclefaftiques, qu’en affärant 

le Public que l’Auteur , toûjours égal à lui-même, y foûtient parfaitement 

la grande idée que fes autres Ouvrages ont fait concevoir de fon merite, & qu'on 

voit par tout dans celui-ci des principes folides, une vafte étenduë de connoïffances, 

une critique fage & modefte , un difcernement jufte , une fidelité dans les citations à 

l'épreuve de toutes chofes, un certain gouft de la verité qui la fait également fencir & 
aimer. Fait à Paris le 26, Aouft 1690. | © : 


N° US ne pouvons porter un témoignage plus avantageux de ce quatriéme 


BramPpicnon Cuté L. Hrprux Curé 
de S. Mederic. ee _… des SS. Innocens. 


Ous avons lü ce quatriéme Tome de la Nouvelle Bibliotheque des Auteurs 
| \ | Ecclefafhiques ; & nous fommes affürez qu'il ne fera pas reçû moins favora 
blement, niavec moins de fatisfétion du Public, que les autres Volumes 
-qui l'ont précedé, puifqu’il ne merite pas en effet moins d’eftime, tant pour la digni- 
té & l'importance des matieres qu’il contient, que pour la maniere dont les chofes y 
font traitées. Car outre qu'il nous fournit une Hiftoire abregée de plufieurs Conci- 
les, & entre autres du cinquième Concile General , qui a tant fait de bruit dans LE: 
glife ; la doctrine & les fentimens des Peres, & des autres Ecrivains Ecclefiaftiques 
qui ont fleuri dans le fixiéme fiecle, y font reprefentez avec tant de netteté, de pé= 
nétration & de fidelité, que nous fommes perfüadez qu’on n’en peut pas donneruné 
idée plus jufte, plus exacte, ni plus précife : en forte que ceux quilirontces Extraits, 
fans avoir pà voir les Originaux, auront grand fujet de s’en confoler; & ceux quiles 
auront vüs, y trouveront des fecours merveilleux pour fe rappeller la memoire des 
chofes qui pourroient leur eftre échappées. _ Saint Gregoire le Grand, S. Fulgence, 
S. Jean Climaque, Anaftafe Sinaïte, Facundus, & les autres grands Hommes de leur 
diecle , y paroïffent tels qu’ils étoient veritablement : & la Critique de nôtre Auteur 
eft par tout fage & éclairée, fon jugement folide & équitable , & fà do@rine faine & 
conforme aux Maximes de la Foi Catholique & des bonnes mœurs. C’eft le témoig= 
Bage que nous croyons En devoir réndre. Donné à Paris le 30. Aouft 1690, 


PH, Du Bors. Bioro. 
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LŒ PAPE S.Y-M-M-AQU-E 


PRE s la mort du Pape Ana- 
“ftafe arrivée à la fin de l'an 498. 


à l’Eglife de Rome entre Lau- 

rent & Symmaque, qui pre- 

tendoïent tous deux étre élevez fur le Sie- 
ge de Rome. Symmaque qui étoit Dia- 
cre, fut élü & ordonné par le plus grand 
Rombre : mais Feftus Senateur de Rome, 
qui avoit promisà l'Empereur Anaftafe 


de faire figner fon decret d’unionàl’Evé- 


que de Rome, fit élire & ordonner Lau- 
rent. Ce Schifme divif l'Eglife & la ville 
de Rome, ces deux Evêques-ayant pour 
eux des partifans tres-illuftres & dans le 

Tome IF, 


il y eut une forte brigue dans. 


Clergé & dans le Senat, Les deux Parties ;, » je 
allerent trouver le Roy Theodoric à Ra- 5,»m4- 
venne, qui jugea que celui-là devoit re= que. 
fter Evêque de Rome qui fe trouveroit 

élû le premier, & quiauroit eu le plus 

grand nombre de voix, Symmaque- fe 
trouva avoir ces deux avantages fur Lau- 

rent: ainfr il fut confirmé dans la poffef_ 

fion du S. Siege, & ordonnaLaurent E- 


. vêque de Nocera, fi l’on en croit Ana- 


ftafe. Au commencement de l’année fui< 
vante 1laffembla un Concile, dans lequel 
il fit faire un reglément:contre les brigues 
que l'on faifoit pour avoir des voix afin 


d’être Pape, Mais ceux qui s’étoient op- 


PO= 


4H 


$ NOUVELLE RIBEIOTHEQUE 


Le Pape pofez à l'Ordination de Symmaque, le 
SymmR= voyant malgréeux en pofleifion dus. Sie- 


e; firent tous leurs efforts pour l'en fai- 
re chaffer. Ils luiimputerent plufieurs cri- 
mes, foûleverent une partie du peuple & 
du Senat contre lui, & firent demander 
un Vifiteur au Roi Fheodoric. Il nom- 
ma Pierre, Evêque d’Altino, qui dé- 

ouïlla le Pape de l’adminiftration de fon 
Diocele & desbiens de l'Eglife. Cettedi- 
vifion caufa un grand trouble dans Rome. 
Onen vint plufieurs fois aux inains, &lon 
voyoit tous les jours des batteries & des 
meurtres: il y eut plufieurs Ecclefati- 
ques affommez, des Vierges dépouïllées 
& chaflées de leurmaïlon, plufieurs Laï- 


ques bleflez ou tuez; de forte que non 


feulement l’'Eglife, mais auf la ville de 
Rome fouffroit beaucoup de ce Schifme. 
LeRoi Fheodoric voulant mettre fin à ces 
defordres, fit affembler un Concile. Les 
Evêgues prévenusen faveur du Pape Sym- 
maque, ne voulurent point entreprendre 
d’étaminer les chefs d’accufation propo- 
fez contrelui, & fe contenterent de le de- 
clarer abfous devant leshommes desaccu- 
fations intentées contre lui. Ils firent tant 

ar leurs inftances, que le Roï fe conten- 
ta de ce Jugement, & que le peuple &le 
Senat qui étoient fort irritez contre le Pa- 


pe Symmaque, s’appaiferent, & lerecon- 


nurent. Ilenreftancanmoinsencore quel- 
ques-uns de mécontens, qui firent un E- 
crit contre ceSynode. Les calomniesfor- 
mées contre Symmaque pañlerent jufqu'en 
Orient ; l'Empereur Anañtafe les lui repro- 
cha, & Symmaque fut obligé de luiécri- 
re une lettreapologetique: maisil nelaïf- 
fa pas malgré fesennemis de demeurer pai- 
fble poflefleur du S. Siege jufqu'à l'an 
$14. qui fut celui de fa mort. 

La premiere lettre de ce Pape eft écrite 
à Æonius Evéque d'Arles: elleeft du29. 
Septembre delan soo. Il declare dans cet- 
te lettre, que fon predeceffleur avoit eu 
tort d’ôter les Ordinations des Evêques 


de quelques Eglifes à FEvêque d'Arles, 


_pour les donner à celuide Vienne, contre ze Pape 
la coûtume & les reglemens de fes prede- Sas 
ceffeurs. Il dit fur cela, que le Sacerdoce 1* 


étant un & indivifible, quoi-qu'il s’exer- 


ce par plufieurs Evêques, les fucceffeurs 


ne peuvent rien innover contre les reple- 
mens de leurs predeceffeurs; & qued’ail- 


leurs il eft de confequence pour læReli- 


gion, qu'il ne paroiïlle aucune varietéen- 
tre les {entimens des Evêques, & princi- 
palement entre ceux des Evêques de Ro 
me. D'où il conclut, qu'Æonius doit 
fuivre l’ancien ufage dans les Ordinations 
des Evêques, & que le nouveau regle. 
ment d’Anaftafe ne doit point avoir lieu. 
La fconde lettre écrite au même Evé- 
que devroit preceder celle-ci, non feule- 
ment à caufe de la date, quiet du 30. O- 
tobre 499. mais encore parce que c'eft 
une citation de l’'Evêque de Vienne pour 
venir défendre fes pretendus droits, qui 
doit preceder le Jugementrendu contre lui 
porté dans la premiere lettre. ‘ Il y a une 
troifiéme lettre fur le même fujet écrite à 
Avitus, Evêque de Vienne, le 13. Otto 
bre de l’an sor. donnée dans le V. Tome 
du Spicilege de Dom Luc Dachery, quieft 
ici la douziéme, par laquelle il récrit à-cét 
Evêque, que le jugement qu’il à rendu, 
ne lui portera point de préjudice, sil 


peut montrer quele reglement fait par fon: 


predecefleur eft utile, quoi-qu'il ne foit 
pas felonläregle: parce que ce qui‘fe fait 
pour une jufte caufe, n’eft pas contre la 
loi, & qu'on peut pour le bien fe dépar- 
tir de la rigueur de la loi, puifque la lo 
même eût excepté ce cas, f1 elle leût pù 
prévoir, & qu'il feroit fouvent cruel de: 
s'arrêter à la lettre de la loi, quand fon: 
exacte obfervation fe trouve préjudiciable. 
à l'Eglife; parce que les loix ont été fais: 
tes. pour fervir à l'Eglife, & non ee. 
lui porter préjudice. Il exhorte donc 
l'Evêque de Vienne à lui alleguer fes rai 

fons & fes défenfes. 
Enfin l'an soz. il termina ce differend ,: 
en confirmant le reglement fait l-deflus: 
V par : 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 3 


Le Pape par S. Leon, qui avoit foûmis Valence, 


File 


Symma- Tarentaife, Geneve & Grenoble à l'Evé. 


ue de Vienne, & laiflé les autres Eglifes 
foûmifes à l'Evêque d'Arles. Cefarius é- 
toit à Rome, quand ce reglement futfait, 
comme il paroft par la lettre neuviéme : 
qui eftdu 13. Novembre delan so2. Mais 
revénons aux premieres lettres. 

La troifiéme eft une lettre de compli- 
ment au Patrice Libere fur l’éleétion d’un 
Evêque d’Aquilée. Elle eff datée du 15. 
Otobre de l’an 499. mais la date paroît 
ajoûtée: c'eft la premiere lettre du cin- 
quiéme livre d'Ennodius; il fe peut faire 
qu’il l’avoit compofée pour ce Pape. 

La quatriéme n’eft pas une lettre de 
Symmaque à Laurent de Milan, comme 
le titre le fuppofe; mais la troifiéme pie- 
ce de Rhetorique d'Ennodius dé Pavie. 
Il n’ya qu'à la lire pour être perfuadé que 
ce ne fut jamais une lettre. : 

La lettre ou le Memoire de Cefarius, E- 
vêqued’Arles, contient quatre demandes, 
qu’il fait au Pape Symmaque. Dañs la 
premiere 1} fui remontre, que dans les 
Gaules on aliene facilement les biens d’'E- 
glife; ce qui fait que les biens deftinez 
pour fecourir les neceflitez des pauvres, 


diminuënt tous les jours. I demandeque 


cette alienation foit entierement défenduë 
par l'autorité dus. Siege, à l’exception de 
ce qu'on jugera à propos de donnér aux 
Monafteres. Il démande en fecond lieu, 
que l’on declare auffi que Pon ne pourra 
ordonnerles Juges & les Gouverneurs des 
Provinces, s'ils font été éprouvez long- 
temps auparavant. 3.11 veut que l’on dé- 
fende d’époufer les Veuves qui ont porté 
long-temps Fhabit Religieux, & les Vier- 
ges qui font depuis plufieurs années dans 
les Monafteres. 4. Que l’onempêche qu’on 
ne fafle des brigues, ou qu'on ne donne 
de largent pour être élevé à l'Epifco- 
at. 

Le Pape répond à ces demandes par la 
lettre fuivante du 6. Novembre, qui eftla 
cquiéme, que quoi-que les regles Ec- 


clefiaftiques ayent pourvû auxchofesqu'il Le Pape 
demande, il eft bon neanmoins de lesre- gas | 
nouvéller, Il défend donc tr. l’alienation 7*” 


des biens de l’'Eglife par quelque contra@ & 
fous quelque pretexte que ce foit: il per+ 
met cependant d’en donnéf quelque par: 
tie aux Clercs, aux Monafteres, ou aux 
étrangers qui font en necefüte, à condi- 
tion neanmoins qu’ils n’en auront que l’u- 
fufruit leur vie durant. 2 Il menace de la 
rigueur des Canons ceux qui veulent s’é- 
lever au Sacerdoce en promettant de don- 
nerles biens del’Eglife. 3. Ilordonne que 
les Laïques obferveront les temps reglez 
par les Canons, avant que d’étreélevez au 
Saccrdoce. 4,11 declare qu'il détefte ceux 
qui raviflent des Vierges ou des Veuves 
confacrées à Dieu, & qu’ilcondamne mé 
meceux qui les époufent, quoi-qu'elles le 
veuillentbien. Ilordonne qu'ils ferontfe- 
parez de la Communion, &il défend aux 
Veuvesquiont vécu long-temps dans le cé- 
Nbat, &aux Vierges quiont été un temps 
confiderable dans les Monafteres, de fe 
marier. 5. défend les brigues & les pro- 
mefles pour être élevéau Sacerdoce. 
La fixiéme lettre de Sÿmmaque eff fon 
Apologie, pour répondre aux crimes qui 
lurétoientimputez par l'Empereur Anafta- 
fe. 11 y parle à cét Empereur avec beaucoup 
de fermeté ; illuiremontre qu'ilnedoit pas 
trouver mauvais qu’il réponde aux injures 
qu'iladitescontrelui; que s’il fe confide- 
re en qualité d'Empereur Romain, ildoit 
écouter patiemment lésambaflades des peu= 
ples, & même des Barbares; & que s’il fe 
regarde comme un Prince Chrétien, ildoit 
écouter la voix de l'Evéque du S. Siege 
Apoftolique: Que pourluiilne peut diffis 
muler ces calomnies, quoi-qu'il les doive 
fouffrir; qu'il eft même de Minterét de 
l'Empereur qu'il en fafle voir la faufleté, 
afin quelefcandalecefle. Il prend à témoin 
toute la ville de Rome, qu'il n’eft point 
Manicheen, &qu'ilne s’eft jamaiséloigné 
de la creance qu’ilavoit reçûë dans l’Eplifé 
de Rome en fortantdu Paganifme, Il . 
À 2 ç 


LE TA EME 


que. 


à N OU: VELEE PAS LTOTEEQUE 


Le Pape fe à fontourl’Empereur d’être Eutychien, 
Syrim4-. oudu moins de favorifer les Eutychiens, & 


de communiquer avec eux: 1l le reprend 
dece qu’il méprife l'autorité du S.Siege & 
de l'Evêque fucceffeur de S.Pierre. Il{oû- 
tient que fa dignité eft plus élevée que celle 
»dePEmpereur. Comparons, lui dit-il, la 


» dignité d'un Evêqueavec celle d’un Em- 


» pereurs Il y a autant de difference entre 
selles, qu'il yena entre les chofes de la 
sterre, dont celui-cial’adminiftration, & 
» cellesdu ciel, dont le premier eft le dif- 
»» penfateur. Vousrecevez, Prince ,le Bap- 
stémedel'Evèque, il vous donneles Sa- 
»Cremens, vous lui demandez des prieres, 
» vous attendez fa benediction; & vous 


3, vousadreffez à luipour vousfoûmettre à 


+ la penitence. En un mot, vousgouvernez 
slesaffairesdeshommes, & luiil difpenfe 
»lesbiens duciel. Aïnfi cette place eft au 
» moins égale, fi elle n’eft pas fuperieure. 
Iavance enfuite, quecommel Empereur 
lui féroit indubitablement perdre f digni- 
té, S'ilprouvoit les chefs d’accufation qu'il 
a formezcontrelui, 1l fe met au hazard de 
perdre la fienne, s’il ne peut pas l’encon- 
vaincre, [llavertit de fe fouvenir qu'il eft 
homme, qu’il ne pourra éviter que cette 
Caufe ne foit difcutée au Jugement de Dieu; 
qu'il eft vrai qu'on doit du refpeét aux 
Puiffancesde la terre; mais qu’on ne doit 
pas leurobéïr, quand ils veulent descho- 
{es contrairesaux loix de Dieu. Qu’'aure- 
fte, fi l'oneftobligé d’obéïr aux Puiffan- 
ces, c’eft principalement à celles qui font 
» fpirituelles, Refpectez Dieu en nous, dit- 
»il, & nous lerefpecterons en vous: mais 
» fi vous n'avez point de refpect pour Dieu, 
> VOUS ne pouvez pas vous fervir du privile- 
+ ge de celui dont vous méprifez les loix, 
» VOUS dites, ajoûte-t-il, que je vous. ai 
,EXcommunié du confentement du Senat: 
Je n’ay faiten cela que fuivre ce que mes 


> predeceffeursavoient faitjuftement. Vous 


» dites que le Senat vous maltraite: fi vous 
» CrOYEZ qu'on vous maltraite en vous ex- 
+ bartant. de vous fCparer des Heretiques: 


+. 


> PEUT 


» peut-on dire que vous noustraitiez bien, 
en voulantnous obliger de nous joindre à 
3 des Heretiques? Vousditesque ce qu’a 
»sfait Acace, ne vousregarde point: fice- 
»la eft, ne vous mettez plus-en peine de 
» lui, ne vousjoignez point à fesadherans, 
>» Sivousne le faites, ce n’efkpasnous qui 
»VousSexcommunions, mais c'eft vous-mê. 
» Me quivousexcommuniez, eh Vousunif- 
>» fant àuneperfonneexcommuniée, Il1f- 
nit par une forteremontrance, par laquel- 
leil exhortel Empereur à { réünir avec le 
S. Siege, & à fe feparer des ennemis de la 
verité & del Eghife. 

La fepriéme lettreeft la quatorziéme E- 
pitre du onzième livre des lettres d'Enno- 
dius: peut-être l’avoit-ilécrite au nom du 
Pape.  … 

La huitiéme lettre de Symmaque eft 
adreflée aux Orientaux. Illesexhorte puif- 
famment à fouffrir toute forte de perfecu- 
tion, plütôt que decommuniqueravecles 
partifans & les fectateurs d'Eutyche, de 
Diofcore, de Timothée, de Pierrele Fou- 
Jon, &d’Acace, Cette lettre eft du 8. O- 
étobrede anse 


Laneuviémeeft une lettre des Orientaux 


au Pape Symmaque. Ils le prient de faire 
ceffer le Schifine qui duroit depuis plufieurs 
années, à caufe de la defobéïffance d’Aca- 


ce. Ils lui remontrent que leur Foi cftor- 


thodoxe, qu'ilscondamnentleserreursde 
Neftorius & d'Eutyche, & celles deleurs 
feétateurs; qu'ils approuvent le Concile 
de Chalcedoine; queceux quife fontfepa- 
rez dela communion desautres àcaufe de 
affaire d’Acace, n’ont pasaffez eu de foin 
dutroupeaudefEsus-CHrisT; qu'au 
contraire ceux quiont paflépardeflus cette 
formalité, l’ontfait pourlebien public des 
Eglifes; que les uns & les autres font ox- 
thodoxes, &qu'il ne doit refufer fi com- 
munion ni aux uns ni aux autres. Pour 
prouver qu'ils étoient dans des fentimens 
€atholiques,ils font une Expofition dcleur 
Foi, dans laquelle ils rejettent clairementles 
erreurs des Eutychiens & des Neftoriens.. 


Nous. 


Le Pape 
Symma- 


He 


AVItUS. 
Evéque 
deVienne, 


DÉSAUTEURS ECCLESIASTIQUES. 

Nous avons déja parlé de la dixiéme 
lettre, qureft le Jugement définitif ren- 
du fur le differend des Eglifes d'Arles & 


de Vienne. 
Dans l’onziéme 1l confirme à l'Evêque 
d'Arles fur la requéte'que cét Evêqueluien 
avoit fait prefenter, le droit d’appeller les 
Evêques des Gaules & d’Efpagne aux Sy- 
nodes qu’il fera neceflaire detenir pour ju- 
ger des affaires Ecclefaftiques. Il lui or- 
donne de faire fon rapport au S. Siege des 
Caufes qui auront befoin de fon autorité 
pour étrejugées. | 
La douziéme lettre, par laquelle on fup- 
pofe que le Pape Symmaque donne le Pa/- 
lium à l'Evêque de Laurée en Pannonie, 
me paroft une piece faufle: elle ne fetrouve 
citée nulle part; elle efttirée d’un endroit 
de peu d'autorité; le ftyle eft different de 
celui des autreslettres, & fait voirclaire- 
ment qu'elle eft fort nouvelle. Enfin elle 
eft pleine de penfées .fi baffes & fi imper- 
tinentes, qu'il eft impofhble de l'attribuer 
à aucun homme debonfens.. Il ne faut que 
la Lire pour être perfuadé de ce que nous 
endifons, & pour être convaincu que c’eft 
une pièce certainement fuppofée. 
+ Le flyle des lettres de Symmaque ef 
dur, m: 
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AVI US 
EVEQUE DE VIENNE. 


ExTus Alcimus Ecdicius Avitus, fils 
Sa Senateur Ifychius, &frere d’Apol- 
linaire Evêque de Valence , fut élevé au 
commencement du fixiéme fiecle fur le fie- 
ge Epiicopaltde l’Eglife de Vienne, que 
fon pere avoit auffhi\ gouvernée pendant 
quelques années... Cét Evêque travailla 
beaucoup à la converfion des Ariens, fit 
plufieurs conférences avec: Gondebaud 


\ 


il a de la force & de la vehe- 


ÿ 


Roi des Bourguignons, qui étoit Arien, 
convertit fon fils Sigifmond, & combattit 
avec vigueur les Herctiques de fon temps. 
Il écrivitaufh pour la défenfe du Pape Sym 
maque: 1l préfida à un Concile tenu à E- 
paoncen 517. flmouruten$s23. Ilacom- 
pofé des lettres, des Sermons & des Poë- 
mes. Ses lettres font ce qu'il y a de plus 
curieux & de plus beau dans fes Ouvrages. 
Elles font aunombre de quatre-vingts-fept. 

La premiere eft adreffée à Gondebaud 
Roi des Bourguignons. Il y explique d’a- 
bord deux endroits del’Evangile, &ilre- 
marque à l’oceafion du premier , que le 


_terme de ÆZeffe eft en ufage dansles Eplifes, 


dans les Palais & dans les Pretoires, pour 
renvoyerlepeuple. Ilprouveenfuite, que 
le Saint Efprit n’eft point unecreature, & 
que l’efprit de vie que Dieuinfpira aupre- 
mierhomme, n’eft 
duS.Efprit. 


* Danslafecondelettre adreflée à ce même 
Prince 1 traitedel’Incarnation, & com 


bat les erreurs de Neftorius@& d'Eutyche: 
mais il étoit fi mal informé de lHiftoire;, 
qu'il attribuë à celui-cy l’erreur du pre: 
mier, quoi-qu elle foitentierementoppo- 
féeà fesopinions. 


= Dans da lettre fuivante il ne paroît pas 


- plus inftruit de ce qui fe pañloit en Orient 
de fon temps : car il yaccufe l'Evêquede 


Conftantinople d’avoir retranché année 
precedente du 77ifagion ces paroles: Voss 
“qui avezéte crucifié poñr nos, aÿex pitié de 


nous; & il défend cetteexpreflion comme. 
étant fort ancienne. Orileftcertain, que: 


c’étoit Pierre le Foulon, qui avoitajoûté 
depuis peu ces parolesau 7ri/4rions &VE- 


vêque de Conftantinople, bien loin de les. 


avoir retranchées , avoit au contraire ap- 
prouvé cette addition, & faifoit chanter 
anfile7r;/2gion. C’eftce quiavoit fait dans. 
l’'Eglife de Conftantinople le tumulte dont 
parle Avitus, qui prendlechange, enat- 
tribuant au retranchement deces parolésle: 


bruit qui n’etoit arrivé que parce qu'on les. 


avoit ajotitées.. 
| Dans. 


À 3 


pas la fubftance même 


Avitit; 
véque 
deFiennes 
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é NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Dans la quatriéme lettre il examine deux 
endroits des Ecrits de Faufte Evêque de 
Riés : l’un eft fur Ja penitencetres-courte 


que lon fait à l’article delamort; &l'au- 


tre fur linutilité de la Foi fans les bonnes 
œuvres. Avitusfoûtient en parlant du pre- 
mier, qu'il eft faux &tropdurdedire que 
la penitence que l’on accorde à l’article de 
lamort, nefertderien à perfonne. Maisil 


avouë que fi ceux qui l'ont reçûë, retom-. 


bentenfuitedans leurs mêmes déreglemens, 
elle leur a été inutile, & que par R ils fe 


rendent indignes de li Communion. Hne 


croit pas neanmoins qu'on les puifle obliger 
de renoncer entierement à Pufage du maria- 


ge. Il remarque enfuite fur le fecond en- 


droit de Faufte, que l’on ne peut pasdire 
que la Foi fans les œuvres foit entierement 
inutile, puifque les enfans font juftifiez par 
la Foi fans les œùvres, & que la Foi des 
adultes eft ordinairementaccompagnée des 


bonnes œuvres. + 


Dans la lettre frxiéme adreflée à Vio- 
rius Evéquede Grenoble, Avitusfoftient 
qu'il n'eft jamais permis aux Catholiques 
de fe fervirdes Autels, des Oratoires, ou 


des Eglifes des Herctiques, Il a fait faire 


_ cette défenfe dans le Concile d’Epaone, 


quoi-que le contraire eût été établi dansle 
premier Concile d'Orleans. 
La lettre feptiémeelt écrite au Patriarche 


deConftantinople, qu’il congratule de 


réunion avec l'Evêque de Rome, Ce Pa 
riarche eft Jean deCappadoce, quifréü- 
ait en 5 19. avec le Pape Hormifdas. 

Dans la huitiéme lettre il louë Euftorge 
Evêque de Milan de fa charité envers des 
captifs des Gaules qu'il avoit fait racheter. 

Dans lancuviémeil recommande à Cef- 
rius Evêque d’Arlesun Evêque étranger, 
appellé Maximien, qui alloit en fon pays 
pour ÿ trouver un habile Medecin qui Le 
guerit d’un mal d’yeux dont il étoit affli- 
gé. Il y a deux chofes rerhirquables dans 
cette lertre : la premiere, qu'un Bvêque 


Catholique, en quelquelieuqu'ilfoit, ne. 
doit point pafler pour étranger : la feconde 


qu'un Evêque eft obligé d'avoir foin de fa Avitus. 
fanté pour pouvoir s'acquitter des fonc- Evégre 


tions Epifcopales. 

La dixiéme lettre eft d’Apollinaire Evé- 
que de Valence, freré d'Avitus, qui lui 
mande un fonge qu’il avoiteu en dormant 


la nuit de l’anniverfaire de la mort de leur 


fœur. Il prend ce fonge pourunavertiffe. 
ment que fa {œur lui donnoitdelui rendre 
ce devoir, &en avertit fon frere, qui lui 
fait réponfe par la lettre fuivante que lon 
s’en cft acquitté à Vienne, & que la faute 
qu’il a faite en oubliant de s’en acquitter, 
eft tres-pardonnable. 

La quatorziéme lettre eft de Vi@orius 
Evèque de Grenoble, qui confulte Avitus 
fon Metropolitain fur ce qu’il doit faire à 
Fégard d’un homme appellé Vincomalus, 


qui avoit époufé la fœur defa défuntefem- 


me, & vivoit avecelle depuis plufieursan- 
nées. Il demandeà A vitusquellepenitence 
onleur doitimpofer, &fionlesdoit fepa- 
rer. Avitus Jui fait répoafe, qu’ilnedoit 
pas fouffrir ce defordre, maisquéildoitleur 
enjoindre de fe feparer ; & même les ex. 
commutmer, s'ils perfiftent dans cette ha- 
bitude, jufqu'à cequ'ilsobéïffent, & qu'ils 
faffentpenitence publique deleur faute, Ce 
Vincomalus étant enfüuite venu lui-même 
trouver Avitus, & tâchant d’excnier fà 
faute par lalongueurdutemps qu'il yavoit 
qu'il demeuroit aveccettefemme, Avitus 
lui fit connoïître que cette circonftance 
l'augmentoit plûtôt qu’elle ne la dimi- 
nuoit, & lui fit promettre de fe feparerde 
cette femme au plûtôt. Et aprés qu'il eut 
tiré de lui cette promelfe, il écrività Vito- 
rius de rompre ce malheureux Mariage par 
un innocéntdivorce, dene pasneanmoins 
punir cét hemme felontoutelarigueur des 
Canons, &cependantdene pastout-à#uit 
fe fier à f& parole, & de ne lui pardonner 
qu'à la caution deceux qui iftercederoient 


pour lui ; deluiconfeiller de faire peniren- 


<, mais denc la lui pas impofer malgré 


Jui. 


Ladix-fcptiéme lcttreeft adrefléeau Pré- - 


re 


deViennes, 


AVIUS 
Evéque 
deVienne. 


DES AUTEURSECCLESIASTIQUES 


tre Viventiolus, quifutdepuis Evêéquede 
Lyon. Il lexhorte à prendre le gouverne 
ment du Monaftere de Saint Claude, :& lui 
fouhaiteune placeplus élevée. Cettelettre 
eft fans fin , &lafuivante finscemmence- 
ment; peut-être même y enavoit-il quel- 
ques-unes entre deux, qui font entierc- 


‘, ment perduës., On nefçaitpasà quilader- 


niere eft écrite. Le P. Sirmond croit que 
c’eft au Pape Symmaque, Il lui dit que 
quoi-qu'ilait des reliques de la fainte Croix, 
il doit neanmoins en demander à l’Evêque 
de Jerufalem qui conferve ce precieux dé- 
poitdansfapureté, 

La lettre dix-neuviéme eft un billet du 
RoiGondebaudà Avitus, par lequel il lui 
fait une queftion fur deux paflages de l’'E- 
criture, Avitus lui fait réponfe par la ving- 
tiémelettre. 

La vingt-uniéme eft adreflée à Sigif- 
mond, fils de Gondebaud : il y parle d’u- 
ne conference qu'il avoit eué avec fon pere 
füurlaRelgion. | 

Dans la lettre vingt-troifiéme Avitus re- 
de la fainte Croix qu'il avoit envoyées en 
fon pays. Cette lettre commence par ce 


S À 


da primanté que Dieu lui a accordée, vent 
montrer non feulement par [es prerogatives, 

mais encore par fes merites, qw' elle tient le 

premier lien dans l'Eslifè univerfele. On 
croiroit que c’eftàl'Evêque de Romeque 

cettelettre s’adreffe: maisletitre& letexte- 
de ka lettre font connoître quec’eft à celui 

de Ferufalem. 

La lettre vinet-quatriéme eft adreffée à 
Eftienne Evêque de Eyon, furun Dona- 
tifte qui étoitenfonpays. Avitus lui con- 
{eille de travailler à la converfion de cét 
homme, pour empêcher que cette erreur 
ne s'établiffe dans les Gaules, & lui mar- 
que qu'il le doit recevoir par l’impoñition 
desmains, puifqu'il eftcertainqu'ilarecû 
l’onétion du faint Chrême avec le Bapté- 
me. Dans les Eglifes des Gaules on fe fer- 
voitquelquefois de la Chrifmation pourre- 


5 doce, 


tre -Apoffolat exerce 
HE, pourl’amourdela verité ? Qu'il devien- 


> 
cevoirles Heretiques, commeilparoft par 
plufieurs exemples rapportez par Gregoire 
de Tours. Mais l’on n’en ufoitainfi appa- 
remment, qu'à l'égard de ceux quine l’a- 


voient point reçûë en recevant le Baptême, 


comme ce pañlage d’ A vitus le montreinvin= 
ciblement. 

Dans la vingt-cinquiéme lettre il promet 
à fon frere À pollinaire de fe trouver à la De- 
dicace d’une Eglife, & louë les charitez 
qu'il devoit faire aux pauvres en cette 
fête. 

La vingt-fixiéme eft adreflée à un Evé- 
que, dont on ne fçait pointlenom. Avi 
tus le reprend de ha facilité avec laquelle 1 
avoit découvert nos myfteres à desennemis 
de la Religion. Il prouve enfuite qu'un 
Evêque Heretiquequis’eftconverti, peut 
être élevé aux dignitez du Sacerdoce dans 
l'Eglife, pourvü qu'il n’y ait rien dans fa 
Vie ou dans fes mœurs qui y metteobftacle. 
>» Car pourquoi, dit-il, negouverneroit- 
nilpisletroupeaude Jesus CHrisT, 
>> lu qui a reconnu que les oüailles qu'il 
»avoitconduites, n’étoient pas des oüail- 
nles de Jesus-CHrisr? Pourquoi 
> ne feroit-1l pas élevé parmi nousau Sacer- 
, aprésavoirquitté celui qu'il avoit 


, ne de Laïque un véritable Evêque, lus 
>, qui de faux Evêque qu'il étoit, à bien 
» voulu devenir Laïque. 

La lettre fuivante aété écrite par Avitus 
fous le nom du Roi Sigifmond au Pape 


Symmaque, C’eft un remerciment que ce 


Prince fait au Pape des reliques qu'il lui 
avoit envoyées, le priant en mêmetemps 
de lui en donner d’autres. Cette lettre eft 
remplie de termes refpe“tueux pour le Pa- 
pe; àquiildonnelénomd’Evéquedel E- 
ghfe univerfelle. 

Dans la lettre vingt-huitiéme adreffée aux 
Roi Gondebaud, il prouve par des pañfa- 
ges formels de PEcriture, que Jesus: 
CHR1ST a fubfifté en fa Divinité avant 
que defefaire homme, Flare Diacre appelle: 
cettelettre-ciun T'raitéde la Divinité, : 

La 
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La trente-uniéme lettre à Faufte & à 
Symmaque, qui étoient les deux princi- 
paux Senateurs de Rome, eft écrite par 
Avitus au nom des Evêques de France en 
faveur du Pape Symmaque, qui avoit été 
abfous dans un Synode tenu à Rome par 
l’ordre de TheodoricRoi d'Italie. Avitus 
trouve fortmauvais, qu'un Concileaiten- 


trepris de jugerle Pape. Il foûtient que les 


Evêques devoient le fecourir, & non pas 
lejuger, parcequ'iln’yaniloiniraifon qui 
ermette aux inferieurs de juger celui qui 
eftaudeffusd'eux ,& que d’ailleurs fi l’on 
vouloit révoquer en doute la validité de 
l'Ordination d’un Pape, il fembleroit que 
c'eft l'Epifcopat, & non l'Evêque, qui 
eft en peril. 46 f Papa urbis Roma vocatur 
in dubium, Epiftopatns jarmvidebitur, 08 
Epiftops, vacillare. Heftdifhcile de com- 
prendre ce qu'Avitus veut dire par là. Quoi, 
fi un Pape tombe dans l’idolatrie ou dans 
l’herefie, s’il devient fimoniaque, s’ilcom- 
met-quantité de crmesénormes,. le S. Sie- 
ge Apofñtolique en eft-1l pour cela moins 
digne de refpeét ? Ne fçauroit-on réfor- 
mer ce Pape, qu'on ne donne atteinte à 
V'Epifcopat ? Avitus ne faifoit pasaflez de 
reflexion à cequ'ildifoit, &lerefpeét qu'il 
avoit pourle S, Siege, lui faifoit avancer 
des maximes qu'il auroit nonfeulementeu 
bien de la peine à prouver , mais quifetrou- 
vent encore refutées par des exemples au- 
thentiques de l'Antiquité. | 
Avitus témoigne encore le refpect qu'il 
a pourlePape, dans la lettre trente-fixié- 
me à Senarius Miniftre du Roi Theodoric, 
oùil ditque les loix des Synodesenjoignent 
aux. Evêques d’avoir recours à lEvêque 
de Rome, comme des membres à leur 
tête, dans les chofes qui concernent l’état 
de toute l’'Eghfe; qu'ainf il a écrit au 
Pape Hormifdas pour fçrvoirle fuccésde {à 
legation en Orient, qu'ilattend là-deffus 
fa réponte. Il prie Senarius de lui en faire 
aufh fçavoir le détail. Par la lettre fuivante 
ilen demande encore des nouvellesà Pierre 
EvéquedeRavenne. 


La lettre qu'il écrivit fur ce fujetau Pape 
Hormifdas, eft parmi celles de ce Pape. Le 
P. Sirmond l’a mife la derniere de celles 
d'Avitus, &y a Joint la réponfe, par la- 
quelle il paroît qu'Hormifdas n’étoit pas 
content des Grecs. Nousen dirons davan- 
tage D-deffus, quand nous parleronsdela 
vie & des lettres de ce Pape. 

Avitus parle dans la lettre trente-huitié- 
me d’un de fes Ecrits qu’ilavoit retrouvé, 
qu'il dedie à Apollinaire , fils du fameux 
Sidonius. - 

La trente-neuviéme eft écrite au Roi 
Gondebaud au fujet d’un efclave qui avoit 
rétenu un dépoff. AVitus l’avoit fait trans- 
ferer del’Eglife de Vienne à celle de Lyon, 
où fon procéslurdevoitêtre fait. Cétefcla- 
ve avotia qu'il avoit eu ce dépoft, mais 
il accufa Avitus de lui avoir dit dele re- 
tenir, Avitus fe purge decetteaccufation 
avec beaucoup de modeftie & de foûmif- 
fon, témoignant au Roi qu'ileft preft de 
> faire tout ce qu’il voudra. Le peu de 
» bien, dit-il, qu'a mon Eglife, &mé- 
 meceluidetoutes nos Eglifes, eftà vous; 
>» C’eft vous qui nousLavez donné, ou qui 
>» nous l'avez confervé. ; 

La lettre quarante-uniéme au Roi Clo- 
visefttres-remarquable, Avitus congratu- 
le ce Roï fur fon Baptème, & en décrit la 
pompe &lesavantages. Ellenousapprend 
qu'il fut baptizé la nuit de Noël. 

Dans la léttre quarante-neuviémeil parle 
avecfermeté contre un homme qui avoit 
abuféd’une fille, & déclare qu’ilene {çau- 
roit lerecevoir, qu'il n’ait fait penitence; 
qu'ila beau lui faire desmenaces, le citer à 
Rome, l’accufer d’avoir desenfans; que 
cela neluifera rien relâcher de fon devoir, 
Il ajoûte que s'ilnefecorrige parunepeni- 
tence volontaire, il le fera mettre en-pri- 
fon, afin de l’empécher maloré lui de vi- 
vredansledefordre. = F 

In’y arien de bien remarquable dansles 
autres lettres d'Avitus: elles font la pluf- 
part écrites pour inviter des Evêques à fe 
trouver à la folennitéde quelquefete. 
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P'ESPA UM E BRS'ECCTLESTASTIQUES. Le 


+ Avitus avoit compofé plufieurs Home- 
lies, dont il avoit lui-même fait un re- 
cueil; mais iln’eneft refté qu’une entiere 
fur les Rogations. Il y rapporte l'origine 
& l’inftitution de cette folennité. La Pro- 
vince de Vienne étant affligée par des 
tremblemens deterre & par des tempeñtes 
continuelles, & le feu ayant prisàlagran- 
de Eglife la nuit de la fefte de Pâque, S. 
Mamert l’arrefta par fes prieres , & con- 
çût dés lors le deffein d'établir les Roga- 
tions pourrendre graces à Dieu, & préve- 
nir de femblables malheurs à l'avenir. Il 
choifit pour cettefolennitétroisjoursentre 
Pâque & l’Afcenfion, & fit des Procef- 


ions folennelles en ces jours. Les autres 


Eglifes des Gaules fuivirent l’exemple de 
celle de Vienne, & firent ces Prieres dans 
le même temps & de la même maniere, 
Un des plus grands avantages qu'Avi- 
tus trouvedans cetteinftitution, c’eft que 
tous les Fideles fe joignent enfemble pour 
pleurer leurs pechez, & pour en deman- 
der le pardon au Seigneur. Il avoit enco- 
re fait d’autres Homelies fur les Rogations, 
dont nous n'avons pas même d'extraits. 
Le P. Sirmond rapporte enfuite les titres 
de huit Sermons d’Avitus, recitez dans 
des Dedicaces d’Eglife, tirez d’un ancien 
manufcrit de la Bibliotheque de M. de 
Thou, où il en a aufi trouvé quelques 
fragmens. la encore trouvé dans Gre- 
goire de Tours & dans Agobard quelques 
extraits de la Conference d’Avitusavec le 
RoiïiGondebaud : maislesfragmenslesplus 
confiderables des œuvres de cét Auteur 
font ceux qu'il a tirez de l'explication des 


lettres de Saint Paul, compofée par Flore 


Dacre del'Eglife de Lyon. 

Les Ouvrages, d’où ces fragmens font 
tirez, font leslivres contre les Ariens, & 
contre ceux qui difent quela chair de J£- 
sus-CHrisT n'eft qu'un phantôme: 
deux Sermons furla Pâque, trois Sermons 
fur lestrois jours des Rogations, un Ser- 
mon fur PAfcenfion de Jesus-CHrisr, 
un Sermon fur la Pentecôte, un Sermon 


< } 


? 


fur le Calice, un Difcours fur leSymbo- Avitus 
le, un Sermon fur l’Ordination d’un Evé- Re Ë 
que,;une Homeliefur Jonas, une autrefur Re 


lAfcenfion d’'Elie, une fur la Pafion de 
Jesus-CHrisrT, un Sermon fur la Dedica- 
ce d’une Eglife de Saint Michel, & unSer 
mon fur le Roi Ezechias. : 
Avitusavoit encore fait plufieurs pieces 
en vers; mais il ne les avoit pü trouver 
lui-même pour en faire unrecueil,comme 
il le témoigne dans fa lettre à Apollinaire: 
de forte qu’il fe contenta de publier les cinq 
Poëmes qu'il avoit faits fur l'Hiftoire de 
Moyie; fçavoir fur la creatron du mon- 
de, fur la chûte de l’homme, fur l’arreft 
que Dieu prononça contrelui, {ur le Dé. 
luge & furle paflage dela mer rouge, auf 
quels il ajoûta depuis un Poëme à la lotian- 
ge de la Virginité, adrefléà fa fœur. L'on 
trouve encore dans les Bibliotheques 
d’autres Poëmes fur la continuation de 
l'Hiftoire de l’ancien Teftament, quipor- 
tent le nom d’Avitus, & qui pourroient 
bien eftre de lui, quoi-que Gregoire de 
Tours & Saint Ifidore de Seville ne faflent 
mention que des fix Poëmes que nous a- 
vons. Quoi-qu'il en foit, ces Ouvrages 
n’ont ni beauté niutilité. = | 
- Leftyled’Avituseft dur, obfcur & em 
barafté. Il avoit des pointesaflez fpirituels 
les, mais peu de noblefle & d’élevation, 
Il étoit mediocrement fçavant, il neman- 
quoit pas de droiture de cœur & debonne 
volonté. 
Les Poëmes d’Avitus avoient déja été 
imprimez feparément à Francfort en 1507. 
à Cologne & à Paris en 1508. & 1509. à 
Lyon en 1536. & dans les Bibliotheques 
des Peres. Mais le P.Sirmondeft le pre- 
mier quiait donné «Public fesautres Ou- 
vrages. Il les a fait imprimer à Paris chez 
Cramoïfy €ñ 1643. avec des notes dignes 
d’eftre lüës. DR RE Tes 
Depuis cetemps, leP. Dom Luc Dache« 
a donné au Public dans le Tome V. de 
fon Spicilege, la Conference qu’eut Avitus 
avec les Evéques Ariens en Date 
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40 NOUVELLE BPIBLIOTHEQUE : 


Roi Gondebaud, Voicicequ'’elle contient, 
Avitus Evêque de Vienne, Æoniusd’Ar- 
les, Apollinaire de Marfaille , l'Evêque 
de Valence & quelquesautres s'étant trou- 
vez à la fête de Saint Jufte, où ils avoient 
été invitez par Eftienne, allerent de là à la 
Cour du Roi Gondebaud, æpud Sabinia= 
em. Avituslui propofaune Conferencea- 
vec les Evêques Ariens. Le Roi lui dit 
brufquement : Si vôtre Religion eftbonne, 
pourquoi n’empêchez-vous pas le Roiïdes 
François vôtre Souverain de me faire la 
guerre. Avitusrépondit, qu’il ne fçavoit 
pas les raifons que ce Princeavoit de lui faire 
fa guerre: mais que s’il vouloit fe foûmet- 
tre à la loi de Dieu , 11ne doutoit point qu'il 
n’obtinft delui la paix. Le Roï lui fit ré- 
ponfe, qu’il reconnoifloit la loi de Dieu, 
mais qu'il nevouloit pas reconnoître trois 
Dieux. Avitus lui fit entendre, que les Ca- 
tholiques ne reconnoifloient qu’un feul 
Dieu; & aprés cela il fe profterna à fes pieds. 
Ee lendemain le Roi leur déclara, que fes 
Evêques.étoient prefts d'entrer en confe- 
rence, mais qu'il ne faloit pas qu’elle fe fift 
devantle peuple, mais feulement en fapre- 
fence, & devant les Senateurs qu’il choifi- 
roit.. On prit jour au lendemain. Eanuit 
même on lütdes Leçons où il étoit parlé de 
l'endurciffement du cœur de Pharaon & des 
Fe ; ce qui fut de mauvaisaugure, Quand 

‘heure de la Conference fut venuë, les E- 
véquesdes deux partis fetrouverentau lieu 
marqué. Avitusexpliqua la creance del'E- 
glife für le myftere de la Trinité, & la 
prouva par des témoignages de l’Ecriture 
fante, Boniface qui étoit celui des Evé- 
ques Âriens quidevoit porterla parole, ne 
‘répondit rien au difcours d’Avitus, mais 
fe contenta de fui propofer plufieurs que- 
ions fubtiles & embaraffantesfur le myfte- 
xe de la Trinité , & fe répandit éhinjures. Le 
Roïremit au lendemain la réponfe de Boni- 
ace, Un Officier appellé Aredius , voulut 
perfuaderaux Catholiques defe retirer,leur 
difantque ces fortes de Conferences ne fai- 
foient qu'aigri les efprits. L’Evêque E- 


ftienne lui répondit que c’étoit aucontraire 


le feul moyen d’éclaircir la verité, de fe réü- 


nir, & de vivre en bonneintelligence. Ain- 
files Evêques Catholiques entrerent non- 
obftant cétavertiflement. Le Roi Gonde- 
baud les ayant vüs, vint au devant d'eux, & 
leur fit encore des reproches contreleRoï 
des François, qu'ilaccufoit de folliciter fon 
frere contre foi. Les Evêques luiayant ré- 
pondu, quele moyen de faire la paix étoit 
de s’accorder fur la Foi, & qu’ilsen feroient 
eux-mêmes les Mediateurs, chacun fe mit 
àfa place. Avitusvoulant répondreauxre- 
proches de Boniface, qui avoit accufé les 
Catholiques d’adorer plufieurs Dieux, 
prouva que les Catholiques ne reconnoif- 
foient qu'un feul Dieu. Bonifaceau lieu de 
répondre, continua fs injures, Le Roi 
voyantque cela ne finiffoit point, fe leva a= 
vecindignation. Awvitus infifla qu’il faloit 
ourépondre à fes raifons, ou s’y rendre: 
maisafin qu’on vit clairement de quel côté 
étoit la verité, 1l propofa d’aller fur lechamp 
autombeau des. Jufte, d'interroger le Saint 


Avrins 
Evéque =. 
e Viernes 


fur la verité dela creance desuns & desaue 


tres, & de s’en rapporter à ce qu'il en di- 
roit. Le Roïapprouva cette propofition; 
mais les Ariens refuferent ce parti, difant 
qu'ils ne vouloient pas faire comme Saüil, 
quiavoiteu recours à des charmes & à des 
Devins; quel'Ecriture leur fufifoit , qu’el- 


le étoit plusfortequetouscesmoyens. Le: 


Roï en s’en allant amena avec lui jufqu’à fa 
chambre Eftienne & Avitus., & leur difant 
adieu,lesembraffa, & les fupplia de prier 
Dieu pour lui, Ce qui leur fit connoître, 
dit l’ Auteur decette Relation, la perplexi- 


téoùilétoit. Mais parce quele Pere celefte 


ne l’avoit pasattiré, ilne püût venirau Fils; 
afin quecette verité fütaccomplie : Ce »’eff 
Ai celui qui veut, ni celui quicourt, mais 
Die qui fait miféricorde. Depuis ce jour 
plufieurs Ariens { convertirent, & furent 
baptizez quelques joursaprés, & Dieu re- 
leva nôtre Foi par l’interceffion de Saint Ju- 
fte. Ce font les propres paroles des Ades de 
k Conference... 


EN... 


Enrodius 
Evéque 


de Pavie. 


DES AUTEURS ÉCCLESIASTIQUES: 


Didi iidl ii à 
ENNODIUS. 
EVEQUE DE PAVIE. 


Acnus Felix Énnodius, iflu d’une 

À race illuftre des Gaules+, naquiten 
Italie # l'an 473. c Ayant perdu à l’âge de 
feize ans une tante, qui l’avoit nourri & 
élevé, il fe trouva tres-mal dans fes affai- 
res: mais un mariage avantageux le remit 
fort à fon aïfe. Il jouit quelque temps 
des commoditez & des plaifirs que les ri- 
chefles procurent: mais en ayant connu 


ke danger, il fe refolut de mener une vie 


plus Chrétienne. Il entra dans le Clergé 
du confentement de fa femme, qui de fon 
côté embraffa une vie continente & Reli- 


voyages en Orient: le premier en $15. 
avec Fortunat Evêque de Catane; & le 
fecond en s 17. avec Pereprinus Evéquede 
Mifene. Ces voyages n’eurent pas le fuccés 
qu'il pretendoit; maisils firent connoître 
fa prudence & fa fermeté. Car l'Empe- 
reur Anaftafe fit tout ce qu’il pût pour le 
tromper, oupour le corrompre; &n'en 
ayant pû venir à bout, aprés plufieurs 


+ a Iffn d’une race illufire des Ganles.] 1] dit en 


plufeurs endroits de fes Ouvrages, quefes parens 
étoient Gaulois. Il étoit parent des plus grands 
Seigneurs de fon temps, comme de Faufte, de 
Boëce, d’Avienus, d'Olybfius, de Senarius, de 
Florianus, &c. 


»b Enlialie.| Il eft certain qu'il apañlé fes pre- 


imieres années en Italie. 


€ L'an 473. ] Dans PAéton de graces qu'il a 


XE 


mauvais traitemens 1] le fit mettré eh mer 
dans un vieux vaifleau; & ayant défendu 
qu’on le laiffät aborder à aucun port de 
Grece, l’expofaainfi à un peril évident. If 
arriva néanmoins en Italie, & retourna à 
Pavie, où il mourut peu de tempsaprés, 
le premierjour d'Aoultde l'an 521. âgé de 
quarante-huit ans. 

Il y a bien des Ecrits de cét Auteur, 
qui n’ontaucuñ rapport aux matieres Ec- 
clefiaftiques. Entre fes deux cens quatre- 
vingts-dix-fept lettres, qui font divifées 
enneuflivres, il n’yenaquetres-peu dont 
on puifletirer quelqueremarqueimportan- 
tepour la doétrine, ou pour la-difcipline 
del’Eglife. Laquatorziéme du fecond livre 
eftdecenombre. Elle eftécrite aux Chré- 
tiens d'Afrique, qu’il confole dela perfe- 
cution qu'ils fouffroient depuis long- 
temps, & de la perte de leurs Evêques. 
»» Necraignez point, leur dit-il, de vous 
;, voir fans Evêques. Vousavez avec vous 
;, celui quieft le Pontife &la Victime, qui 
ne cherche pas les honneurs, mais les 
, cœurs, La confeffion des Martyrs eft plus 
»illuftre que la dignité Epifcopale. Sou- 
., vent la faveur éleve fur le Thrône Epifco- 
 paldes perfonnes d’un merite fort medio- 


_,,cres maisil n'yaque lagrace qui donne 


», la qualitéde Confeffeur. Il leur marque 
enfuite qu'il leur envoye des réliques des 
Martyrs Sant Nazarius & S.Romain,qu'ils 
luiavoient demandées, Cette lettre eft par- 
mi celles deSymmaque, & il ya bien de 
l'apparence qu’elle a été écrite par Enno- 
diusau nom de ce Pape. re 

La dix-neuviéme lettre du même livre 
eftencore remarquable. Il y rejette le fen- 
timent d’une perfonne qui avoit avancé, 
que l’homme n’avoit de liberté que pour 

un -. choi- 
faite fur foi, fImarquequ’ilavoit feizeans, quand' 

Theodoric entra en Italie en 480. 

” d Vers Pan j10.] Le P. Labbeditqu’il fut fait E- 
vêque de Pavieen 490. mais cela ne peut pasètre, 
puifqu’alors il avoit que dix-fept ans. Il n’étoit 
pas encore Evêque, quand on approuva fon livre 
dans le Synode de Rome en fo3. car on ne lui 
done point cette qualité, D ue 
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12 
choifir lemal. Ilappelle cette propofition 
unepropofitionfchifmatique, éc qui pot- 
te le caractere de blafpheme. Car quelle 
, libertéferoit-ce de ne vouloir que cequi 
,, merite lechâtiment? & comment peut- 
sondirequelonalechoix, quand iln’ya 
;, qu'un feul parti à prendre? Sicelaeftoit, 
;sles jugemens de Dieu feroient injuftes, 
>; Car comment nous obligeroit-ilà faire le 
»bien, aprésnous enavoir ofté le defir & 
le pouvoir? Que veut dire ce pañlage de 
;, Saint Paul, qui rend témoignage à la liber- 
;sté: aivolonté defairelebiens mais jene 
stronve pas le moyen de le faire? N'eft-ce 
3 pas dire: Je puis choifir le bon chemin, 
;, maisjeme lafferaibien-tôt, fila grace ne 
m'aide ? Perfonne ne doute que l'Au- 
teur dela grace nenous ouvre le chemin 
», de la juftice par fon fecours. Perfonnene 
»condamne cette doctrine: car la grace 
conduitlesgensdebien, & precedeleurs 
bonnesactions.C’eftJzsus-CHRIST 
qui nous appelle, & qui nous invite au 
»falut parfesexhortations, quand il nous 
dit: Wèrez, mes cnfans, écoutez =m0î. 
,, Mais finôtre volonté qui eftlibre, n’o- 
»béïtà ces avertifiemens, fi nôtre travail 
snefuit cespreceptes, nous nous précipi- 
, tons denous-mefmes dans l'enfer, fans y 
> cftre contrains par aucune neceflité.., 
nous devons donc À la grace nôtre voca- 
tion; c’eft la grace quinous conduit à la vie 
» par des voyes fecretes, fi nousneluirefi- 
»{tons: mais c’eftpar nôtre propre.choix 
>» que nous fuivons le bien qui nous ef 
montré. Voilà les fentimensd’Ennodius 
fur la grace, quiapprochent fort de ceux de 
Faufte & des Preftres de Marfcille, & qui 
ne s'accordent pasavecceux de Saint Augu- 
fün & defes difciples. Ses 
Quoi-qu'il y ait dans d’autres lettres 
d'Ennodius quelques penfées Chrétiennes, 
nous n’y avons néanmoins rien trouvé d’af- 
fez remarquable pourlerapportericy. Son 
Panegyrique du Roy Theodoric neregar- 
de point non plus les matieres Ecclefafti- 
ques , mais feulementlHiftoire profane, 


NWNOUVELDES RIRE TT OTIELE OQ VE 


L’Apelogie pourleConcile, qui avoit 
abfous le Pape Sÿmmaque, fut compofée 
par Ennodius contre un écrit compofé par 
lés ennemis de ce Pape, intitulé, Coxrre le 
Syncde qui à prononcé une abfolution incon= 

HAT 

Cét écrit eftoit fait avec beaucoup d’a- 
dreffe. Il combattoit l'autorité de ce Conci- 
le. r. Parcequele Roin’ÿ avoit pas fait ve- 
nirtousles Evêques, & quetousceuxqui 
yeftoient venus, n'avoient pas confentià 
cette-abfolution: que l’onen avoitexclus 
ceux quieftoient lesaccufateurs de Symma- 
que, & qu’on n'’avoit pas voululesentendre: 
que ceux qui eftoient du Synode,avoient a= 
voüéqu'ilseftoient vieux &imbecilles. 2, 
Parce que les Evêques de ceConcile n’avoi- 
ent pas fuivi l'intention du Roi T heodoric, 
&avoient-ofé lui contefter le droit qu’ila- 
voit d’afflemblerun Concile, 3. Parce quece 
Concileavoitavancéune propoñtion fauf. 
fe, que l’on ne pouvoit pas remedier au de- 
fordre des Papes;comme fi un des privileges 
desfucceffeurs de Saint Pierre eftoit d’avoir 
toute forte de licence de pecher. 4. Parce 
que cette propofition du Concile, que le 
Pape ne peut etre jugé pafesinferieurs , eft 
tres-dangereufe : que fi cela eft, 1l eftoit 
inutile d'affembler un Concile, & quece 
Concileeftantafflemblé, ne devoit point ci- 


ver le Pape, ni faire venir fes accufateurs : 


que le Pape même ne devoitpas y venir, ni 
approuver la convocation de ce Synode, 
comme il avoit fait. $. Parce quele Pape, 
aprés s’eftre prefentéde lui-mefine poure- 
ftrejugé dansle Concile, s’en eftoitenfuite 
retiré, & n’avoit pas voulu y Venir, quoi- 
qu'ileût été cité par quatre fois:que c’eftoit 
une marque qu'ilavoitabandonné fa défen 
fe. Qu'enfin l’on n’avoit pû l'abfoudre,qu’- 
iln’eut réponduaux accufations que l’ona- 
voitintentées contrelui.6.Parce que ceCon- 
cileavoit encore avancé une fauffe pro pofie 
tion, queles Conciles devoient eftre affem- 
blez par lePape: que les SynodesdesProvin- 
ces qui fetiennent tousles ans, fansquelé 
Pape y ait part, efoient une conviction 

en= 
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Enmodius entiere de la fauffeté de cette propofition. .mais qu’à l’épard des fucceffeurs de Saint Ennodiss 
Evêque :7.Parce que le RoïayantnomméunVifi- Pierre, ils ne font foûmisqu'au jugement Evégre 
deFavies teurpourl'Eglife de Rome, ilavoitrecon- de Dieu. Ænnodius conclut {es réponfes “ Pavie, 


nu que la conduite du Pape pouvoit eftre 
reformée, & qu’ilne pouvoit pass’en plain- 
dre , puifqu’il avoit lui-mefme donné des 


-Viliteurs à d’autres Eghifes, 


Z 


Ennodius répondavec beaucoupde fub- 


tilité àcesobjeétions. 1. Qu'il n’avoit pas 
efté neceflaire deconvoquertousles Evef- 


quesàceSynode, & qu'il eftoit faux que 


ceux qui n'y avoient pointaflifté, fuflent 
contre le Pape Syÿmmaque: qu'ileftois ridi- 


-cule de faire paifer les Evefques du Concile 


pour des fous & pour desinfenfez, parce 


qu'ils avoient dit qu'ils eftoient foibles de 
corps: quel’onn’avoit pas vouluentendre 


lesaccufateurs de Symmaque, parce que les 
perfonnes qu’on produifoit, ne pouvoicat 
pas felon les regles des Canonseltrereçues 
<ntémoignage contre des Evefques. 2.Que 
les Evefquesavoienteuraifonderemontrer 
au Roi T'heodoric, quele Concile devoit 
eftreañflembléparfon autorité, parcequ’en 
effet il avoit ce privilege. 3. Que le Pape 
n’avoit pas befoin de reforme, parce que 
celui qu'on élevait à cette dignité, étoit 
faint, & que Dieu.ne permettoit pas que 
celui qui tenoit une place fi éminente, fü 


corrompu, 4, Quequoi-qu'à larigueurle 
Pape ne pût eftre jugé par un Concile, il 
s’eftoit lui-mefme volontairement foûmisà 
fonjugement, s, Qu'’ilnes’eneftoit retiré, 
que parce qu'ikne pouvoit pluslibrement 
en approcher. 6. Qu'il eftoit vrai que les 
Conciles provinciaux pouvoient eftre af. 
femblezfansleconfentement du Pape, mais 
non pasun Concile, oùil s’agifloit de juger 
le Pape. 7. Quele Roi avoireftéfurprisen 
nommant un Vifiteur, qui en s’acquittant 
de cette charge, avoit negligé les princi- 
paux devoirs de pieté: que le Pape avoit 
droit d’ennommerpourlésautres Eglifes, 
mais que l’on n’avoit pas eu droit d’en 
nommer pour la fienne,parce que Dieu veut 
que les Caufes des autres hommes foient 
terminées par le Jugement des hommes 


par trois profopopées. Dans la premiere il 
faitparler Saint Pierre, quiexhorteles Ro 
mains à obéir à Symmaque, & à faire cef. 
{erle Schifme. Dans fecondeil fait parler 
Saint Paul, qui tonne contre les Schifima- 
tiques, Etenfin Rome Chreftienne vient 
fur les rangs, qui dit aufli fon rôlle en fa- 
veurdeSymmaque, & pour le bien de la 
paix. Je laiffe aux autres à faire la compa. 
raifon des objections & des réponfes con- 
tenuës dans cette Apologie d'Ennodius : 
mais Je ne croi pas qu'il y ait beaucoup de 
gens qui pallent cette propofition, qu'un 
homme eftant élevé à la Papauté, devient 
faint, & que cette dignité le trouve ou le 
rend-tel  C’eft un paradoxe que plufieurs 
exemplescontrairesdétruifent. Cependant 
Ennodius n’a point d’autremoyen d’exem- 
pter le Pape de la jurifdi@tion du Concile: 
&eneffetiln'yenapointd’autre. Carileft 
contre l’ordre, qu'iln’yait point de reme- 
de pour empêcher les defordres & les dére: 
glèmens du premier Evefque de lEglfe. 
Si donc tout le monde convient que ce 
moyen eftinfoñtenable, & que les Papes 


füt peuvent cftre corrompus & déreglez; ne 


faut-il pas neceflairemént que le Concile 
puiffe y apporter du remede? Etcomment 
le peut-il faire, s’iln’adroitde; uger le Paper 

La Vie de Saint Epiphane Evefque de Pa- 
vie, & celle de Saint Antoine Moine de 
Lerins, necontiennent rien de bien remar- 
quible, non plus quela Priere d'Ennodius 
fur foi-mefme , ou l'A&ion de graces fur 
A vie. L’Exhortation inftru@tive écriteen 
profe & en vers eft un Ouvrage de Morale 
furles vertus & lesfciences: Hlouëdansun 
autre Ecrit le reglement qu'on venoit de 
faire , que tous les Evefques auroient ur 
Clerc qui demeureroit aveceux, &feroit 
témoin detoutesleursa@tions, afin d’ofter 
tout fujet defoupçon. Ce reglement eftoit 
nouveau; maisla coûtume étoit plusancien- 


-ne, Cesfortes de Clercs font appellez chez 


B 3 les 


T4 


lani. 
Ennodius eft auffi Auteur de quelques 
Formules, comme de celle de la manumi{- 


fion de Geronce efclave d’un nommé Aga- 


pet, & de deux benediétions du cierge Paf- 
chal; des Prieresavant & aprés la Meffe, 
Entre les Diétions oules PiecesdeRhe- 
- torique d'Ennodius , il y en a fix fur des 
fujets facrez : la premiere, fur le jour de 
l’élevation de Laurent à} Evêché de Milan: 
la feconde, fur la Dedicace d’une Eglife des 
Apôtres : la troifiéme, dans uneéle&tion 
d’un Coadjuteur : laquatriéme, dans une 
Dedicace d’une Eglife : lacinquiéme, pour 
un Evêque qui prend pofleffion de fon Sic- 
ge: la fixiéme, contre les Heretiques d’'O- 
tient pour les Conciles Catholiques. Il 
n'y a rien du tout à remarquer dans ces 
Écrits. Les autres Pieces de Rhetorique 
font fur des fujets profanes, aufli-bien que 
toutes les Epigrammes & la plufpart des 
Pieces de Poëfie. Il faut en excepter quel- 
ques Hymnes, dontilféroitinutiledefaire 
ici le catalooue. Het 
Le ftyle d'Ennodius eft obfcur : ül a 
neanmoins du feu & de la vivacité d’ima- 
gination ; mais il ne raifonne pas jufte. 
Toutes fes Oeuvres, dont on en avoit 
déja imprimé quelques-unes feparément, 


ont été recueillies & données au Public 


par Schottus & par leP, Sirmond, quiles 
ont fait imprimer à une année prés l’un de 
l’autre ; fçavoir Schottus à Tournai en 
1610. & le P. Sirmond à Paris en rérr. 
L'Edition de celui-ci eft fort correcte , il 
ÿ 2 joint des notes qui expliquent les 
noms & les qualitez des perfonnes dont 
il eft parlé dans Ennodius, & contien- 
nent plufieurs remarques qui font d’un 
grand ufage pour éclaircir l'Hiftoire de 
ce temps-là, sRRs 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
Emnodim les Grecs Syrceli, & par Ennodius Ce/x- 


SO TROP NA MONO 
HO DAS 


LL: Pape Symmaque étant mortau mois Hormsifs 
de Juillet de l'année ÿr4 quelques 4. 


Jours aprés Hormifdas fut élû en fà place. 
Son Pontificat, quifut de neufans & quel- 
ques jours, fut illuftre par les grandes ne- 
gociations qu'il fit pour la réünion des E. 
glhfes d'Orient & d'Occident, qui eurent 
tout le fuccés qu’il pouvoit efperer, leS, 
Siege ayant enfin obtenu des Grecs la con 
damnation d’Acace , qu’ils n’avoient pas 
voulu accorder depuis tant d'années. L’a. 
bregé de fes lettres nous apprendra la fuite 
& le détail de cette hiftoire, î 
La premiere eft adreflée à S. Remi Ar- 
chevêque deReims, quiluiavoit écrit fur 
fon élevation au Pontificat. Il le remercie 
& le fait fon Vicaire dans le Royaume de 
Clovis, lui donnant charge de veiller à 
execution des Canons, deconvoquer des 
Synodes de tous les Evéques de ce Royau= 
me, s'ilfurvientquelqueaffaire, pour la- 
quelle il foit neceffare d’en aflembler. Il 
eft vifible que cette lettre a été écrite par 
Hormifdas peu de temps aprés fon ex- 


RS 


- Lamémeannée Vitalien, General de la 
Cavalerie de l'Empereur Anaftafe, fefoû- 
leva contre lui, & vintavec fon armée vers 
Conftantmople, Il prit la Religion pour 
pretextedefarevolte, & déclara qu’il n’a- 
voit pris lesarmes que pour proteger les Ca- 
tholiques, &faire rétablir Macedonius fur 
le Siege de Conftantinople, L'Empereur 
fut obligé defairela paixaveclui, à condi- 
tion d’aflembler un Concile pour y regler 
les affaires del Eglife par l’avis del'Evéque 


* déRome, Ce füt ce qui l’obligea d'écrire 


au Pape Hormifdas pour le prier d’être le 


- médiateur & lepacificateur de ces troubles; 
: & de travailler au rétabliffement de l'unité 


de l'Eglife, Il marque dans cette lettre, 


dus 


BES AUTEURS ECCLESTASTIQUES, 1 
Kormif. que la dureté des Papes predecefleurs 


d'Hormifdas l'avoit empêché de leurécri- 
re, &quek réputation de fa bonté l’avoit 
porté à avoir recours au Siege des. Pierre. 
Mais la veritable raifon qui le faifoit agir, 
étoit fon propre interelt. Cette lettre fut 
énvoyéeler2. Janvier, &reçüë le 1. Avril 
de Pan 515. 

: «Le Paperépondàcettelettre, qu'ilrend 
graces à Dieu de ce qu'il a infpiré à l'Em- 
pereurderompre le filence qu'il avoit gar- 
dé fi long-temps, & qu’il fe réjouit dans 
Fefperance qu'il a de voir l'Eglife de JE- 
sus-CHrisT.en paix & en union. Il 
fait voir combien elle fera avantageufe à 
l'Eglife, & fouhaite que cela arrive bien- 
tôt. Ildemande qu’on lui faflefçavoirquel 
eft le fujet pour lequel il veut aflembler 
un Concile. Cette lettre qui eft la fecon- 
de de celles d'Anaftafe , eft du 4. Avril 
de l'an $15. 

Dorothée Evèque de Thefflalonique 
écrivit auflr au Pape pour l’exhorter à tra- 
vaillerà la paix de l'Eglife, lui témoignant 
qu’il fouhaitoit que les Heretiques fuffent 
condamnez, &quel’onportaftaus.Siege 
le refpett & l'honneur qui lui eft dû. Le 


Pape loüa fon zele par faréponfe, &lex- 


horta à contribuer de foncôtéà laréünion 
des Eolifes. La lettre de Dorothée precede 
4 troifiéme lettre d'Hormifdas, quieneft 
la réponfe. 

L'Empereur marqua plus precifément 
au Pape le lieu &letempsdu Concile qu'il 


“vouloit tenir, en lui faifant fçavoir par une 


dettre particuliere , que c’étoit à Heraclée 


‘qu’il dévoit fe tenir fur quelques contefta- 
æions touchant la Foi qui s'étoient élevées 
en Scythie. El le pria d'y venir avecquel- 
ques Evêques des Eglifes commifes à fes 
“oins. Ce Pape ne jugea pas à propos d’al- 


lerau Concile, nid’yenvoyer: maisil dé- 


putaen Orient Ennodius & Fortunat Evé- 
-quet, avec Venantius Preftre, Vital Dia. 


cre, & un Secretaire. IlleurdonnaunMe- 


-moire mftrutif de ce qu’ils avoient à fai- 
‘e, qui porte que quandilsfront venusen 


Grece, files Evêques vontau devant d'eux, Hormifs 
ilslesrecevrontbien; que s’ils les invitent dhée 


à manger, 1ls n’y iront point, & leur ré« 
pondront , qu'il faut avant que de com- 
muniquer à la table des viandes, qu'ils 
ayent la fainte Tablecommune; qu’ils ne 
recevront rien des Evêques; qu'étantarri- 
vez à Conftantinople ils fe retireront où 
l'Empereur leur ordonnera ; qu'ils ne fe 
laifferont voir à perfonne ; qu’à ceux qui 
viendront de fa paït: neanmoins qu’aprés 
qu'ils auront eu audience de l'Empereur; 
ils pourront recevoir les Orthodoxes de 
leurCommunion, qui les viendront vifi- 
ter; qu’en prefentant la lettre à l'Empe- 
reur, ils lui diront que le Pape fon Perele 
faluëé, qu’il prie tous les jours Dieu pour 
lui, & qu'il recommande fon Empireaux 
intercefions de Saint Pierre & de Saint 
Paul: qu'ils ne parlent de rien, qu'on 
n’ait là la lettre du Pape: qu'ils reprefen- 
tent enfuite à l'Empereur qu'ils ont une 
lettre pour Vitalien qui avoit envoyé des 
Députez au Pape par la permiffion de l’Em- 

reur; qu'ils ne la remettront pasæntre 
les mains de l'Empereur , mais que s’il la 
leur demande , ils diront qu’ils ont ordre 
de ne la rendre qu’à Vitalien; mais qu’ils 
aflureront F Empereur qu’elle ne contient 
rien que ce qui regarde la paix del Eglife, 
Que fi onleurparledu Concile, ils diront 
qu'ilfaut s’en tenirà la lettre de Saint Leon; 
&à la décifion du Concilede Chalcedoine, 
Que fi on leur répond, que les Evêques 
d'Orient les reconnoïffent, ils doivent di. 
re: Pourquoi donc font-ils-en different? 


-Que f1 on les preffe decommuniqueravec 
J'Empereur, puifqu'ilreconnoïit la doétri- 


ne étable par le Concile de Chalcedoine, ils 
remontreront qu'ils ne Me. Ds de 
V'Empereur,. mais qu'ils le prient de pro- 


curer la réünion de l'Eglife, en déclarant 
{es fentimens par un Aéte public: & qu'a. 
lors ils font prefts derecevoir tousles Or. 
thodoxes. Que quand cela fera une fois: 
ainfi reglé, -le Pape même ne refufera pas 
d’afifter à un Concile, s'il eft neceflaire. 

Que 
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Hurmif.. Que fi on lesprefñle de communiquerén nouvelle, que l'Evefque de Rome foitap- mi 
das, : | attendant avec.l’Evêque de-Conftantino- pellé à un Synode hors de fa ville, nean- der. =, 


ple, ilsrépondront, qu'ils font venus 
pourla paix del'Eglife; quecetteaffaireeft 
une affaire particuliere, qui fe reglera, 
quand la réünion des Evêques fera faite. 
Qu'ils ont ouï dire qu'il yavoit deux per: 
fonnes qui prétendoient eftre Evêques de 
Conftantinople, Que fi l'Empereur leur 
dit : Faut-il donc qu’en attendant je demeu- 
re fans Evêque® ilsluidiront, qu'il peut, 
tant que cette Caufe fera indécife, choïifir 
une perfonne qui reconnoifle la Foiortho- 


doxe, & les Conflitutions du S. Siege. 


Que fi l’on donne des requeftes d’accufa- 
tion contre quelques Evêques, qu'il faut 
qu'ils en refervent le jugement aus. Siege. 
Que fi l'Empereur accorde une Déclara- 
tion, parlaquelle 1l reconnoifie le Concile 
de Chalcedoine, ilfaudra qu’un des Dépu- 


tez la porte figner dans les Provinces: 


Qu'ils ne fe laifferont point prefenter à 
l'Empereur par Fimothée, quitenoitalors 
le Siège de Conftantinople, Que s’il fe 
trouve dans les Audiences, ils demande: 


ront à eftre entendus feuls. Ce Memoire 


eft fuivi de la forme en laquelleil veutque 
la Déclaration de l'Empereur & des Evef. 
ques foit faite, qui porte en fubftance, 
qu'ils reçoivent le Concile de Chalcedoine, 
& la lettre de Saint Leon, & qu'ils anathe- 


matizent Neftorius , Eutyche, Diofcore 


& leurs fectateurs, comme Timothée Æ- 
lurus , & Pierre Mongus , & les autres, 
avec Acace & Pierre d’Antioche. Il don- 
ne encore charge à fes Legats defaire venir 
à Rome les Evefquesreleguezaccufez d’he- 
refies & de demander que l’on rétablifle 
ceux qui communiquent avec le S. Siege, 
& que l’on refere au S. Siege le jugement de 
ceux qui ont perfecutéles Evefques Catho- 
Hiques. as à 
Le Papequiavoit écrit à l'Empereur par 
lalèttre quatriéme, qu'il lui envoyoitdes 
Députez, leur donnaaveccé Memoireune 
lettre pour l'Empereur, danslaquelleil lui 
témoigne, que quoique ce foit une chofe 


nt” 


moins il veut bien s’y trouver; pourvû 
qu'avant que de le tenir, on approuve le 
Synode de Chalcedoine & la lettre de Saint 
Leon, & quel’on anathematizeles Here- 
tiques. Cette lettre eft la cinquiéme, ‘elle 
cftdatée du 11. d’Aouftdel’an ss. 
L'Empereur reçüt favorablement les 
Dépütez du Pape, & lui manda qu'ils é« 
toient témoins de la droiture de fa Foi, 
laffurant qu’il recevoit le Concilede Chal. 
cedoine & lalettredeS. Leon, &qu'ilétoit 
d'accord entoutaveclui, à lexception de 
ce qui concerne l’anatheme prononcécon 
tre la perfonned’Acace, qu'il faut fuppri- 
mer, fi l’on veut rétablir la paix & l'union 
entre les Eglifés d'Orient & d'Occident, 
Il nc fe contenta pas d'écrire cettelettreau 
Pape; mais il lui envoyaaufh deux Dépu: 
tez pour l’affurer def fincerité, &-dudefir 
qu'il avoit de procurer la paix de l'Eglife. 
11 écrivit auf par ces Députezau Senatde 
difpofer l’efprit du Roi & du Pape à cette 
réunion. = Se ns 
- Ee Pape récrivit à l'Empereur, qu'il 
étoit fort difpolé à la paix, & l’exhortaàla 
conclure, en faifant condamner les Hereti- 
ques & l’herefie, fansluiparler d’Acaceen 
particulier. Mais le Senat lui marqua qu'il 


n'y avoit que la condamnation de cét Evef- 


que quifûtun obftacleàlapaix. Elleenfut 
un en effet : car les Orientaux ne voulu- 
rent jamais pafler fa condamnation ; ainf 
les Députez du Pape fe retirérentfansavoir 
rien fait.  Neanmoins plufieurs Evefques 
-des Provinces de Thrace, de Dardanie, & 
de Pannoniefe joignirentavecle Pape, mais 
furtout Jean Evefquede Nicople, Metro- 
politain d'Epire, & fes Suffragans, qui 


-écrivirent à Hormifdas, &luienvoyerent 


un Député pour fuivre entierement fes va- 
lontez. Illeurrenvoyaune FormuledeFoi 


qu'ils approuverent. Vous avez ici 1# let- 
tre de ce feanau Pape, laréponfedu Pape, 


qui eft fa cnquiéme lettre; lalettrefyno- 


dique du Concile d'Epire , & la réponfe 
- 43 


des 


Hormif- 
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du Pape, qui-eft fa huitiéme lettre : une 


“autre lettre particuliere à Jean de Nicople, 


quieft la neuviéme, avec la Formule de Foi 
& un Memoire d’inftruction donné au Dia- 
crequila portoit, Avitus Evéquede Vien- 
ne, demandaau Pape des nouvelles du fuc- 
cés de cette députation : le Pape les lui fait 
{çavoir par la lettre dixiéme. Toutceci fe 
paffa en l’année s 16. 
_ Quoi-que la premiere députation du 
Pape Hormifdas n'eût paseu le fuccés qu'il 
efperoit , 1l envoya une feconde fois vers 
l'Empereur le mefme Ennodius avec Pere- 
grinus Evêque de Mifene en Campanie. Il 
leur donnaunelettre , parlaquelleil preffe 
fortement Empereur de condamner A- 
cace, & lui marque nettement qu'il n'ya 
point de paix à efperer fans cela. Sa prin- 
cipale raïfon eft , qu’il ne fuit pas de 
rejetter l'erreur, & de condamner ceux 
qui en font les auteurs, mais qu'il faut 
encore condamner ceux qui les fuivent & 
qui les approuvent. Cette lettre qui eft 
lonziéme, eft du troifiéme jour d'Avril 
de l'an s17. Ge 
Il adreffa en mefme temps & parles mé- 
mes Députez la lettre douziéme à Timo- 
thée, qui éftoit fur le Siege de Conflanti- 


nople, & la treiziéme à tous les Evefques 


d'Orient feparez de la Communion, pour 
les exhorter à faire ce qu’il fouhaitoit. Il 
écrivit auf la quatorziéme aux Evefques 
defa Communion. Il y louëleur conftan- 
ce, & leur fait fçavoir qu'il a envoyéune 
feconde députation pour travailler à la paix. 
11 y a une lettre particuliere à Poflefleur 
Evefque d'Afrique, qui avoit efté obligé 
de fe retirer à Conftantinople; c’eftlaquin- 
ziéme: Hormifdas y louë la conftance de 
cét Evefque. Il exhorta en mefme temps 
par da lettre feiziéme, le Peuple, les Moi- 
nes & le Clergé de Conftantinople à fe fepa- 
rer des Heretiques. Ces lettres fonttoutes 
d'une mefme date. 

Aprés le départ d'Ennodius & de Pere- 
grinus, 1] vint un Diacre de l'Eglife de Ni- 
cople avertir le Pape , que l'Evefque de 

Tome IF. ee 
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Théffalonique irrité contre l'Evelque de Hormifs 
Nicople de ce qu'il avoit écritau Pape, le 44% 


perfecutoit cruellement, parce qu’ilnelui 
avoit pas écrit fur fon Ordination, qu'il 
prioit le Pape d'y mettreordre, ou qu’au- 
trementilferoitobligé deluiécrire. Le Pas 
pe écrivit à fes Députez de fecourir cét 
Evefque, & leur envoya mefme un Me- 
moire de la maniere dont ils en devoient 
ufer, quand ils feroient arrivez à Theffa… 
lonique. Il écrivit mefme à l'Empereur 
pour lui recommander Jean de Nicople, 
exhorta cét Evefque par deux lettres à fouf= 
frir conftamment, & reprit fortement 
Dorothée de Theffalonique de ce qu’il en 
ufoitainfi, Ces lettres font les 17. 18. 19. 
20, 21. & 22. toutes du douziéme jour 
d'Avril de l'année s 17. 

Dans le mefme temps l’Empereur écri- 
vit au Pape un billet, par lequel il fe plai- 
gnoit de fatropgrandeinflexibilité. D’un 
autre côté, les Moines de la feconde Pro- 
vince de Syrie fe plaignirent au Pape, que 
l'Empereur fouffroit que les Eutychiens 
lesmaltraitoienttres-fort, & lui demande- 
rent fon fécours par une requefte fignée 
d'eux tous. Le Pape leur fitréponfe pour 
lès confoler & les exhorter à continuer de 
fouffrir pour la Foi. C’eft la lettre vinet- 
troïfiéme qui eft en Grec & en Latin dans 
le Concile de Conftantinople tenu fous 
Mennas. | 

Leslettrés 24. &25. concernentuneau- 
tre affaire, Jean Evefque de Tarragone 
eftoit venu en Italie, &avoit demandéau 
Pape quelques reglemens pour les Eglifes 
d'Efpagne. Le Pape lui envoye.une léttre 
circulaire, &lefait fon Vicaire.en Efpagne 
pour y faire executer les Cañons, & faire 
fon rapport au faint Siege des affaires Ec- 
clefiaftiques de ce Royarime , fans nean- 
moins toucher aux droits des Metropoli- 
tains. Les reglemens contenus dans la lét- 
tre aux Evefques d'Efpagne font: 1. Que 
l'on n’ordonnera-point Évefques de Laï- 
ques, fans qu'ils ayent efté du tempsdans 
le Clergé 2, Que l’on n’achetera nine 

ven- 


En 
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vendrales Ordinations. 3. Que lon tien. 
dra des Conciles provinciaux deux fois lan- 
née, ou dumoins unefois, Cesdeux lettres 
fontplütôtde lan ÿr7. que del’année 521. 

Dans la lettre 26. Hormifdasétablit Sa- 
lufté Evêque de Seville, fon Vicaire dans 
la Province Betique, & dans le Portugal, 
& lui donne pouvoir de convoquerles E- 
vêques de ces Provinces, dejugerdeleurs 
differends, & defaireobferver les Canons, 
à condition qu'il fera fçavoir au S, Siege 
tout-ce qu'il reglera. 

L'Empereur Juftin qui fucceda à Ana. 
ftafe lan 5 18. fit fçavoir aufli-tôt au Pape 
Hormifdas desnouvelles defonélevation ; 
& le Pape lui fitune réponfe fort honnefte, 
lui marquant qu'il ne doutoit point que 
fous fon regne ls paix de l'Eglifène fütréta- 
blie. Eneffet, l'Empereur y travaillaauffi- 
tôt, & écrivit au Pape, que l'Evêque de 
Conftantinople & lesautres Evéques d’Oz 
rient ayant tenu un Synodeà Conftantino- 
ple, lui avoient témoigné qu’ils fouhar- 
toient ardemment de feréünir avec lOcci- 
dent, & qu’il croyoit qu'il'étoit à propos 
pour conclure la paix, qu'il envoyait des 
Députez en Orient. Re 

Le Pape loüa le zele que ce Prince té- 
moignoitavoir pourla paix ; maisillui dé. 
clara qu’elle ne pouvoit fe faire, qu’on 
n’oftât le nom d’Acace du rang des Evé- 
ques Catholiques. nes 

Jean Evêque de Conftantinople avoit 
déja envoyé une Profeffion de Foi, dans 
laquelle ilreconnotffoit la décifion du Con- 
cile de Chalcedoine: mais le Pape ne s’en 
étoit pas voulu contenter, & avoit refufé 
delerecevoiràfa Communion, jufqu’à ce 
qu'il eût rayé des Dyptiques le nom d’A- 
cace, a 

L'an $ 19. le Papeenvoyapourlatroifié- 
me fois des Députez en Orient, maisavec 
charge de ne faire aucun traité d'union, 
qu'on ne condamnaft la memoire d’Acace. 
Hsefloientcinq Députez, deux Evêques, 
Germain EvéquedeCapouë, & Jean, un 
Prêtre appellé Blandus, & deux Diecres, 


IBLIOTHEQUE | 
Felix & Diofcore. Il les charges de plu Aowmif 
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fieurs lettres adreffées à l'Empereur, à Ju- 
ftinien , à Jean Evêque de Conftantino- 
ple, au Clergé, &auPeuplede cette ville, 
à l’Imperatrice ; aux principaux Officiers 
delEmpereur. Cefontleslettres depuis la 
trentiéme jufqu’à la quarante-uniéme, Ces 
Lcgats furent bien recûs en Orient, & 
Jean de Conftantinople fit tout ce qu'ils 
fouhaitoient, en condamnant par écrit A- 
cace. L'Evêque de Theffalonique & les 
Evêques de fon Patriarchat fuivirent fon 
exemple. Ee Pape layant appris, les re- 
çût à fa Communion, leuren témoigna f& 
Joye, & les exhorta à en faire faire autant 
aux Evêques d'Alexandrie & d’Antioche, 
&c il demanda le rétabliffément de trois 
Evêques ; qui pour eftre rentrez les pre- 
mers dans k Communion de l'Eglife de 
Rome, avoient efté dépofez & chaflez de 
leur Eglife. Cependant lEvêque de Thef 
falonique perfiftoit dans la refolution de 
ne point figner la Formule de Foi appor- 
tée d'Occident, ni la condamnation ba 
cace. Il pouffa fon reffentiment fi loin 
contre Jean de Conftantinople, qu’il ex- 
cita le peuple de Theffalonique, qui fe 
Jetta fur lui, &le bleffà fi griévemenr, 
qu'il en mourut. Ily eut auf quelques 
troubles à Ephefe, que l'Empereur ap- 
paifa. Il travailla encore à R réüinion de 
PEghfe d’Antioche, en faifant élire pour 
Evêque d'Antioche un Preftre appellé 
Paul, qui fut ordonné à Conflantinople : 
mais des Moines de Scythie, qui vou- 
loient que l’on dîft qu’une des Perfonnes 
de là Trinité avoit efté crucifiée, excite- 
rent des troubles, & aBerentà Romepour 
y foûtenir leur propoftion, qu'ils n’a- 
voient pû fure goûteraux Legats du Pape. 
Hormifdas retint quelque temps ces Moi 
nes ; mais enfüite il les chaffa de Rome. 
Dorothée Evêque de Fheffälonique, qui 
avoit fait tuer Jean de Nicople, avoit efté 
arrefté. Les Legats du Pape demandoient 
qu'on Fenvoyaftà Romepoury étre jugé : 
mais on le conduifie à Heraclée, d’où on 
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le laiffa aller. I] échvit enfuite au Pape 
pour fe juftifier. Le Pape lui ordonna de 
venir à Rome, afin que fa Caufe y fût 
examinée. À l'égard des trois autres E- 
vêques, pour lefquels le Pape avoit écrit, 
Juftinien lui fit réponfe , que pour Eke, 
on ne pouvoit pas le rétablir du vivant de 
celui qui avoit efté ordonné.en fa place, 
mais que pour Thomas & Nicoftrate, 
qu'il les féroit rétablir , quand la paix fe- 
toit entierement affurée. Jean de Con- 
ftantinoplé étant mort, on élût en fa pla- 
ce en 520. un nommé Epiphane, qui fut 
ordonné fuivant la coûtume par les Evé- 
ques voifins. Ils le firent fçavoir au Pape; 
qui approuva fon Ordination , mais qui 
fe plaignit de ce qu'il ne lui avoit point 
écrit ni envoyé de Députez, aufh-bien 
que de ce qu'onn’avoit pasrétabli ces trois 
Evêques, pourlefquelsilavoitprié. Epi- 
phane fatisfit bientôt le Pape, enluiécri- 
vant pour lui rendre raïfon de fa Foi, & 
l'affurer qu'il étoit d'accord fur toutes 
chofes avec l'Eplife Romaine. Il ui écri- 
vit encore une autre lettre, & lui envoya 
en prefent un calice d’or orné de pierre- 
ries, une patene, & un autre calice d’ar- 
gent, &deux voiles. Ilnereftoit plusque 
deux chofes , qui étoient un obftacle à la 
paix entiere : lapremiereeftoit la queftion, 
fi l’on pouvoit dire qu’unePerfonne dela 
Trinité eût efté crucifiée ; & la feconde, 
la repugnance queles Ecclefaftiques d'O- 
rientavoient à condamner quelques-uns de 
leurs Evêques. L'Empereur Jufäin en 
écrivit au Pape, & lui envoya la-requefte 
qui lui avoit efté prefentée par le Clergé 
de Jerufalem & d’Antioche. Il témoigna 
rhefme au Pape, qu'il fouhaitoit qu’il ne 
condamnaft pas cette propofition , Uxe 
Perfonne de la Trinité à été crucifiée ; & 
qu'il fe contentaft que l’on oftaft le nom 
d'Acace des Dyptiques, fans demander 
que l’on oftaft auf celui des Evéquesqui 
avoient communiqué avec lui, Le Pape 
me s'expliqua pas bien clairement fur l’une 
hi fur l'autre de ces deux propoftions, 


ayant peur de fetropavancer, Cependant Hormif. 
Paul d'Antioche, qui eftoit l'adverfaire 


dê la propofition, Une Perfonne de laTri- 
nité a été cracifiée, ayant déplû au peu- 
ple de fon Eglife, &cfté accufé de plu- 
fieurs crimes, fut obligé de fe démettre 
de fon Evéché. L'Empereur & le Patriar- 
che de Conftantinople le firent fçavoir au 
Pape. Voilà un abregé du fujet deslettres 
du Pape Hormifdas & des autres pieces qui 
s’y trouvent jointes. On compte en tout 
80. léttres dé ce Pape. Il y a uné parti- 
cularité dans la foixante-dixiéme écrite à 
Poffeffleur Evêque d'Afrique, queJe n’ai 
pas pû remarquer, parce qu'elle n’a point 
de rapport à l'affaire d'Onent. Elle con- 
cerne les Ecrits de Faufte de Riés, fur 
lefquels il avoit efté confulté par l'Eveé- 
que à qui il écrit. Il lui répond, queces 
Ecrits ne font point reçûs , ñon plus que 
ceux des Auteurs qui he font pas au rang 
des Peres. Que les dogmes Catholiques, 
& le nombre des livres autorilez ont efté 
marquez par les Saints Peres ; afin d’em- 
pêcher que l’on ne fe fift des opinions à 
fa phantaïfie. Qu'il eft inutile d’agiter des 


queftions qui ne font pas du nombre de 


celles que l’Eplife a decidées ; & que n6- 
tre créance doit eftre bornée aux dogmes 


qui font contenus dans les livres Canoni- 
ques, dans les décifions Synodales, & 
dans la doctrine enfeignée par les Peres. 
Voilà les principes veritablement Theo- 
logiques bien marquez parce Pape, Aprés 
cette remarque 1l y 4 une efpece d’addi: 
tion & d'exception. Toutefois, dit4}, 
3, fi vous voulez fçavoir cequelEglife Ro: 
maine, c’eft-à-dire, l'Eglife Catholique 
;, enfeigne & croit touchant la grace &le li- 
,brearbitre , quoi-qu'onlepuiffleappren- 
» dre dansdivers Ecrits deS. Auguftin, & 
3, principalement dans fa lettre à Hilaire & à 
>; Profper: toutefois ily enades Capitules 
> exprés dans les Archives denotre Eglife, 
>, Quéje vousenvoyerat, fi vous nelésavez 
»pas, &que vous les croyïezneceffaires, 
> quoi-qu'il foit aifé cr cequ'ort 
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»en doit croire, en faifantreflexion furles 
>» paroles de lApôtre S. Paul. 

Hormifdas avoit beaucoup de prudence, 
de fermeté & de politique. $es lettres font 
affez bien écrites, quoi-qu’elles fe feñtent 
de labarbarie de fon fiecle, 


ENT TA Le 
PAS ER 
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Le. Se Sr Ne [EU 
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SÉULGENCE 


\ORDIEN Senateur de Carthage, 
É ayant efté obligé de fe fauver en Italie 
pendant la perfecution de Genferic Roi 
des Vandales, eut deuxenfans, quiretour- 
nerent en Afrique. Ayant efte chaflez de 
Carthage, ils s’établirent à TFelepte, ville 
de la Province Byzacene, L’un d'eux ap- 
pellé Claude, fut le pere de Saint Fulgence, 
qui vint au monde vers l’an 464. Samere 
appellée Mariane, eftant demeurée veuve 
de bonne heure, fit apprendre le Grec à 
fon fils, qui fe rendit tres-habile en cette 
langue. Quand il fut en. eftat d’exercerun 
emploi, 1l fut fait Procureur ou Rece- 
veur du Domaine de fa Province. Mais 
cét emploi lui ayant déplû à caufe des ri- 
gueurs qu'il faloit avoir pour lever des de- 


piersfurle peuple, 1l { refolutdeferetirer 


dumonde, & de mener une vie Rcligieu- 
fe. Il communiqua ce deffein à un faint 
Evéque appellé Faufte, qui cftoit retiré 
dansun Monaftere prés de fon Evéché, & 
il l'executa ; fans que les larmes ni les re- 
proches de fa mere püffent l’en détourner. 


I] fe mit fous la difcipline de ce bon Evé- 


que: maisla perfecution lesayantfeparez, 
il alla dans un autre Monaftere, où ik y 
avoit un Abbé appellé Felix, quilefitfon 
Collegue. Les courfes des Maures ayant 
diffipé les Religieux de.ce Monaftere, ils 
{e retirerent dans le pays de Siccé ; où ils 


_Croyolent trouver un afyle: mais un Pré- 


tre Arien nommé Felix fit emprifonher 


FAbbé Felix & Saint Fulgence, & neleur 


Re, .. 4 


donna la liberté , qu'aprés les avoir fait S:Fuls. 
déchirer de coups. Saint Fulgence prit 8% 


alorslarefolution d'alleren Egypte, pour 
y profiter de l’exemple des Moines de ce 
pays. S’effant embarqué dans ce deflein, 
il arriva à Syracufe, où l'Evêque Eula- 
lius le détourna de faire ce voyage, parce 
que les Moines d'Orient eftoient feparez 
de la Communion de Rome. Il confulta 
encore un Evêque d’Afriqueretiré dansla 
Sicile ; qui lui confeilla de retourner en 
fon pays, aprés. qu’il auroit fait le voyage 
de Rome. 

Le Roi Theodoriceftoit dans cette ville, 
quand il ÿ arriva. C’eftoiten l’année $00, 
Aprés avoir rendu fes devoirs aux tom 
beaux des Apôtres, il revint en fon pays, 
où il bâtit un Monaftere, ; 

L'Afrique eftoit alors fous 1 domina. 
tion de Thrafimond Roi des Vandales, 
Arien & cruel ennemi des Catholiques. I} 
avoit fait des défenfes d’ordonner des E- 
vêques Catholiques en la place de ceux 
qui mourroient: neanmoins. les Evêques 
d'Afrique prirent refolution d’en ordon- 


ner maloré la défenfe du Prince. Saint Ful. 


gence l'ayant fçû, & craignant d’eftre or- 
donné, fe cacha jufques à ce qu’il eût ap. 


pris que les Ordinations eftoient faites. 


Mais quandilparut, l'Evêchéde Ruf pefe 


trouva vacant, & ilen fut ordonné Evêque 


malgré lui l’an $04. ou so8. Eftant Evé- 
que ilne changea ni d’habitnide maniere de 
vivre, il pratiqua les mefinesaufteritez & 
les mefmes abftinences, aima toûjoursles. 
Moines, & fit fes delices deferetirer dans 
un Monaftere, quand les occupations du 
Sacerdoce lui donnoient quelque relâche, 
Il eut enfuite le méfine fort que tous les 
Evêques Catholiques d'Afrique, que le 
Roi Fhrafimond fit releouer dans l'Ifle de 
Sardaigne. Quoi-qu'il ne fût pas des plus 
anciens. ;. il -eftoit neanmoins confideré 
comme leur Chef: ils fe fervoient de fà- 
plume & de fon efprit pour écrire & pour: 
prendre des refolutions. Sa reputation é 
toit fi grande ; que le Roi Thrafimond 

eut. 


ST 
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 L’ayant fait venir à Carthage, il lui fit 


propofer quantité de difhicuitez qu’il re- 
folut d’une maniere dont le Roi fut fatisfair. 
Mais commeil y fortifioit le partides Ca- 
tholiques, & convertiffoit plufieurs Ariens, 
leur Evefque à Carthage pria le Roi de le 
renvoyer en Sardaigne. Thrafimond ef 
tant mort en 522. fon fils Hilderic fit re- 
venir les Evêques Catholiques. Saint Ful- 
gence fut un de ceux, du retour duquel 
on eut le plus de joye. Il rentra dans fon 
Evéché, regla fon Clergé, y fitentrer plu- 
fieurs Moines, & continua de mener une 
vie exemplaire. Ce fut en ce temps qu’il 
donna unexcellent exemple d’humilité en 
ne voulant pas eftre preferé à un Evêque 
qui fe difoit plus ancien quelui, quoi-que 
cette preference eût efté approuvée dans 
un Concile. Il mourut le dernier jour de 
l’année 529. felon quelques-uns, ou de 533. 
felonles autres. 

Le premier Traité de Saint Fulgence, 
felon l’ordre chronologique, eft une ré- 
ponfe à dix objections des Ariens sil le 
compofa apparemment dans le temps qu’il 
eftoità Carthage, par ordre du Roï Thra- 


_fimond, pour répondre à des objections 
que les Ariensavoient propofées contre l’é- 


ternité & l'égalité du Bils. Les objections 
fontcourtes, obfcures & mal digerées : les 
réponfes au contraire font eftenduës & me- 
thodiques.. : : 
Les troislivresau Roi Thrafimondfont 


du même temps : il les compofa pour {er- 


vir de réponfe à un long Ecrit que ce 
Roi lui avoit envoyé par un de fes Of- 
ciers, qui avoit ordre de le retirer auffi- 
tôt, & d'en demander la réponfe. Com- 
me le Roïle preffoit d’y répondre fanslelui 
remettre entre les mains, quoi-qu'à peine 
eüt-1 eu le loifir d’en parcourir quelques 
pages, il refuta danstrois livrescequ'ilen 
avoit pû retenir, Dans le premieril prou- 
vequilyaen JEesws-Cnrisr deux 
ratures parfaites, unies en une feule per- 


fonne, I} s'attache principalement à refu- . 


ter Perreur des Ariens, qui affuroient que 
Jesus-CHRIST n’avoit point eu d’a- 
me, mais que la Divinité luren avoittenu 
lieu, Dans le fecond il prouve l’immenfi- 
té du Fils de Dieu. Dans le dernier il re» 
vient au myftere de l’Incarnation, & mon- 
treencore l'union & la verité des deux na- 
tures en une feule perfonne. Il explique 
les dificultez que l’on peut former fur les 
termes dont on fe fert pourexprimer cette 
union, | 

Cét Ecrit fut refuté par un Evêque A- 
riennommé Pinta: mais Saint Fulgencelui 
Oppofa aufli-tôtune réponfe, par laquelle 
il montra, dit l’Auteurdefa Vie, quefes 
Adverfaires avoient efte terraffez par fon 
prenuer Ecrit; & que les raifons qu’ils 
lui avoient oppofées, ceftoient vaines. 
Nous avons un Ecrit qui porte le nom de 
Saint Fulgence, & le titre de réponfeà 
Pinta & mais les Critiques remarquent 
qu’il neft point de Saint Fulgence. Car 
premierement, le Traité que cét Auteur 
combat, n’elt point la réponfe aux trois 
livres de Saint Fulgence adreffez au Roi 


Thrafimond, e’eft un tout autre Ouvra- 
ge. 2, Le nom de Pinta ne fe trouve 
marqué nulle partdans le livre. 3. Le fy- 
-le-eft different de celur de S. Fulgence. 


4. Il fe fert d’une autre verfio® de la Bi- 
ble. 5. Il paroït que l’Auteur de ce Frai- 
té n’eftoit pas fort habile en Grec, pui£ 
qu'il dit que cuoën@» vient de duos, qui 


fignifiewrss. Saint Fulgencequieftoitfort 


babile en cettelangue, n’auroit pas fait une 
faute fi groffiere.. 

Saint Fulgenceeftantrenvoyé en Sardat: 
gne, ycompofatroislivres pourrépondre- 
aux queftionsde fonami Monime. Eapre- 
muêre eftoit touchant le fentiment deSaint 
Auguftin fur la predeftination de Dieu.à: 


$. Fulgew- 
Cle 


l'égard du mal'ou:de la damnation. Saint: 


Fulgence l'explique dans | 2 livie 
entier, où 1l fait voir que füivant les paf 


fages de l'Ecriture & l’opinion de Saint: 
Auguftin, Dieu né predeftine pas les mé 
chansau malouau peché, puifqu'd.ne pra- 
| C3 dettin® 
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S.Fulgen- deftine qu’à ce qu’il doit faire, mais qu'il 


les predeftine à la peine ouau fupplicequ'ils 
ont merité par leurs pechez. Qu'il prévient 
lesbonspourles fauver; mais qu’à l'égard 
desméchans, illestrouve dignes pareux- 
mefmes de ladamnation, Quelecommen- 
cement de la vocation, la juftification & 
k glorification des élûs font des effets de la 
predeftination ; mais qu’il n’en eft pas de 
mefme des pechez desreprouvez, que Dieu 
les a prévûs, &c ne les a pas prédeftinez; 
rhais qu'apréslesavoirprévûs, il a prede- 
ftiné la peine quiles doit fuivre. 

La feconde queftion de Monime eftoit 
fur le facrifice du Corps & du Sang de J #- 
su s-CHrisT, fçavoir s’il n’eft pas feule- 
ment offert à Dieu le Pere, comme quel- 
ques Peres fembloient l'avoir affuré. Cela 
fournifloit un argument aux Ariens, qui 
vouloient prouver par là que JEsus- 
CurisT n'eftoit pas Dieu. Saint Fulgen- 
cepour les refuter, fait voir aucommen- 
cement du fecond livre, que les Sacrifices 
de l’ancien & du nouveau Teftament ont 
efté offerts au Fils & au Saint Efprit auffi- 
bien qu'au Pere, & que quoi-que l’on 
ne nomme quelquefois que le Pere, on 
doit comprendre toutela Trinité fous{on 
nom. [lexpliqueenfuiteunetroifiéme qué- 
ftion, comment on demande la miffion du 
Saint Efprit pour confommer ün Sacrifice 


d’abord, que la miffion du Saint Efprit n’eft 
pas contraire à fon immenfité: que fou- 
vent fous le nom du S. Efprit on entend 
les dons & les effets qu’il produit, & non 
pas fa perfonne: que quand on demande 
dans le Sacrifice de la Mefle que le Saint 
Efprit defcende, on demande la charité, 
la paix, l'union, qui font des dons d& S. 
Efprit & detoutela Trinité. 

La derniere queftion de Monime eff für 
lexplication,de ce que dit S, Paul, que la 
virginité eft une chofe deconfil, & non 
pas deprecepte; &fur ceque S. Fulgence 
l'avoit comparée aux deux deniers de fure- 
rogation, il rapporte K-deffus les fenti- 


>» 


« ide -damfationt, == 
qu'onoffre à toutela Trinité. Il fait voir . 


mens differens deS. Ambroife, de S. Au- s.Fulprms 


guftin, & d’Optat, &fait voirqu'ilimpor- ce. 
te peu de quelle maniere on entende les de- 
niers de furerogation. 

Dans le dernier livre il traite du vrai 
fens de ces paroles, Le Verbe effoit tr 
Dien, & répond aux difhcultez imperti- 
nentes que les Ariens formoïent fur ce paf- 
fage. 

Leslivres de la remiffion des pechez font 
pour répondre à une autre queftion pro- 
pofée à Saint Fulgence par Euthymius: fça- 
voir qui font ceux à qui Dieu remetles pe- 
chezencette vie, & s'il neles rererqu’en 
cette vie. Saint Fulgence montre dans le 
premierlivre, quel’on ne peut obtenir la re- 
miffion de fes pechez, nieltre fauvé, quand 
on eft hors del’Eglife, & que nulde ceux 
qui font dans l’Eglife, ne la peut obte- 
mr, S'il n’eft veritablement converti, & 


s'il ne cefle de commettre le peché &d'at 


mer la creature pour s'attacher auCreateur, 
Dans le fecond livre il prouve par plu- 
fieurs raifonnemens fondez fut des paña- 
ges-de l’Ectiture fainte, que l'on n’ob- 
tient la remiffion des pechez qu’en cette vie, 
& quetous ceux qui mourront en Mauvais 
eftat, feront damnez fans aucune miferi.. 
corde. Cequifaitcomprendrequ'ilnepar- 
le que des pechez mortels qui méritent la 


La plufpart des lettres de Saint Fulgen- 
ce ont efté écrites dans le temps de fon 
exil. La premiere eft celle qui eft adref- 
{ée à Probe de la famille illuitre des Anï- 
ciens. T1 y releve l’excellence de la Virgi- 
nité, & fat voir qu'il eft neceflairequ’elle 
foit jointe à l'humilité. Il y donne auf 
plufieurs inftruétions utiles à une Vierge 
Chreftienne. : 

Il lui adreffà encore une autre lettre de 
POraïfon &de la Componétion du cœur, 
dans laquelle il recommande particuliere- 
ment cette derniere vertu, I-avoit auf 
compoféà la priere de cette fille deux Trai- 
tez de l'Oraifon & du Jeûne, quenousn'a- 


vons plus, Res à 
pe) 
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S.rulgen. Il confole par une autre lettre une Da- des perfonnes mariées, & principalement s.Fuigen- 
ce, fur l'éducation de leurs enfans. ce. 


me Romaine appellée Galla, qu'on croit 
eftre la fille de Symmaque; & ayant fçû 
qu’elleavoit refolu de demeurer veuve, il 
Pentretient du bonheur de céteftat, & de 
là maniere dontelle doit vivre. 

Il écrit à Theodore Senateur Romain, 

our le confirmer dans le deffein qu’ilavoit 
pris de quitter les emplois du monde pour 
fe donner à Dieu, en l’avertiffant quec’e- 
ftoitàlagracede Jesus-CHRIST qu'il 
eftoit redevable de cetteconverfion. 

La lettre touchant le devoir conjugal & 
levœu, eft fur un cas particulier. On a- 
voit demandéà Saint Fulgence, fiune per- 
fonne mariée eftoit obligée de garder un 
vœu de continence. Saint Fulgence pour 
refoudre cette queftion fait plufieurs re- 
marques fur l’ufage du mariage, & fur 
Vobligation des vœux. Il remarque fur le 
premier chef, que l'ufage du mariage eft 
permis, quand ila pour fin d’avoir des 
enfans; mais que quand il n’a d'autre but 
que le phaifir, quoi-que ce ne foit pas un 
crime comme l'adultere, c’eft toüjours un 
peché leger qui s’efface par la priere & 
par les. bonnes œuvres, #Sur levœu, il dit 
qu'il n'y a point de doute que par le vœu 
en contraéke une obligation de s'acquit- 
ter de la chofe dont on a fait vœu : mais 
il foûtient que le vœu de continence fait 
par une des perfonnes mariées ne peut pas 
obliger autre, ni difpenfer celle qui a 
fait vœu, de lui rendre ie devoir conju- 
gal, à moins qu’elles ne l’ayent fait tou- 
tes deux. Ces principes pofez , 1l con- 
clut que fi les perfonnes qui lui avoient 
écrit, avoient toutes deux fait vœu 
de continence, elles eftoient obligées de 
la garder; & que {1 elles fe fentoient ten- 
tées des defrs de la chair, elles devoient 
prier Dieu avec humilité de leur faire la gra- 
ce d’yrefifter; maisque s’il ny avoit qu’- 
une des deux qui eût fait vœu de conti- 
nence , elle eftoit obligée de rendre le de- 
voir à celle qui n’en avoit pas fait vœu, Il 
finit par quelques reflexions furles devoirs 


Dans la lettre à l’ Abbé Eugippius il parle 
fbrtamplement des avantages de la charité 
& de l’aour du prochain. Il le remercie 
de fon prefent, & lui mande qu'il lui en- 
voye feslivres à Monime. 

Saint Fulgence écrivit à la priere de Ju- 
nilius, qui eftoit un de fes amis, une let- 
tre dela Penitence à une femmeinconnuë, 
appelléé#Venantie. Il y montre que l’on 
peut obtenir en cette vie la remiflion des 
pechez commis aprésle Baptême, pourvû 
quel’onfaffe une fincere penitence: d’où 
il conclut queles pecheurs ne doivent point 
fe defefperer , mais qu’il ne faut pas non 
plus qu’ils fe contentent d’efperer fans tra- 
vailler & fans faire penitence. 

Le Traité de la Foi adreflé à Donat con- 
tient une explication exaéte des myfteres de 
la Trinité & del’ Incarnation. 

Nous avons déja parlé de la queftion 
müë par des Moines de Scythie fur cette 
propofition ; Us de la Trinité à fouffert , 
qu’ils foûtenoient eftre Catholique , & 
vouloient obliger les autres de reconnoï- 
tre pour telle, Leur fa@tion eftoit puiflan- 
te en Orient , & avoit despartifansen Oc- 
cident. Ils avoient envoyé, commenous 
avons déja remarqué, des Députezà Ro- 
me, pour y foûtenir leurs fentimens, Pier- 
re Diacre eftoità leurtefte. Ces Députez 
ne trouvant pas dans l’Eglife de Rome 
tout l'appui qu'ils pretendoient, s’avife- 
rent de confulter les Evêques d'Afrique 
exilez dans l’Ifle de Sardaigne. Ils leur a- 
drefferent donc en l’année $2r. un Ecrit, 
par lequel ils expofoient leur creance fur 
lIncarnation & fur la Grace, & l’appuyoi- 
ent fur le témoignage des Peres. 

Sur l’Incarnation , ils reconnoiflent 


deux naturesen JEzsus-CHR1ST,unies 
enune feule perfonne, fansconfufion, & 
fans mélange. Ils rejettent le fentiment de 
ceux quien faifant profeffion de croire une 
natureincarnéeen JE SUS-CHRIST, DE 
recevoient pas la décifion du case é 

Chal- 


Le 
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S.Fulgen- Chalcedoine, ou qui admettant deux na- 


tures, ne vouloient pasdirequ'iln’y a qu’- 
une nature du Verbeincarnée. [lsconcluënt 
de ces principes, que la Viergeelt vraiement 
Mere de Dieu: que l’union des deux na- 
tures eft effentielle & naturelle: que la per- 
fonne de JEsus-CHr:sT cft compo- 
fée de deux natures, fans qu'il leur foitar- 
rivé de changement: quela Trinitéeftde- 
meurée Trinité, parce que c'eft une des 
Perfonnes de cette Trinité qui s'éft incar- 
née: que fa-chairn’eft pas devenuë partie 
de la Trinité, mais qu'elle eft devenuë la 
chair d’une Perfonne dela Trinité. Ce qui 
fait qu'on peut dire qu’un de la Trinité a 
fouffert & a efté crucifié en fa chair, & 
non pas cn fa Divinité. Que ce n’eft pas 
l'homme qui s'eft fait Dieu, mais Dieu qui 
s’eft fait homme. Ilsfontprofeflion dere- 
cevoir les quatre premiers Conciles gene- 
raux , & les lettres de Saint Leon, & de con- 
damner les erreurs de Theodore de Mop- 
fuefte, de Neftorius, d'Eutyche, & de 
Diofcore, & de tous ceux queleS. Siege 
Apofñtolique a regulierement condamnez, 

Sar la Grace, ils fuivent les principes 
de Saint Auguftin, en declarant qu'ils 
croyent que le premier homme a efté créé 
fans concupifcence & avec une entiere l- 
berté de faire le bien & le mal, & qu'eftant 
tombédansle peché, 1la efté changé &fe- 
lon le corps & felon l'ame; qu'il a perdu 
fa propre liberté, & eft devenu l’efcla- 
ve du peché: que depuis ce temps 
tous les hommes naïflent dans le pe- 
ché: qu'il n’y a que la grace de JEsus- 
CHRIST qui nous puifle délivrer du pe- 
che: que fans elle nous ne pouvons pas 
même penfer n1 defirer aucun bien: que 
la grace nous lefait faire, non par une ne- 
ceffité de violence, mais par une douce 
infpiration du Saint Efprit: que perfonne 
ne peut dire, C’eff à moi de croire, fije 


veux, -puifque la Foi eft un don de Dieu 


qui nous fait croire & vouloir. Qu'on ne 
doit point objecter contre cette doctrine 
ce paflage del'Apôtre, que Dies veut fars- 


Ver tout le mondes pour prouver qu'ilne SFulgen 


tient qu’à nous d’eftre fauvez, fi nous le ‘+ 


voulons, parce que fi cela eftoit, il ne 
faudroit point avoir recoursaux jugemens 
impenetrables de Dieu pour expliquer 
pourquoi l'un eftappellé, &l'autrenel’eft 
pas. Que fi Dieu vouloit efe@ivement 


fauver tout le monde, il auroit dû faire 


dans T'yr & dans Sidon les miracles qu’il 
faifoit dans Corozaïn & dans Bethfaïde, 
puifqu'il fçavoit que s’il les eût faits dans 
ces deux premieres villes, leurs habitans 
fe fuffent convertis. Que les commence- 
mens desbonnes penfées, leconfentement 
&. la volonté de faire le bien, nous vien- 
nent de Dieu, quiles produit en nouspar 
leSaint Efprit. Ils citent pour prouver ces 
principes, des paflages de Saint Bafile, des 
Papes Saint Innocent & Saint Celeftin, & 
duConcile d'Afrique. Ils finiffent enana- 
thematizant Pelage, Celeftius & Julien, & 
ceux qui font de leur avis, avecleslivresde 
Faufte contre la predeftination.. Cette Pros 
feflion de Foi eft fignée de Pierre Diacre, 
de Jean & de Leonce Moines, & d’un au- 
tre Jean Lecteur. I prient les Evêques d’A- 
friqued’approuvérleur Expoñition de Foi, 


ne 


afin que foûtenus par leur autorité ils 
puiflentfermer la bouche à ceux qui les dé- 
crient. | 


_ Les Evéques d'Afrique fe fervirent du 
mimiftere de Saint Fulgence pour leur faire 
réponfe. Leur lettre porte les noms de 
quinze Evêques feulement, Non feule- 
ment ilsapprouvent par cettelettretousles 
points dela Profeffion de Foi quenous ve- 
nons d'expliquer, mais ils les étendent & 
confirment, fans enexceptermême la pro- 
pofition, Ure Perfonne de laTrinite a fouf= 
fer. Es s’eftendent beaucoup furles preu- 
ves du peché originel , für la neceflité de 
la grace pour le commencement de la Foi, 
für fon efficace, {ur l’infufifance du libre 
arbitre pour faire lebien, Ils avouënt que 
la grace ne nous ofte pasnOtreliberté; mais. 
ils foûtiennent que nôtre libre arbitre, qui 
fans la grace n’eltoit propre que pour fervir 


au 


LA 
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S.Fulges. au peché, ‘eft délivré decettefervitudepar 


CL 


_queDieu v 


la grace, quinous met veritablementen li- 


berté. Ils avoüent encore, - que l’on: peut 


direenunfens, que la nature a-lepouvoir 
de croire & faire le bien, parce que la Foi 
& la charité font pourla nature humaine, 
& que l'homme n'a efté créé. que pour 
croire & pour faire le bien; mais.que de- 
puis fa chûte il ne peut avoir la Foi, ni 
faire le bien, fi: Dieu ne luidonnecepou. 
voir, comme l’ame donne la vieau corps 
qui peut eftre animé, Que quandlApôtre 
dit, qu'il ya des peuples qui fontnaturel- 
lement ce que la Loi commande, cela fe 
doit entendre des peuples Fideles & con- 
vertis. Que la connoïffance de Dieu nila 
Foi ne fervent de rien fansla charité, Que 
la Loi naturelle ne délivre-point du-peché 
fans la grace. Que c’eft aux jugemens in- 
comprehenfibles de Dieu qu'il faut rap- 
porter, qu'il ne veut pas efficacement fai- 
re croire tous les hommes. Qu'il nous 
{uit de reconnoître avec humilité fa mi. 
fericorde toute gratuite dans ceux qui font 
fauvez, & dene point douter de fa juftice 
à l'égard de ceux qui font damnez. . Que 
ceux quientendentce paflage de Saint Paul, 

ut que tous les hommes foient 
fauvez, en forte qu'ildépend del’homme 
de vouloir fe fauver, fe trompent lourde: 
dement: que l’exemple des enfans morts 
fans Baptème, qui font condamnez. aux 
fupplices éternels, (car c’eft le terme dont 
fe fert Saint-Fulgence) fansavoircommisde 
faute volontaire, les confond. Qu'ainf 
Pon doit entendre le. pañage de l'Apôtre 
en ce fens, que perfonne n’eft fauvé que 
par:la volonté de Dieu, parce qu'il ne fe 
peut pasfaire que la volonté de Dieu ne foit 
pasaccomplie,. ni que fon effet foit empé- 
chéparla malice des hommes; & qu'ileft 
certain que-tous ceux.que Dieu veut.eftre 
fauvez, font infailliblement fauvez. Que 
Yon peut dire encore ; que par tous les 
hommeson entend-feulement la totalité des 
hommes quidoivent eftre fauvez. Que fou- 
ventdansl'Ecrituretout lemonde fe prend 


pour une partie dés:hommes, ‘Qu’enfin 


S.Fulgena 


Dieu, qui a créé l'homme, lui ET _ 


par le decret, par lequel il l'a predeftiné, 
k Foi, h juftification, l-perfeverance & 
lagloire; :& que quiconque ne reconnoît 
pas la! verité de cette predeftination ; ne fera 
point-du nombredesélüis, -&n’aura point 
de part au falut.. Que cependant les Fide- 
lesnedoivent point cefler de prier, &d’a- 
voir dela charité pources perfonnes, afin 
que Diéu pour les éclairer :leur donne fa 
grace, qui fait fruétifer la parole, parce 


que c’eft en vain quela parole des Hommes 


frappeles oreilles, fi Dieu n’ouvrel’enten- 
dement parfes graces. Ainfi finit cette ré- 
ponfe des Evêques d'Afrique, digne des 
fideles difciples de S. Auguftinst, +: 
Les livres de Fauftecontrairesà cesprin- 
cipes eftant publiez à Conftantinople,& fair 
fant du bruit, ces Moines lesenvoyerent à 
Saint Fulgence, qui compofa fept livres 
pour les refuter. Cét Ouvrage n’eft point 
imprimé, Le P. Vignier de l’'Oratoire en 
avoit un Manufcrit; mais depuis fa mort 
on ne fçait plus ce qu’ileft devenu. Saint 
Fulgencel’avoitachevé avant qu'il fut rap- 
pellé en Afrique hs ste 
. Quand il y fut de retour , il compofa 
fur le même fujet & fuivant lesmêmes prin- 
Cipes, les trois livres de la Predeftination 
& de la Grace, adreflez au Prêtre Jean & 
au Diacre Venerius..:-Il montre -dans: le 
premier livre, que:la predeftination eft 
purement gratuite, .&:qu'elle ne. fe.fait 
point en vûë des merites._ L'exemple des 
enfans eft une de fes plus fortes preuves, 
Mais comme on fe fauvoit, en difant.que 
Dieu permettoit qu'ilsreçüffent, où qu'ils 
ne reçüflent pas le: Baptême, fuivant la 
connoiffance du bien ou du mal qu'il pré- 
voyoitqu'ils euflent fait, s’ilseuflent vécu, 
al rejette cette folution &-cette fciencemo- 
yenne. riasaushe re 
-. Dans le fecondhvreilayoüe, que les 
bons & les:méchans ont ün libre arbitre; 
mais il foûtient qu'il eft aidé  & élevé 
dans les bons par à grace, &-qu'il eft 
SE à de- 


tee 
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* Srulgen- delaiflé & puni dans lés méchans. Que 


c’eft Dieu quinousconvertit, & quinous 
fait vouloir lebieh: que c’eft lui quinous 
donnele deflen& lvolonté deprier: que 
la volonté de l'homme fuittoûjoursla gra: 
ce de Dieu quila precede. Sur la finilrefu= 
te le fentimenit de fes Adverfaires, qui di- 
foientquelesvafes de deshonneur &d’hon- 
neur, dontparlel'Apôtre, ne font pasles 
reprouvez & lespredeftinez; mais queles 
vafes de méprisfont les pauvres , les Moi: 
nes, les Ecclefiaftiques; & les vafes d’hon- 
neur, les grands, les riches, & les pui 
fans du fiecle. Il foutientquecetteidéeeft 


“faufle: & R-deflus il dit, qu’en ce mon- 


de il n’y a point de dignité dans l'Eglife 
au deflus de celle d'Evêque; ni dans le 
fieck , au deffus de celle d'Empereur 
Chreftien : mais que pour cela tous les 
Evêques & tous les Empercurs ne font 

as des vafës de mifericorde, mais ceux- 
A feulement qui s’acquittent de leurs de- 
Voirs, Un Evêque, dit-il, ne fera pas 
sfauvé, parce qu'ilcft Evéque; mais ile 
» fera, s'ilveillé fur fon troupeau, s’ilpré- 
5; che la parole de Dieu à temps & à con- 
»tretemps, s’il reprend les‘pecheurs, s'il 
;, leurfait des prieres & des reproches avec 


“toute forte de patience & de douceur, 


pSilta point l'efprit de -dominanion & 


»d'orpucil; fi fuivant le precepte del A 


» pôtre ; ilfert d'éxemple à tout fontrou- 
pau. De même an Empereur meft pas 
;unwvafe de mifericordé, deftiné à hglor 
te, parcequ'il-ala fouveraine puiffance ; 
mais il le fera, ‘s’il vit dans H Foïortho- 
sdoxe, fi penétré d'une vraie humilité il 
, fait fervirà la Religionla digaitéroyale, 
%, S'ilaïme mieux fervir Dieu avec éraïnte, 
;, quecommanderà fon peupleavec orgueil, 
55511 modeére fa féverité par un efprit de 
douceur, fifapuiffanceeftaccompagnée 
»debonté, s’ilaime mieux eftreaimé que 
;, craint, s’il ne forge qu’au bien de fésSu- 
“jets, s'ifaimelajuftice fans oublierlami- 
sfericorde, s’il fe fouviént en toutes fes 


Haétions qu'il ef fils del'Eglife, & qu'il 


forènt Jañvez, : 


doit faire fervir fa puiffance à fon repos S-Fulyem 
» &täfapaix. Car le refpe& pour l'Eglife 


, rend les Empereurs plus grands & plus 
Hfloriflans, que nefont toutes lesbatailés 
3 &ctoutesles victoires. : 

Dansle troïfiémelivre d revient à lapre- 
‘deftination ; & ayant avancé qu'elle eft 
gratuite, que.h vocation, k juftification 
& lagloireenfontleseffets, qu’elle eft in: 
fadKble & certaine, que le nombre des 
predeftinez eft dérerminé, & qu'il eftims 
pofhble d'y ajoûtér ou d’en ofter quelqu'- 
un silrépond àcettegrandeobjeétion ,que 
fi cela elt ainfi, nous ne devons donc ni 
pricr ni veiller, mais fuivre nos volontez, 
puifque 1 nous fommes du nombre des 
bredeftinez, mous ferons infailliblement 
fauvez, & que fi nousn’en formes pas, 
nous: ne pouvons l’eftre, I] dit que cette 
objection &fft femblable à celle-d'une per. 


fonne à qui Dieu auroïit ‘promis une lon 


en vent que tous les hommes 
8 1} prétend que le vrai 
fens eft, que Dieu veut qu'il y ait des 
homines fauvez de routes les nations, de 
tous'les âges, & de touresies conditions ; 
& non pas, qu'il veut Je falut dé tous des 
hommes en paruculer, puifqu'il n’a pas 
voulu fe faire connoîtreà deshommes qui 
aurôtent crû en lui, s'ils leuffent connu. 
De À il paffe à h différence de l’eftar du 
premier homme, &dunôtre, Lepremier . 
Homme eftoit entierement &-pleinement 
libre, rien hele portoitaumal, &ilpou- 
voit faire le bien avecle cours d'tme gra- 


“ce, dont il pouvoit fe fervir, &nefepas 


ervir. Mais depuis lepeché la liberté‘de 
pe 7 proc 
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S.Falgen. ef devenu efclave du peché, & ilabe- miféricorde toute gratuite de Jesus. S.Fulgeré 


CHrisT, & queceux qui meurent fans 


fée. foind’unegraceforte & prévenante, pour 


le délivrer de la neceflité malheureufe de 
pecher,& pour lerendre victorieux desten- 
tations. TC 
Il traite enfin de l’origine desames ; fça- 
voir fi elles font créées & mifes dans les 
corps, ou fi ellesfont produites par lesau- 
tres. Il fuit & approuvelaretenuë de Saint 
Aupuftin, qui ayant traité cette que- 
ftion, l’a hiflée indécife. Il fait voir les 
difficultez que l’on aà accorder la premie- 
re opinion avec la creance du peché origi- 
nel, & la feconde avec la maniere dont fe 


fait la generation. Ainfi fans rién déter- 


miner fur cette queftion, il fe contente 
de dire, qu'il faut croire que l'ame n’eft 
pas un corps, maisunefprit; qu'ellen’eft 
point une portion de la fubftanceméme de 
Dieu , mais une creature ; qu’elle n’eft point 
mife dans le corps comme dans une prifon 
pour fes pechez pañlez ; mais qu'elle eft 
mife dans le corps felon l’ordre de Dieu, 
pour le faire vivre; & qu’eftant unie à la 
chair, elle contraétele pechéoriginel, dont 
elle doit eftre purifiée par le Baptême. Il 
refute en peu - mots ceserreurs, & ceux 


- Saint Fulgence écrivit aufi une lettre au 
nom des Evèques d'Afrique à Jean & à 
Venerius, à qui il addrefloit ces deux li- 
vres, Cette lettre contient les mêmes prin- 


… cipes & la même doétrine fur lagrace & fur 


ka predeftination. Ils y remarquent, que 
Dieu permet que quelques perfonnes éle- 
vent le libre arbitre au deflus de la grace, 
pour faire connoître davantage la force 
de cette grace qu’on ne connoît point, fi 
on ne l’areçcûëé, & que l’on combat tant 
qu'onnela point, parce que fans elle on 
ne connoît aucune Vérité, on n’a aucune 
Fumiere. Apréscette Preface ilsavancent 
& foûtiennent les propofitions fuivantes. 
1. Quek predeftination eftpurement gra- 
tuite, & qu'elle ne fefait pointen vûë des 
merites. 2. Que lesenfans quimeurent a- 
présavoireftébaptizez, font fauvez parla 


Baptême, font damnez à caufe dupeché ori- 
ginel. 3. Que ceux qui croyentquelagra- 
ce eft donnée à tous les hommes, ne font 
pas dans des fentimens Catholiques, puifque 
non feulement tousles hommes n’ont pasla 
Foi, mais qu'il ya même des peuples en« 
tiersquin’ont point entendu parlerdel'E- 
vangile. 4. Que l’on peut direquel’hom- 
meceft fauvé par la grace & par fes bonnes 
œuvres, pourvû qu'on avouë que la gras 
ce & la mifericorde de Dieu prévient la vo= 
lontédel’homme, &opere en lui le vou- 
loir. 5. Quetous ceux que Diéuveuteftre 
fauvez, font predeftinez, parcequelavo- 
lonté toute-puiflante de Dieu a toûjours 
foneffet, fa puiflance ne pouvant effre vain: 
cuë. 6, Que le hbrearbitre, qui eftoit fain 
& entier dans le premier homme, eft de- 
venu foible par le peché, mais qu’il eft 
relevé & fortifié par la grace. 7. Qu'il ne 
faut pas agiter la queftion touchant l’ori- 
ginedesames, ou qu'il faut da traiter fans 
aigreur; mais qu'on ne doit point douter 
qu’elles ne contractent le pechéoriginel, Ils 
citent à la fin de cette lettre le paflage du Pa. 


pe Hormifdasen faveur deS. Auguftin, &c 


ouënt les livres de S. Fulgence dela Prede. 
ftination & dela Grace, & ceux qu’ilavoit 
écrits contre Faufte. : 

Nousn’avonsque des fragmens des dix 
livresdeS. Fulgence contre un celebre A- 
rien appellé Fabien. | | 

Le premierlivreeftoitintitulé, DxTres« 
Hant, du Confolateur, de la qualité d'En- 
voyé, de Dotteur @ de Fage. I y fafoit 
voir que ces qualitez convenoiïent au Pere 
&au Fils... 53  . 
* Danslefecondlivreilmontroït, queles 
fonctions de gemir ; de demander & de 
prier, attribuées au S: Efprit ,nefont point 
contrairesà fa Divinité. 

Dansletroifiéme ilprouvoit, que lim- 
menfitéconvient aux trois Perfonnesdivis 
nes | 7: 
- Dans le quatriéme, que le Pere, le Fils 

D 2 & 
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/ 


8. Fulgen- & le Saint Efprit font égälemént adorables. 


AZ 


I] diftingue le culte de /4/7/e de celui de ds 
lie. Le premier ne convient qu’à Dicu, 
& le fecond péut convenir aux créatures: 
Hparloit aufli des préprietez qui convien- 
nent à chaque Perfonne divine, - 

Le cinquiéme livre eftoit fur la qualité 
d’image donnée au Fils. Il y faïfoit voir que 
le Fils efttellement l’image duüPere, qu'il 
eftaufhdemême nature : 22°7.n «he 

Dansle fixiéme, il prouvoit que le Fils 
efteternel aufh-bien que le Pere. 5 
- Lefeptiéme eftabliffoit la Divinité dus: 
Efprit: 0 MERE, Bt ss 
+ Echuitiéme eftoit far la miflion du Saint 
Efpruposs S + 0 
: Le neuviéme, de l’invocation des trois 
Perfonnesdivines, Ily faifoit voir quel’on 
invoque le Fils & le S. Efprit auffi-bien que 
le Pere; -que l’on offre desSacrificesau Fils 
&au S. Efprit comme au Pere; qu'on lui 
rend de parcillesattionsde graces, * 72° 
… Eedixiémeeftoit un Ecrit furle Symbo- 
le des Apôtres.Ilremarquequ'ileftamfiap- 
pellé, ou parceque c’eftun paét; ou parce 
que c’eft un abregé de la doétrme Chre- 
ftienne. Il fait voir enfüite que cequieft 
attribué dans le Symbole à la -Perfôn- 
ne du Pere; convient à toute la Frini- 
Le Traité adrefléà Viétoreft furlemé- 
me fujet & du même temps. Il y refute les 
difcours d’un Prêtre nommé Faftidiofus, 
qui ayant quitté la profefhon Réligieufe & 
la Prétrife pour mener une vie licencieufe, 
avoitaufliabandonnéla Foienfe faifant Az 
rien. Saint Fulgence prouvedans ce Traité 
h Divinité du Fils, &-explique comment 
an peut dire qu'iln”y a que le Verbequife 
SOIR C AE ESS ESSOR RS EE 
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ire, Saint Fulgence lui ex- 


te 


plique d’abord ce qu'il doit croire fur les Sup 


“à 


mylteres: de la Trinité & del’Incarnation, ‘+ 
I dit enfuite, que tous les eftres & fpiri- 


tuels:& corporels font l’ouvrage de Dieu 
qui les à créez: que les eftres fpirituels 
& intelligens doivent fubfifter eternelle- 
ment par la volonté de Dieu: que les An- 


ges ayant efté créez libres, & pouvant a 


vec le fecours de la grace meriter leur bea- 
titude, ou déchoir par leur faute, une 


partie eftperie, & l’autre partieaeftécon 


firmée dans l'amour de Dieu qu’elle ne peut 
plus perdre. Que le premier homme quia- 


voitefté crééentierementlibre ,eftanttom= 


bé dans le peché, a affujetti tout le genre 
humain à la mort &c au peché, Que Dieuen 
délivre plufieurs par fa grace, avec le fe 
cours de laquelle onpeut bien vivre, &ac- 
querir la vie éternelle. Que l’on n’eften 
eftat de meriterque pendant le coursde cet- 
te vie; mais que tant que l’on eft fur la 
tèrre, 11 eft-totijours temps de faire peni- 
tence, Que cette penitenceeftinutile hors 
de PEglife, Que tous les hommes refluf- 


citeront un Jour, & que ceux qui feront 


Motts en bon eftat, feront heureux pour 
toûjours, & quelesautres feront condam= 
nez à des fupplices éternels. Quelon par= 
vient au royaume des cieux par lemoyen 
desSacremensqueJesus-CHRrSTains 
ftituez. Que perfonne ne peut parvenir au 
falut fans le Sacrement du Baptême, à l’ex- 
ception de ceux qui verfent leur fang dans 


FEglife pour JEesws-CHrrsT. Que: 


celui qui a reçù le Baptéme-hors de l'E: 
ghfe, a reçû ce Sacrement, & que reve- 
nant à l'Eghfe, 1} ne doit pointeftrebap- 
tizé de nouveau; mais que fon Baptême 
ne hui fervira de rien, s’il demeure hors 
de PEglife, on s'il vit mal aprés lavoir 
rech dans l'Eglife. Que ceux qui vivent 
bien; doivent coftinuellement faire des. 
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-S.Ful. manger des. viandes & de-boire du vin: 


. non qu'ils.croyent.qu'il.eft défendu d’u- 
der du mariage , . ou-de manger des vian- 
des & de boire du vin ;. mais. parce qu'ils 

font perfuadez que la virginité eff prefera. 


ble au mariage, & que l’abftinence éloigne 
du peché. Que les fecondes ni lestroifié- 
-mesnôcesnefontpointdéfenduës., &que 
Jexcés dans l'ufage du mariage.eft un pe- 
ché veniel ;-mais.que pour.ceux qui-ont 
fait vœu de continence , ‘ils commettent 
un crime, s'ils fe marient: Il reduit en- 


nation à Sc 


cir une queftion qui avoit efté propo 
table, f l’on peut dire quele Pere, ou la 
nature divine s’eftoient incarnez : aprés 
avoir parcouru nos. myfteres à l’occafion 
decettequeftion.. il en apiteuneautre qui 
avoit aufli efté propofée en même temps, 
fçavoir fi Dieu a créé touslesanimaux. Il 
dit qu'il eft certain que Dieu a créé toutes 
chofes , qu'il-a formé lui-mefme dans le 
temps de la creation lesanimaux quela terre 
& l'eau produfent,. &qu'à l'égarddeceux 
quisengendrent dela corruption deschairs 
ou des fruts,.1l ne les.a pasformez dansles 
fix premiersjoursdela creation, mais qu'il 
a créé les chofes dont ils devoient un-jour 
ÉUEÉ FOLMCZ.. + 
Les queftions qui lui furent-propofées 
par FaradDiacre; font plus utiles & plus 


éeà ne baptizons 


raifonnables. Un homme de pieté ayant s.r4i. 
eu-un ferviteur Echiopien , -le fit bien in- 88%%4 


ftruire de nôtre Religion, le mit aunom- 
bre des Catechumenes : aprés avoir: fait 
fon temps & appris leSymbole, onlemit 
au rang de ceux quidevoient être baptizez 
à Pafque. On fitfur lui les Exorcifmesor- 
dinaires, 1lrenonçafolennellement au De- 
mon, prononçale Symbole, &reçüt l’ex- 
plication de ru -Homust Eftant 
preft d’être baptizé , 1} fut attaqué d’une 
fievre violente qui le mit en danger de fa 
vie. Mais-comme-lejour de Pafque eftoit 
proche, on differa jufqu’à ce Jour à le 
baptizer : de forte que quand on le porta 
à l'Eglife, 1l n’avoit plus ni connoïflance, 
ni parole, nimouvyement , ni fentiment, 
On_ne laïffa pas de le baptizer, quoi. 
qu'il ne püût répondre lui-mefme. I 
mourut peu de temps aprés, fans avoir 
fçû qu'il avoit reçûü le Baptême. Cette 
biftoire donne lieu à former-trois que- 
fhons. La premiere, fçavoir fi ce Bapté- 
me donné à unadulte, fans qu'il en ait 


eu de connoiffance, ni qu’il ait pû parler 


&. répondre. lui-mefme , l’a mis en eftaë 
de falut. La feconde, fçavoir s'il eûtefté 
é5: quand-mefne iln’auroit pas reçüû, 
Latroifiéme, pourquoinous 
-pas les morts, dontlaFoi&. 
la dévotion onteftéconnuës pendant qu'ils 
eftoient en: vie, 
Sant Fulgence répondant à ces, ques 
ftions,, prouve d’abord, que le-Baptême 
fans la Foine fert de rien aux adultes: Se. 
condement ,:-que les enfans-en recevant le 
Sacrement. reçoivent. la grace. de la Foi, 
Cela pofé, ildécideque la Foide cét Efcla= 
veayant precedéfon Baptéme, onnepeut 
pas douter qu'iln'aitrecü l’efferdu.Bapté- 
me, parce qu'il a.eu&-la For& le Sacre- 
ment; mais qu'il auroiteu beau avoir la 
For fans recevoir le. Sacrement, qu'il 
n'auroit point efté fauvé, & qu'ileft in 
utile debaptuizerlesmorts, parcequelame 
ne fçauroit obtenir la remiflion de fonpe 
ché quand. elle eft. fortie du corps, & 
= 3 que 
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8. Ful- 
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que la chair feule n’eft pas capable de pe. 
ché. Aprés ces réponfes il dit en general, 
que c’elt avec rafon qu'il eft ordonné 
dans les Canons de baptizer les malades, 
quoi-qu'ils ne puiflent pas répondre eux- 
mefmes de leur Foi, pourvû qu'il y ait des 
témoins qui répondent de leur volonté. 
Enfin 1l examine fi une perfonne quiaefté 
baptizée, & qui meurt fans avoir reçû 
PEuchariftie, peuteftre fauvée, JEsus- 
CHRIST ayant dit, que quiconque ne 
mangera pas fa chair, & ne boira pas fon 
fang, n'aura pointlavie. Il répond affir- 
mativement, parceque par le Baprémenous 
devenons les membres de Jesus-CHrisr, 
ce qui fait que par ce moyen nous fommes 
participans de fa chair. Il cite un paflage 
d’un Sermon de S. Auguftin, qui expli- 
que ainfi ce que dit Jesus-CHrisr en 
S. Jean ch. 6. de la neceflité de manger fa 
char, & deboire fon fang. 

Il y a un autre Ecrit de Saint Fulgence, 
pour fervir de réponfe à cinq queftions 
du mefme Diacre Ferrand. La premiere, 
fçavoir fi les trois Perfonnes de la Trinité 
font feparables, Saint Fulgencerépondque 
non, & fait voir que tousles attributs qui 
conviennent à l’une, conviennent aux au- 
tres, à l'exception des proprietez relatives 
des Perfonnes, qui marquent neceflaire- 
ment l'union de l’une avec l'autre. - 

La feconde eft de fçavoir , fi l'on peut 
dire que la Divinité de Jesus-CHrisr 
ait fouffert , qu’elle foit morte, comme 
on dit ; Un Dieu a fouffert, un homme 
ft mort, &c. Saint Fulgence foûtient 


que cette expreflion ne peut eftre con- 
damnée, &tâche de la juftifier par des té- 


moïgnages de Saint Leon, de Gelafe &de 
S. Ambroife. 

La troifiéme queftion, fi l'ame de a 
SUS-CHRIST connoît parfaitement la Di. 
vinité. $. Fulgence fe trouve fort emba- 
raflé fur cette queftion. Il la décide, en 
difant qu’elle connoît la Divinité parfaite- 
ment, mais non pas comme Ja Divinité fe 
connoft clle-mefme ; qu'elle Ja connofe 


autant, mais non pas deli meffñémaniere 8 Fab 
que la Divinité mefme: quel’amede J #- 49%, 


SUS-CHRIST connoïît pleinement la 
Divinité, mais qu’elle n’eft pas la Divi- 
nité, 

La quatriéme queftion , pourquoi l’on 
dit dans les Prieres de l’'Eglife, quele Fils 
regne avec le Pere dans l'unité du Saint 
Efprit : expreffion qui pourroit faire croi- 
re que le Saint Efprit ne repne pascomme 
le Pere & le Fils, mais les unit feulement 
danslerepne. Saint Fulgencerépond, que 
on prie le Pere parle Fils, parce que c’eft 
le Fils qui eft le Prétre& l’hoftie, & que 
Punité du Saint Efprit marque l'unité de la 
pature avec le Pere & le Fils. 

Lacinquiémeeft, comment on doiten- 
tendre cequeditS. Lucen parlant de la der- 
niere Cene de Jesus-Carisr, qu'il prit 
le calice, & qu'il le donna à fes Drfciples; 
qu'ilpritlepan, & dit, Cecieff mon Corps 
& que prenant enfuite le calice il dit , Ce 
calice eff la nouvelle alliance en mon fang. 
Eft-ce un mefme calice donné deux fois, 
ou deux differens calices ? S, Fulgenceré- 
pond que felon les uns c’eft un feul &uni- 
que calice donné une feule fois, & que 
c’eft par anticipation que S. Luc avoit dit 
d’abord que J£sus-CHrisr le diftribua à 
fes Difciples. Que felon les autres c’eft 


unmefme calice donné deux fois. Il avouë 


que ces deux fens font Catholiques; mais 
approuve plusle dernier, & trouve quan- 
tité de myfteres dans cette double diftri- 
bution ducalice. Le premier fenseft pour- 
tant le plus riaturel & le feul veritable à la 
lettre. r. 
Le dernier Ouvrage de Saint Fulgence 
eft fon Traité à Repinus, qui lui avoit 
propofé deux queftions. Il répondit à la 
premiere , fçavoir fi la chair de JEesus- 
CurrsT eftoit corruptible, ou incors 
ruptible , comme quelques-uns lavan- 
çoient. Iyrépondit, dis-je, quelachair 
de JEesus-CHrisr n’eftoit pas corrupti 
ble, fi par corruption onentendoit le pe- 
ché, mais qu'elle eftoit corruptble , f 
Re Pon 
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S.Fal= l'on entendoit lalteration & la corruption 


£ERCe, 


fenfible. La mort empêcha Saint Fulgence 
de répondre à la feconde queftion de Re- 
ginus: Ferrand Diacre fe chargea de cette 
féponfe. 

 Lafcience, lezele &rla facilité de parler 
de Saint Fulgence ne nous laïffent pas lieu 
de douter qu'il n’eût fait plufieurs Ser- 
mons : mais il n’y en a qu'un petit nom- 
bre de ceux qui portent fon nom, dignes 
de lui. Dans la derniere edition de fes 
Oeuvres, on n’en trouve que dix qui 
puiffent eftre de lui, & encore a-t-on re- 
jetté dans la Preface le Sermon deS. Vin- 
cent, comme plein d’allufionsindignesde 
S.Fulgence. Voicilestitres defes Sermons. 
r. Des Oeconomes. 2. Des deux naïffan- 
ces de J. €. 3. De S, Efhienne premier 


- Martyr. 4. De l’Epiphanie, ou fur la 


mort des Innocens, & l’adoration des 
Mages. -5. De la Charité envers Dieu & 
envers le prochain. 6. De Saint Cyprien 
Martyr, 7. Du bon Larron. Je doute 
fort que celui-cifoitdeS.Fulgence, auffi- 
bien que le 8. fur la Pentecôte. Le 9. eft 
celui de Saint Vincent rejetté dans la Pre- 
Lero. eftfu 


core deux nouveaux tirez d’un Manufcrit 
de la Bibliotheque Vaticane. Ee’premier, 


_ de la Circoncifion de JEesus-CHrisT, 


peut bien eftre de S, Fulgence. Le fecond 
fur la Purification , n’eft point certaine- 
ment-de lui, &même cette Fête eft plus 
nouvelle que le fiecle de Saint Fulgence. 
Les’autres Sermons ne font point de Sant 
Fulgence, & c’eft avec raïfon qu'on les a 
réjettez à la fin. 

Voilà tout ce que nous avons prefen- 
tement des Oeuvres de Saint Fulgence. 
Nous avons perdu fon vrai Traité contre 
Pinta, fa Conference avec le Roi Thrafi- 
mond, fon livre du S. Efprit à Abragilas, 
f lettre aux Catholiques de Carthage, 
deux Traitez du feûne & de l'Oraifon, 


deux lettres écrites à Stephanie au nom s.F4: 
des Evêques de Sardaigne, une lettre à ge7ce. 


un Evêque, dans laquelle il pretendoit 
que la douceur Chreftienne obligeoit à ne 
pas livrer un coupable au Juge feculier, 
les dix livres entiers à Fabien , & les fept 
contre Faufte, L’Auteur ancien de fa Vie 
fait mention de ces Ouvrages. 

Le Traité de la Predeftination & de la 
Grace, quoi qu’en dife Theophile Rai- 
naud , n’eft point de Saint Fulgence: ce 
n’eft ni fon Ave ni fa maniere d'écrire fur 
la grace. L’Auteur de ce livre ne pofle- 
doit pas cette matiere, & n’avoit pas de 
principes certains : tantôt il en avance qui 
font conformesà ceux deCaflien , & tantôt 
il s'attache à la doétrine de Saint Aupuftin, 
Enfin il eft bien éloigné de cettenetteté 8 
de cette abondance qui fe trouve dans les 
écrits de Saint Fulgence. C’eft pourtant 
l'Ouvrage d’un Auteuraffezancien. 

Non feulement Saint Fulgence à fuivila 
doétrinedeS. Auguftin, maisilaauffiimi- 
té fon ftyle. Il n’eft pas fi pur danslester- 
mes, maïs aufhi ne s’attache-t-il pastantaux 
jeux de mats, Il avoit l’efprit vif & fub- 
til, comprenoït facilement leschofes, les 


avec uneeftendné, quipeut paroître defx. 


greable à ceux qui lifent {es Ouvrages. I] 
repetoit fouvent les mefmes chofes endif- 
ferens termes , & tournoit les queftions 
en mulle manieres differentes. 11 aimoit 
les queftions épineufes & {cholaftiques , & 
donnoït quelquefois dans le myftique. T] 
fçavoit bien lEcriture fainte, & avoit 
beaucoup lû les Ouvrages des Peres, & 
particulierement ceux de S. Auguftin, 
Une partie des Oeuvres deS. Fulgéncea 
eftéimpriméeà Bafle en 1556, 1566. 1587. 
à Anvers en 1574. à Cologneen rér8. 
Le Pere T heophile Raïnaud les a don- 


nées depuis augmentées de quelques Trai- 
tez. Elles ont efté impriméesà Lyon avec 


les Ouvrages d’autres Peres en 1633. en 
1652.en1671. LePereSirmondenadon- 


né quelques-unes en 1622. &en 1643. Ca- 
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merarius en 1634: &:le Pere. Chiflet.en 
16$6. & en 1649. - Mais on en a recueilli 
depuis peu tous les Ouvrages en un feul 
Volume in 4 imprimé à Paris chez De- 
fprez l'an 1684; Ils onteftérevüs fur plu- 
fieurs Manufcrits , dont les differences 
font en marge ou à la fin. On ne peut pas 
accufer celuiquilesafaitimprimer, d’eftre 
tombé dans le defaut ordinaire deceuxqui 
font des editions, quieft de faire de trop 
longues notes , car il n’en a point fait.du 
tout. Il paroït mefme par la Preface, qui 
eft d’unautre Auteur, qu'il n’a pas fuivi 
l’ordre des Ouvrages qu'il-faloit garder en 
faifant cette edition. : Elle eft neanmoins 
aflez exacte &aflez correcte, &ilfera faci- 
le, {1.on l’imprime.une feconde fois ; de 
lenrichir de quelque notes, & de mettre 


. des Ouvrages dans un meilleur ordre. 


LA 


Jar 
LAON 


LE 
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UcrippiusouEpoippius, Abbé de 
E Lucullano. dans le pays de Naples, 
écrivit au Diacre Pafchafe, un livre de la 
vie.de Saint Seurin. I compofa auf une 


Regle pour le Monaftere de ce Sant, - 


qu'il lui laïffa en mourant. C’eft ce qu'en 
dit Ifidore de Seville. Il y a apparence 
que c’eft ce mefme Eugippius, dont Cafe 
fiodore rend le témoignage fuivant dans 
fon livre des Lettres divines, chap. 23. 
» Il faut que vous lifiez les Oeuvres du 
5» Bienheureux Prêtre Eugippius quenous 
»avons vü.. Cét homme n’eftoit pas fort 
» habiledanslesbelleslettres, maisileftoit 
> bien rempli de la fcience de l'Ecriture 
» fainte.. Il a adrefféà la MereProbaunre- 
- Cuell tiré des Oceuvresde Saint Auguftin, 
>» dans lequel il fait des extraits des fenti- 
»> mens @&des pentes de cePere, dontila 
» Compoféun feul Ouvrage, diviféentrois 
.»1S€ns trente-huit chapitres. Onnce peut 


N'O UV ELLE: BI BL I O TE Q UE: : 
y» pas douter que cét Ouvrage ne foittres. Eugipst 
utile, puifqu’il a ramafléavecexactude 1/75. 


» dans un feul livre ce qu’on peut à peine 
» trouver dans une Bibliotheque entiere. 
Sigebert de Gemblours fait auffi mention 
decét Ouvrage: maisilditque cét Eugip- 
pius quieneit Auteur, vivoit du tempsde 
Pelage IT. & de l'Empereur Tibére Con- 
flantin, c'eftàdire, fur la fndu cinquié= 
me fiecle. C’eft ce qui a fait croire à quel. 
ques Auteurs, qu'il eft different de l’Aus 
teur de la Vie deSaintSeurin, qu’Ifidore 
de Seville met fous l'Empire d’Anaftafe & 
fous leConfulat d’Importunen sx Mais 
il eft aifé de voir que c’eftuneerreur deSi- 
gebert , puifque l'Auteur du recueil des 
penfées de Saint Auguftin eftoit plusancien 
queCafiodore, &quefon Ouvrageeltoit 
compolé , quand Cafliodore écrivoit fon 
hvre des Lettres divines. Il y a donc.bien 
de l'apparence quec’eftlemefme, & qu'il 
n'eft pas mefme different de celui à qui, 
Fulgence & Ferrand ont écrit, comme 
Léthème ls remarqué: à 
La Vie de Saint Seurin a-efté donnée en 


_païtie par Bollandus , & fe trouve toute 


entiere. parmi les Oeuvres de Velferus, 
Le Recueïl des pañages de Saint Augu- 
fin a efté imprimé à Bafle en 1542. 
&caà. Veniféen-1sas à 


FERRAND DIACRE. 


TE 5 RAND Diacr €. de l’'Eglife de Car- Ferrari 
thage, furnommé Fulgence , ami & P#7# 


contemporain de Saint Fulgence , a com- 
pofé quelques Ouvrages. : 
Le plus confiderable eft un recueil.de 
Canons des Conciles, pourrétablirla difei- 
pline dans l'Eglife d'Afrique. Iyaquel- 
queapparence qu'illecompofa, quandles 
Ævêques Catholiques furent rappellez par 
le RorHilderic. Quoi qu'il en foit, c'eft 
- une 
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Ferrmd une des premieres & des plus anciennes 
-Diacre. Colle&ions de Canons-parmi les Latins, 
Elle eft compofée de deux cens trente: 
deux Canons, qui n’y font pas rapportez 
dans toute leur eftenduë, mais feulement 
par extrait & fommairement, Ils font 
tirez ou.des Conciles d'Afrique, ou de 
ceux d’Ancyre, de Laodicée, de Nicée, 
d’Antioche, de Gangre, & de Sardi- 

que. : ee 
.… Nous avons déja parlé de deux lettres 
de ce Dücre écrites à Saint Fulgence, 
dans lefquelles il lui propofe desqueftions 
que ce Saint refout. Nous avons auf re- 
marqué ; que Saint Fulgence eftant mort 
avant que de répondre à la feconde des 
deux queftions , que le Comte Reginus 
lui avoitpropofées, Ferrand s’eftoit char- 
gé de lui répondre, Reginus demandoit 
par cette feconde queftion, de quelle ma- 
niere un Capitaine devoit fe conduire pour 
vivre chreftiennement. Ferrand lui don- 
me R-deffus fept regles, qu'il croit fuff- 
 fantes pour rendre un homme d'armée 
fpirituel & bon Chreftien. La premiere 
+ cf de reconnoïftre la grace de Jrsus- 
CHrisr neceflaire À chaque action. La 
feconde, de faire en forte que fa vie fer- 
ve d'exemple à fes fo = 
de ne pas fouhaiter. € commander, mais 
de faire du bien. La quatriéme , d’aimer 
la Republique comme foi-meffne. Lacin- 
quiéme ;. de preferer les chofes fpirituel- 
_ les & divines aux chofes de la terre. La 
fixiéme, de n’exercer pas la juftice avec 
tropdefeverité & derigueur. Lafeptiéme, 
_defefouvenir qu'il eft Chreftien. Ilexpli- 
_que ces fept regles avec beaucoup d’eften- 
duë.. Ce Traité peut étretres-utile&tres- 
inftructif pour les-gens d'armée. Ila efté 
compofé peu de temps aprés la mort de 

Saint Fulgence. ; 


Les lettres de Ferrand au Scholiftique 


Severe & à Anatole, Diacre de l’Eglife 

Romaine, font toutes deux écrites fur le 

mefme fujet. Il y défend cette ropofi- 

tion , qui fufoit alors tant nes 
* Tome IV, ” Fr 


Latroifiéme, 
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Orient, Us ox ane Perfonne dela Trinité a Ferrand | 
Josffert: La principale raifon fur laquelle il Déxsre, 
S'appuye, eft qu’on ne peut pas nier qué 
Jesus-Carisr ne foitunouune Perfonne* 
dela Trinité, &qu'iln’aitfouffert. Donc 
on peut-dire qu’une des Perfonnes de la 
Trinité a fouffert,. Qu'il eft bon nean- 
moins d’ajoûter, qu’il a fouffert dans la | 
chair qu’il a prife. H veut mefme qu’on 
puile dire en prenant cette precaution, | 
que la Divinité a fouffert. 

Il avoit écrit une grande lettre à Eu 
gippius fur la Trinité, mais on n’en aplus 
que le commencement. 

Ferrand futun des premiers qui fe décla- 
ra par écrit contre la condamnation des 
trois Chapitres, & particulierement fur la 
condamnation de la lettre d’Ibas. Ayant 
efté confülté fur ce fnjet par Pelage & par: 
Anatole Diacre de Rome , ïl leur fit ré- 
ponfe qu'il n’approuvoit point que l'on 
Condamnaft la lettre d’Ibas, approuvée 
dans le Concile de Chalcedoine : que c'é- 
toit donner atteinte à l'autorité dece Con- 
cile : quefionretrattoitcequ'ilavoit fair, 
ileftoit à craindre que l’on n’en fift autant 
à l'égard des décifions du Concile de Ni 
cée. Que les Congiles generaux, & prin- 
cipalement ceux que l'Eglifede Romea ap- 
Prouvez, ontuneautorité qui approche de 
celle des livres Canoniques : Secunde au= 
tloritatis locum pof} Canonicos libros tenenr: 
& que Pon n'eft pas moins obligé de leur 
obéir, que de croire à l’Ecriture finte. 
Qu'au refte, on ne doit pointcondamner 
des perfonnes mortes dans la Communion 
de l'Eglife, & que comme on ne peut plus 
abfôudie ceux qui fônt morts éxcommis 
nez; of ne peut point excommunier des 
morts. Qu'il peut être permis àdes parti 
culiers de dire & d'écrire leurs fentimens, 
mais qu’ils ne doivent point obliger les 
autres à les figner, ni à les embraffer avec 
une foûmiffion aveugle, puifque c'eft un 
privilege particulier ‘aux livres Canon 
ques & aux décifions des Conciles gene- 
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Diacre. 


On attribuë encore à Ferrand la Vie de 
Saint Fulgence, qui eft certainementécri: 
te par un Auteur contemporain, & difci- 
‘ple de ce Saint. Elle eft affez de fon ftyle, 
& fe trouve dans des Manufcrits avec les 
Oeuvres de Ferrand. Cependant elle fem- 
ble avoir efté compofée par une perfonne 
qui avoit efté plus long-temps & plusaffi- 
dûment auprés de Saint Fulgence, que le 
Diacre Ferrand. Onavoitimprimé une let- 
tre fous le nom de Ferrand , adreflée à 
Saint Anfelme; mais la diftance du temps 
de l’un à celui de l’autre en fait affez con- 
noiftrela faufleté. On lui avoit aufi attri- 
bué mal? propos lestrois premiers livres de 
Vigile de Tapie. 

Le ftyle de cét Auteur eftaffez fimple & 
chair: fesphrafesnefontpaslongues, mais 
elles font pleines de jeux de mots& d’allu- 
fons continuelles. Achille Tatius donna 
le premier en 1518. une partie des Ouvra- 
gesde Ferrand. M. Pithou a depuisdonné 
la Collection de Canons , & le Pere Sir- 
mond lesdeux lettres à Saint Fulgence. La 
Vie de ce Saint eft dans Bollandus. Enfin 
le Pere Chifet a recueil, revû & pu- 


PReIsrRaceRssea» 
HP 1111 LI ETS 
- JEAN MAXENCE. 
1. Moines de Scythie, qui foûte- 


noient qu'il faloit dire, qu'une des 


_ Perfonnes dela Trinitéavoitefté crucifée, 


avoient à leur têteun Abbé appellé Jean 
Maxence, qui défendoit leur parti avec 
beaucoup de vigueur. Onnefçait pas bien 
d'où il eftoit , s’il eftoit de Scythie, ou 


de quelque autre Province d'Orient *; 


X L'Orient ef mis en cet endroit pour PErnbire 
d'Orient dont la Scythie étoitune Province. 
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ou s'il eftoit d'Occident. Le parti qu'il Yen! 
défend, feroit croire qu'il eftoit un des Mare, 


Moines de Scythie : mais fon ftyle fait 
connoiftre qu'il eftoit né, ou du moins 
qu'il avoit eftéélevéen Occident. Fecroi- 
rois facilement qu’il en eftoit en effet, 
mais qu'il eftoit pañlé en Orient, où il 
s’eftoit eflabli parmi les Moines de Scy- 
thie. + # à 

Il a compofé plufieurs Ecrits pour dé. 
fendre le parti & les opinions de ces Moi- 
nes. C’eff lui qui fit la requête qu'ilspre- 
fenterent aux Legats du Pape Hormifdas, 
dans laquelle ils fe plaignent de ce qu’on 
les accufe d’ajoûter quelque chofe à la 


Foi , parce qu'ils foûtiennent la defini- 


tion du Concile de Chaicedoine par des 
fentences des Perés. : Ils avoüent que l’on 
ne peut rien ajoûter à la Foi Catholique, 
parce qu'il à’y a que ce qui eft imparfait, 
qui eft fujet à Paddition-: mais ils foûtien- 
nent qu’iln’eft pas défendu de l'expliquer, 
& de léclaircir par des termes dont les 
Peres fe font fervis. Ils enapportent pour 
exemple Saint Cyrille & Sant Eeon, qui 
ont ajoûté à la Foi du Symbole les ex- * 
plications des Peres, pour en faire con- 
noïltre le veritable fens. Ils difent qu'ils 
en font de mefme, pour foûtenir le 
Concile de Chalcedoine, contre ceux qui 
Paccufent d’avoir condamné la Foi des 
Ils joignent à cette remontrance une 
Profefion de Foi, dans laquelle aprés 
avoir expliqué leurs fentimens fur le my- 
frere de lIncarnation, & rejetté les er- 
reurs de Neftorius, d'Eutyche&deleurs 
fectateurs, ils s'efforcent demontrer, que 
Pon doit dire qu’une Perfonne dela Trint- 
té a elté cruciñiée, & de confirmer cette 
expreflion par des témoignages des Peres, 
Mais il n'y a gueres que Procle qui s’en 
foit fervi. Ils ajoûtent enfuite une Profef- 
fiondeleurdoétrinetouchantlagrace, qui 
porte en fubftance, qu’'Adam a efté créé 


homme parfait ; qu’ n’eftoit nt mortel 


ni immortel, mais capable de devenir 
A 


Fear 


Maxence. 
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l’un ou l’autre; qu'il avoit une entiére li. 
berté de. pouvoir & de vouloir faire le 


‘bien ou lemal: maisqu’eflanttombé dans 


le peché, ilavoit perdu la vie de Fame auffi- 
bien que celle du corps, & que fon peché 
eftoit-paflé dans tousfesdefcendans. Que 
c’eft pour cela qu’on baptizeles enfans, non 
feulement pour les rendre enfans adoptifs 
de Dieu, ou pour les rendre dignes du 
royaume des cieux, (comme l'enfeignent 
les difciples de Pelage, de Celeftius & de 
Thecdore de Mopfuefte) mais afinqu’ils 
obtiennent la remiflion du peché originel, 
qui les feroit perireternellement. Quenul 
ne-peut fe relever de cette chüte, n1 être 
fauvé, que parla grace de Jesus-CHRisr. 
Que le libre arbitre depuis le peché, n’a 
de lui-mefme d'autre pouvoir que celui 
de choifir entre les:biens &lesdefirschar- 
nels, & qu'ilnepeutnidefirer, nivouloir, 
nirien faire pour lavieeternelle, fi ce n’eft 


_ par loperationdu Saint Efprit. Qu'ilscon- 


damnent d’un côté ceux qui difent que le 
pechéeftnaturel, ou qu’il eftunefubftan- 
ce; & que de l’autre, ils ontenabomina- 
tion ceux quiavancent contre la doctrine de 
Saint Paul, que c’eft à nous à vouloir, & 
‘que Dieuachevelerefte. : RE 


: Les Moines de Scythie n'ayant pas eu 
de fatisfaétion , comme nous avons dit, 
des Legats du Pape, vinrent à Rome: 
mais ils n’y furent pas beatftoup mieux 
reçûs du Pape Hormifdas. Ils y demeu- 
rerent plus.d’un an par ordre de ce Pape: 
mais ayant trouvé moyemsde fe retirer, 
ils aficherent avant que de partir, douze 
anathematifmes , qui contenoient en fub- 
ftance la doétrine-comprife dans leur Pro- 
feffion de Foi Et comme c’eft la coûtu- 
me de ceux qui font perfecutez & accu- 
fez d'herefie, fur des queftions fubtiles, 
de faire quantité de declarations & de For: 
mules de Foi, nous avons encore une 
Profeflion de For de Jean Maxence, avec 
une explication de lamanieredontlesdeux 
natures font unies en laperfonnede Jasus: 
CHRIST. EE 


35 


Aprés leur départ ; le Pape Hormifdas 
irrité contre eux, écrivit à Pofieflor Eve 
que d'Afrique, qu’il avoit fait tout fon 


‘poffible pour guerir ces Moines deleurer- 
reur; qu'iln’en avoit pü venir à bout; qu’il 


les avoit trouvez remuans & ennemis de la 
paix, qu'ils ne Cherchoient qu’à difputer 
fur des queftions nouvelles, & qu'ils é- 
toient fi fuperbes , qu'ils vouloient que 
toute Ja terre fe rendftefclave de leursima- 
ginations : qu'ils eftoient accoûtumez à 
femer des bruits defavantageux, à feindre 


-des calomnies , à haïr l'Eglife, à exciter 


des feditions, & à foütenir leur opinion 
avecentêtement : qu’ilsavoient même pen- 
fé fouleverle peuple, & femer dela zizanie 
dans Rome. Ilajoute à ce quenous venons 
de dire, ce que nous avons déja rapporté 
touchant les livres de Faufte. 

Jean Maxence entreprenant de répondre 
à cette lettre que l’on publioit dans le mon- 
de, prit le parti de dire qu’ellene pouvoit 
pas être d'Hormifdas , & que ce n’eftoit 
point l’Ouvrage d’un Pafteur de l’'Eghfe, 
mais defésennemis, n’eftant pleine quede 
faufletez, d'erreurs, de contradictions & 
de calomnies. Il reproche neanmoins à 


Hormifdas de n'avoir pas voulu donner 


une réponfe pofñtive aux Moines de Scy- 
thie, quoique la lettre dont il s’agifloit, 
commençait par cette maxime, qu'ileftrai- 
fonnableque ceux quifont confultez, ren- 
dent réponfe à ceux quiles confultent. TI 
accufeenfuite | Auteur de cette lettre d’être 
Heretique , & fauteur des Neftoriens. Il 
accufe-de la mefme herefie Diofcore, Les 
gat du Pape, & l’Evéque Poffeflor, à 
qui cette lettre eft écrite ; parce qu'ils 
eftoient ennemis de ceux qui affuroient 
qu’une Perfonne de la Trinité a fouffert. 
11 défend fortement cette expreflion , & 
prouve que cette lettre ne peut pas cftre 
du Pape Hormifdas, parce que là doétri- 
ne des Moines de Scythie y eft condam- 
née comme heretique, quoi-que le Pape, 
aprés les avoir entretenus plufieurs fois; 
& fçûù qu’elle eftoit leur doëtrine , ne les 

E 2 eût 


Fean 


Maxence. 


36 
eût point feparez de la Communion pen- 
dant quatorze mois qu'ils étoient demeurez 
à Rome. D'où il conclut, qu'il faut que 
cette lettre foit fuppofée, ou que le Pape 
fc foit laiffécorrompre par Diofcore ; mais 
que, foit que cette lettre foit delui, foit 
qu’elle foit d'unautre, l’Auteuren eftHe- 
retique. Il juftifie enfuite la doctrine & la 
conduite des Moines de Scythie, &refute 
les reproches qu’on leuravoit faits dans cet- 
telettre. Ifoûtient que cene font pointles 
Moines qui fe font retirez de Rome d’eux- 
mêmes, & qu'ils n'avoient pointefté cha 
{ez par le peuple, mais que le Pape s’eftant 
laiffé aller à une foibleffe humaine, ayant 
appris que Diofcore revenoit, les avoit fait 
chaffer de Romeparfes Défenfeurs, quoi- 
qu'il leur eût promis de les entendre dans 
une Affemblée Ecclefiaftique, quand Dio- 
fcore feroit deretour. A l’évard decequi 
eftoit dit dans cettelettretouchant leslivres 
de Faufte , il remarque que l Auteur de- 
voit les condamner comme heretiques, & 
ne pas fe contenter de dire que l'Églife ne 
les avoit point reçûs: maisparce qu’il ap- 


prouvoit la doctrine de Saint Auguftin, il. 


la compare avec celle de Faufte,. pour tâ- 
cher de montrer que celle de cét Evéqueelt 
heretique, contraire à celledeS. Auguftin, 
& conforme à celledePelage. Ce qu'il fait 
pour confondre ceux qui défendoient les 
livres de Faufte comme Catholiques, du 
nombre defquels eftoit Pofleflor Evefque 
d'Afrique. 
Le même Jean Maxence a fait un. Ecrit 
contre les Acephales, quidifoientqu'iln’y 


avoitqu'une nature en JBSUS-CHRIST. 


aprés l'union ; & un Dialogue contre les 


KNeftoriens, divifé en deuxlivres. Il prou- 


ve fortement dans le dernier, qu’on peut 


dire qu’une Perfonne de la Frinité a, fouf 


fert. Ces Ouvrages &lesaurres dont nous 
venons de parler, fe trouventdansles Bi- 
bliotheques des Peres. Leftyledecét Au- 
teureftaflez pur :. il écrit avec beaucoup de 
actreré& deforce. 
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trois, maisi 
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Our ce qu’on fçait de cét Auteur, Trifoliwe. 


LT. qu'il eftoit Prêtre, qu'il vivoit 
au commencement du VI. fiecle, car on 
n'a point deconnoifflance defon pays, On 
a une Lettre de lui adreflée à Faufte Sena- 
teur de Rome, contre Jean l’un des Moi- 
nes de Scythie, quieftoit venu de Conftan.. 
tinopleà Rome, Il y refute leur Opinion, 
& foûtient que cette do@rine, Uz de La 
Trinité a fonffert ,eft defcenduë de l'erreur 
d’'Arius, & qu'elle convient àtoutes les he- 
refies. Il avertit ce Senateurd’évitertoutes 
les expreffions qui ne font point dans les dé- 
cifions des quatre Synodes, ni dans les 
Ecrits des Peres approuvez par ces quatre 
Conciles, comme l'ont efté la Lettre de 
S. Athanafe à Epictete, les Lettres de Saint 
Cyrille à Jean d’Antioche, & celles des. 
Leon. Ilagitela queftionavecheaucoup de 
fubtilité ;. & pour prouver qu’on ne doit 
point fe fervir de cette exprefion, Tr 4e 
La Trinité a fonffert, 1 s'appuye fürce que 
le Pere , le Fils. & le S. Efprit ne font pas 
; maisun feul Dieu en trois Perfonnes. 
Or quand h nomme un dela Trinité, il 
femble qu’on dife undestrois Dieux. On 
pourroit Ôter cetteéquivoque, endifant, 
Une des Perfonnes de la Trinité. a foufferrs 
Maisontombe dansunautreinconvenient, 
parce que cette expreffion peutfaire croire 
que la Divinité a fouffert; & fi l’on ajoû- 
te, en fa chair, ilfemble qu’on confonde 
les deux natures. El cite contre cesexpref. 
fions un endroit delafeance du Concilede 
Chalcedoine contre Carofus & Dorothée, 
un paffage dela Lettre deS.Cyrilleà fean, 
& un de celle de Saint Leon à l'Empereur 
Marcaen, Il rejette le témoignage de Pro- 
de -en foûtenant que f Lettre a efté fal 
he 


ADRIEN.. 
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| qu'ilfaut neceffairementfuppofer, rendla Laure, 


: hofe fort peu vraifemblable. 
HER Se chofe fort peu 
pe _ 


__— D 
Adrien. E’r Auteuraécrit au commencement M À KR C Ë L. L | J MN, 
dé VE fiecle piquet cité par 2" ee 
Caffiodore danslech. o. dulivredesLet: # E Comte Marcellin à fait une Conti- Maerrelis 
tres divines. Il a compofé une Introdu- muation de la Chronique de S. Jerôme 


éionàl'Ecriture fainte, dont Photius fait jufqu'à Fan $3$5. car ce qui fuit dans à 
mention au fecond volimede fa Bibliothe- Chronique qui porte fon nom, eft d’un au- 
que. Elle a efté impriméeen Grecà Auf tre Auteur, commeilparoît par la Preface. 
bourg en 1602. & dansle8. TomedesCri- Ilavoitaufficompoié quatre LivresdeGeo- 
tiques d'Angleterre; #71 graphie , dont parle Caffiodore. I1ne méri- 
| | teroit pas d'éftre mis au rang des Anteurs 
Hisnrss Le Es Fr. Ye en ÿ se Pr 

ARR Se ass  niquequelques faits quiregardent l'Hiftot 
rede l'Eghte. Voici lesprincipaux : Or 

ë A à dination de S. Gregoire de Nazianze, les 

E- À LE R.. E Nb > Condiles de Conftantinople ,d'Ephefe, de 

ee = = Chalcedoie, la mort & l'élogedesS. Jerô- 

Lauren, Y A URENT Evêque de Novarovivait ‘me, les Evéquesde Rome & de Conftanti- 
| 1. commencement du fixiéme fiecle, ‘nople, l'exil & la dépofition de S, Jean 
Il a fait un Ecrit que Tritheme appelle un Chryfoftome, la perfecution des Chrefhiens 

. livre des deux Temps, de celui qui s'ft dansla Perte, la découverte de latétedeS. 
écoulé depuis Adam: jufqu'à JE sus: Jeañ Baiptifte, la pérfcution des Chreftiens 
CHrisT, & de celui qui durera depuis en Afrique, la divifion des Eghifesd’Orient 
Jesus-CHRESTjuiqu'à ha findumon- & d'Occident , les brouïlleries de lEglife 
de. C’efteneffeét parladiftinctionde ces de Conftantinople pour cette Formule de: 
deux temps que commence céf Ouvr age; For, Uxre perfonne de la Trinite a feuffert. 
mais la Penitence én fairle fujet. C’eft cequi ët quelques autres remarques-particulieres.. 

Va faitimprimerfousle nomd'Homeliefur 1°. 2 0 1 are à : 


la Penitence; ce n’eft pourtant point une ee + A 
Homelies 5 4 UN dr un 


Le mêmeAuteuravoiteompoléquelques "Tr Fe Da 

Hormelies. [lyenaune-dans-la Bibliothe . xt 

que desPeres touchant Paumône; & leP. -: EGTE LES ABBES 

MabillonenadonnéeunefurlaChananéens . 5, 26e ne 2 CAR 

ne dans le fecond#Fome des Anale@es.. Le -#IrLrs Abbé délaGaule-Narbonok cs 

ftyle de cét Auteureft fort fimples. : .. M Je, afleuriau commencement du VE ét. 
Quelques-uns.eroyent que ce Laurent fiecle: I-eft Auteur d’une. Lettre & d'une 

eft l’Archevêque de Milan, dont Enno- Proféflion de Foi quieft dans le premier 

dius a faitl'éloge: mais onn’ena point de ‘Eome des Conciles des Gaules du P; Sir- 

preuves certaines, & la tranflation del'E- mond.…. si 

véché de Novaro à! Archewéché deMians. 5 


+ 
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ORENTIUS. 


RenTrus ou Orientius Evêque 
d’'Elvire dans la Province Tarrago- 
noife, quia affifté au Concile tenu à Tat- 
ragone En 516. a Compoié en vers un À- 
vertiflement adreflé aux Chreftiens, dont 


Sigebert fait mention dans fon Catalogue 


des Ecrivains Ecclefaftiques chap. 34 Ila 
efté publié par Delrio, & impriméà An- 
vers l'an 1600. par Tornefius, &cavec des 
Notes à Salamanquel'an 1644. Ileft auf 
dans les Bibliotheques des Peres. Il n’eft 
‘pas écrit en vers heroïques, commeSige- à 
bert l’avoitremarqué, maisen verselegia- 
ques. Le fiyle de cette piece eft ferré & 
nerveux. Quoi-qu'elle fe fente de la lati- 
nité du fiecle où elle a efté écrite, elle 
n’eft neanmoins ni i lenguifante ni bar- 
bare, — 
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Es noms illuftres de Flavius Anicius 
_Manlius Torquatus Severinus Boëtius, 
que porte cét Auteur, fontun témoigna- 
e de lanobleffe de fon extraction. Il fut 
él Confulen 487. & en 5 ro..& eut lajo- 
ÿe de. voir fes deux enfans élevez à cette 
dignité en l’année 522. Mais bien-tôt a- 
prés il tomba de l’eftat le plus heureux 
qu'on puiffe imaginer, dans un excés de 
malheur. Car ayant eftéaccuféd’avoir vou- 
lu rétablir l'autorité du Senat & de la Re- 
publique Romaine, il fut dépouïllé detous 
fes biens, chargé de chaînes, envoyé pri- 
fonnier à à Pavie, & tué dans fa prifon par 


NOUVELLE: BTIÉLIOTHE QUE 


l'ordre du Roï Theodoric, Ce funefte ac- 
Se arriva. En 524. : 

Boëce eftoit tres- habile ee & 
dans les fctences, & particulierement dans 
la Philofophie des Anciens. Il a traduit & 
commenté des livres d’Ariftote & de Cice- 
ron, & compoié des Traitez d | 
que & de Geometrie. 

De fes livres de Philofophie il n’yena 
qu’un feul quiait quelquerapport au Chre- 
ftianifme; fçavoir fon-excellent Traitéde 
la Confolition de la Philofophie, qu'ilfit 
eftant en prifon. : C’eft un entretien qu il 
feint avoir eu ‘avec la Philofophie, qui le 
confole de fon malheur. Il eft écrit partie 
enprofe, partie en vers, & divifé en ss. 
livres, 

Le premier contient: les plaintes de Boë- 
ce; & la defcription del’eftat malheureux 

où il fe trouve reduit. 

Dansle fecond, la Philofophie employe 
d’abord pour le confoler, les motifs les 
moinsefhcaces, en lui farfant voir qu’iln’a 


. pas fujet defe plaindre dela fortune quiluia 


efté long-tem ps fifavorable. 

-Dans le même livre elle luifait voir que 
le fouverainbonheurneconfifte point dans 
leschofes dontileftprivé, & que Dieu feul 
eftle fouverain bien. 

Aprés avoir prouvé dans le quatriéme 


se _quilnya que les bons. quifoient heureux, 


& qué les ‘méchans fonttoûjours malheu- 


reux, elle parlede la Providence & du De- 


fin, & chercheles raifons pourquoi Dieu 

ermet que lesméchansjouïffent d’un bon- 
Le apparent, à les bons foïent dans 
la peine. 

Dansle nie elle traite =. as, 
de la liberté, &de la maniere d’ accorder le 
libre arbitre avec la préfcience de Dieu. 
Boëcelui fait dire que préfcience n‘ofte 
point lelibre arbitre, par ce que quoi-que 
tout:ce que Dieu a prévi > arrive necellai- 
rement, il ne Va neanmoins prévû que 
parce qu'ildevoit: arriver . un choix tout- 
ae Hbre. 

 Quoi-que Boéce/r n ait pas efté d’ une 

pro- 


store: 
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Boire. profefhon Ecclefiaftique, il a neanmoins plus épuré, qui peut pafler pour un chef Bei, 
compofé des Ouvrages de Theologie. …. d'œuvre en ce genre. ic 
Ilécrivit un Traité desdeux naturesen - 
Jesus-CHrrsrs à l'occafon d’une 
queftion qu'on avoit formée fur unendroit 
“du Concile de Chalcedoine, dans lequel 
on.condamne cette propoñition d'Euty- 
che, que JEsus-CHrrs/r eft de deux 
natures, maisqu'ilnefubfifte pas dans deux 
natures. Boëce avoiteu d’abord de la pei- 
ne à comprendre la differencé de ces deux 
expreflions : maisayant enfuite meditéda- 
vantage A-deflus, il trouva .qu'effective- 


ÉPIPHANE 
SC HO'EA 8 T1: QUE: 


TASS1ODORE fit traduire par cét r;ppame 
homme, qu'il croyoitfort éloquent, Scholaftis 
les HiftoiresEcclefiaftiques de Socrate, de 4% 


ment cette propofition eftoit le principe 
des erreurs d'Eutyche. Cela le portaère- 
futer les erreurs deNeftorius, & à efclaircir 
de quelle maniere les deux natures font u- 
nies en une feule perfonne. Il fe fert de la 
Philofophie d’Arifiote pour expliquer les 
termes de fubftance & de perfonne, & traite 


cette matiere d’une maniere fort fubtile & 


fortfcholaftique..  : 
Son Traité de la Trinité à Symmaque 
n'eftpas moins plein determes de Philofo- 
phie& de fubtilitez metaphyfiques, aufi- 
bien que fa Lettre à Jean Diacre de Rome, 
fur la queftion, fçavoir f le Pere, le Fils 
& le Saint Efprit peuventeftre affirmez fub- 
flanciellement dela E ’eft-à-dire, 
fi l’on peut dire, Le Pere cft la Divinité, 


&c. Boëce femble eftre le premier qui ait - 


expliqué nos Myfteres par la Philofophie 
d’Ariftote, & qui fe foit fervide lametho- 
de que lesScholaftiques ontembraflée avec 
tant-d'ardeur, Het 225. 

_ Je ne dis rien de fes autres Ouvrages, 
parce qu'ils font fur des matieres pure- 
ment profanes. Ils ont efté recueillis & 
imprimez à Bafle chez Henri fils de Pier- 
re l'an 1546. Cét Auteur efcrit aflez 
purement , :& ne fe {ent gueres de la 
barbarie de fon fiecle. Mais les termes 
fcholaftiques dont il fe ft, &la fubtilité 
des queftions qu’il traite, le rendent ob- 
fcur & ennuyeux. Son Ouvrage de la 
Confoltion de la Philofophie n’a pas ce 
défaut, c’eft un Ouvrage digned’un fiecle 


Sozomene & de Theodoret, afin, dit-il, 
que l'éloquente Grece ne nous infulte pas 


en f vantant d’avoir quelque chofe que 


nous n'avons point, Cette verfion eft 
aflez fidele, mais elle fe fent beaucoup de 
la barbarie du fiecle auquel vivoitce ra: 
ducteur, 2 = 
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Si 


\OCRATE, Sozomene & Theodorét ie 


ayant tous trois écrit l'Hiftoire Eccle- 
fiaftique du mêmetemps, -depuisl Empi- 
re de Conflantin jufqu’à celui dé Theodo- 
fele Jeune, illeureft arrivé ce quieft pref- 
que inévitable à tous ceux qui écrivent 
une méme Hiftoire, de rapporter fouvent 
les mêmes füts, & d’enajoûter quelques 
uns, quelesautres ont pañlez fous filence, 
De forte qu'il faut fe refoudre, ou à lire 
plufieurs fois la mêmechofeen lfantleurs 
trois Hifoires, ou à pañfer des faits & des 
Circonftances confiderables, en n’en lifant 
qu'une feule, Pour éviter ces inconve- 
miens, il éftoità propos defaire un Corps 
d'Hiftoire de ces trois Ouvrages, enne 
rapportant qu'une feule fois les faits quife 
ÊTOU- 


"Theddore 
Lecfeunr, 


& 


EVETCs 


trouvent écrits par plufieurs, & cn fup- 
pleant del’Hiftoire de l’un ce qui manque 
aux autres. C’eft l'Ouvrage qu'entreprit 
parmi les. Grecs Theodore Lecteur de. 
grande Eglife de Conftantinople, & que 
Caffiodore executa fur la verfion faite par 
Epiphane: car pour Theodore, ilne pouf- 
fa cét Ourrage. que-jufqu'à la mort de 
PEmpereur Conftance. Cette Compila- 
tion eftoit divifée en deuxlivres, donton 


a encore quelques Manufcrits. Miaisil a 


fait deux livresdela Continuation de l'Hi- 
foire dé cestrois Auteurs, jufqu'auregne 


de Juftinle Vieil, dont ilne nousrefte plus 
que des fommaires des chapitres, quinous 


ont efté confervez par Nicephorc, & quel- 


ques fragmens tirez du cinquiéme & du 
feptiéme Concile, & de Saint Jean Damaf- 
cene. I mé femble que nous ne devons 
pas beaucoup regretter la perte de cét Ou- 
vrage, l’Abregéque nousenavons, eftant 
fort exact, & contenant tous lesfaits ape 
portezavecfoin. Ilfe trouve avecles Frag- 
mens à la.fin de l’'Hiftoire Ecclefiaftique 
de Theodoret donnée au public par M, 
de Valois. Mufculus l’avoit auffi mis à la 
fin de fa verfion des Hiftoriens Ecclefa- 
tiques. ee 
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a 
CEVvERE né à Sozople, ville de Pifidie, 
Séker des Moines. de Paleftine, & de la 
fecte des Acephales, fut Evêèque d'An- 
tioche en 513. & chafléen sr9.avoitécrit 
quelques Traitez en forme de lettres, Nous 
en trouvons des fragmens citez dans letroi- 
éme Concile de Conftantinople , tirez 
d’une féconde lettreà OEcumenius, d’une 
lettre à Paul, d’une Epitre Synodique à 
Anthime, & d’une lettre à Theodofe. Il 
foûtient qu'il n’y a qu'une nature en JE- 
Sus-CHR15T, & condamne ladécifion 


à 
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du Concile deChalcedoine, & lalettrede sSeve 
S. Leon, 


. JEAN DE SCYLEOPEE,, 


Al, ditPhotius, un Traitéde Jean Se de 
Ja Scythople, Scholaftique, contre les Scyshople. 
. deferteurs de PEglife, contre Eutyche 
& Diofcore, & ceux de leur fée, qui 
ne veulent pasavouërque JEsus-CHRIST 
fubfifte en deux natures. Un Patriarche 
appellé Julien l’avoit prié d'écrire cét Ou- 
vrage, qui contient douzelivres. Lefty- 
le de cét Auteur eft clair & pur, & il fe 
fert de termes propres pour un ftyle hi- 
ftorique. Il combat fortement l'erreur , & 
n'abufe point des témoignages de l'Ecri- 
ture fainte. Il fe fert des raifonnémens de 
Logique, quandils peuvent eftre utiles à 
fa caufe. L’Auteur qu'il refute dans fon 
Ouvrage, avoitadroitement celéfon nom, 
& n’avoit mis d'autre titre à fon Ouvra- 
ge, que 7rære contre Nefloriws, pour at- 
Tirer par cettetromperie les fimples à lale- 
cture de fon Ouvrage. Il y a apparence 
que Bafile de Cilicie eftoit Auteur de cét 


. Écrit, puifqu'ila compofé dépuis un Ou 
-vrage en forme de. Dialogue contre le 


Virage en Forme: 
Fraité de Jean de Scythople, 


RASÉÉÉBEONICÉE 
% JOrcr-ce que Photius nousapprend 4%? 
Var Vie & des Ouvrages dde a 

…, teur. Ce Bafilé, dit-il, eftoit,:commeil 
-Paflure lui-même, Prêtre de, l'Eghfe 

> d'Antioche, dans le temps que Flavien 

» Eftoit fur le Siege de cette Eglife fous 

5 l'Empire d'Anaîtafe, J'ay là fon Hiftoi- 
= pe 
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“Bafile de 3, re Ecclefaftique,qui commence à la mort 


Cilicie. 


» de Simplicius Evêque de Rome, quiefcri- 
» Vit à Acace de Conftantinople de ne pas 
“Communiquer avec Pierre; furnommé 
» Mongus, qui corrompoit alors l'Eglfe 
5 d'Alexandrie, fur le Siege de laquelle il 
»eftoit élevé, & condamnoit publique- 
,, ment le Concile de Chalcedoine. Acace 
» fut d’abord contrelui, mais enfüuiteil ne 
» s’en éloigna pas: ce qui le fit confiderer 
»par plufieurs perfonnes comme Hereti- 
» que , & dépofer par les Romains, Cette af- 
sfaire commença tout de nouveau fous 
l'Empire de Zenon. Pour revenir à nôtre 
» Auteur, il commence fon Hiftoire par 
sscettebrouïllerie, & la finit à la mort de 
:l Empereur Anaftafe, quiregna, àcequ'il 
dit, vingt-fept ans &troismois, & eut 
> pour fucceffeur Juftin de Thrace. Son Hi- 
3 toire ne va pas plus loin : elle commence 
55 à l'Empire de Zenon, & finit à la mort 
5 d'Anaftafe & au couronnement de Juftin. 
» II marque qu'il avoit efcrit encore deux 
ssautres livres d’'Hiftoire , dont le premier 
-commençoit à l'Empire de Marcien, & 
> finifloit à celui de Zenon,où commençoit 
Celui dont nous venons de parler , quifai- 


# foit le fecond, &un troifiéme qui com 


> mençoit au regne de Juftin. Le ftyle de 
> cét Hiftorien eft peu poli &fortinégal. Il 


»rapporte les lettres que des Evêques fe 
»ontefcriteslesunsaux autres, pourfervir 
» de preuve aux faits qu’il avance: ce qui 


»rendfon volume d’une prodigieufegrof. 


> feur , parce qu'une feule Hiftoire de peu 
:; de confequence remplit plufieurspages, 
3 & que fa narration eft coupée &obfcurcie 
»3 PAF delonguesinterruptions, ee 
>> Ll avoit encore fait un Traité contre 
> Jean de Scythople, qu’il appelloit chi- 
+, Caneur, & qu'ilchargeoït de plufieursin- 
» jures , l’accufant d’eftre Manichéen, d'a- 
. Voir reduit le Carême à troisfemaines, & 
5 d'avoir permis qu’on mangeît de la vola- 
» tile pendant ce temps, d’avoir obfervé 
» des ceremonies payennes, & d’avoir trop 
»donnéàfesplaifirs, de n'avoir pasatten- 
Tome IV, 


AT 
+ du pour communier que le Sacrifice fût a- 
y» Chevé;mais d’avoir pris les faints Myfteres 


sau-tôt aprés l'Evangile, pour aller fe : 


ssmettre plütôt à table. Ce Traité eftoit 
>> plein decesfortes d’invectives, diviféen 
»feize livres. Lestreize premiers fontdes 
35 Dialogues contre le premier livre de Jean 
»deScythople. Lestrois premiers fontun 
: difcours fuivi contre le fecond & letroi. 
»fiéme livre du même Auteur. Photius 
rapporte en paräcuber le fujet de chacus 
de ces livres, dont le but general eftoit de 
combattre l’union des deux natures, & les 
expreffions dont on fe fervoit en ce fiecle-là 
pour les marquer. Ilfe fervoit pour cela de 
plüfieurs paflages de Ecriture, furlefquels 
il chicanoit. Quoi-qu’il füt du fentiment 
de Neftorius, 1l ne le nommoït pas nean- 
moins,. mais il loüoit Diodore de Tarfe, 
& Theodore de Mopfuefte.. Il ne con- 
damnoiït pas ouvertementS, Cyrille; mais 
il difoit que celui contre qui il efcrivoit, 
s’appuyoit principalement fur les Chapitres 
de ce Patriarche d'Alexandrie, &: parti- 
culierement fur le douziéme. Cét Ouvra- 
ge eftoit dédiéà unnomméLeonce, efcrit 
d’un ftyle fort bas, & plein de fautes; 
maisAl contenoit beaucoup. de fophifmes 
& d'argumens qui faïfoient connoître que 
cet Auteureftoit fort verfé danscesfortes 
de fubtilitez, 
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croit: Evagre, Tofcan de nation, & Evéque 


: filsde Conftance, fut élevé fur le Siegede 
Romeau moisd’Aouft dePannée 523. qui 
eftoit la trente-uniéme du rezne de Théo- 
doricen Italie, & la fixiémede l'Empire de 

F Ju- 


foot furnommé Catelin, f l’on en Fer 1: 


de Romes 


Jean 1. Tuftin. 


Evéque 
de Rome. 


Fe NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Celui-ci ayant defiré d’extirper 
l’Arianifme en Orient, ordonna que les 
Eglifes que les Ariens poffedoient, leur 
feroient oftées, & données aux Evêques 
Catholiques qui les confacreroient, Les 
Ariens s’en eftant plaints au Roi Theo- 
doric, qui cftoit de leur fete, 1l menaça 
de faire un pareil traitement aux Catholi- 
ques d'Italie, fi fuftin ne revoquoit cét 
ordre. Il crût que le meilleur moyen 
pour faire réüflir ces menaces, eftoit 
d'envoyer l'Evêque de Rome demander 


cette grace à l'Empereur pour preferver les 


Eglifes Catholiques d'Italie de leur ruine. 
‘Jean y alla, quoi-que malgré lui, avec 
quelques Senateurs de Rome; & Anafta- 
fe le Bibliothequaire dit, qu'il fut reçû 
à Conftantinople avec beaucoup d’hon- 
neur, & quil obtint de l'Empereur la 
revocation de cét ordre en faveur des 
Eglifes d'Italie. Il y a neanmoins une 
lettre attribuée à ce Pape, qui fuppofe 
que bien loin de faire cette demande à 


Empereur, il avoit lui-même contribué 


à executer l’ordre que ce Prince avoit 

donné, em confacrant des Eglifes des 

Âriens pour des Catholiques ; & Gre- 

goire de Tours dit, qu'il fut emprifonné 
» © 2 d . 

pour avoir confacré des Eglifes des A- 

riens +-ce qui a fait croire à Baronus, 


que Jean avoit conferilé à l'Empereur Ju- 


ftin de ne pas accorder ce qu'il lui venot 
demander au nom du Roi d’Itahe, & 
qu'à limitation du fameux Regulus, il 
seftoit facriñe lui-même ; & avoit nus 
fon Eglife en danger de perir, plätôtque 
de rien demander de contraire au bien de 
FEolfe univerfelle. Je ne fçai fi ce zele 
w’auxoit pas efté indifcret: mais Je fçai 


bien que rien ne prouve que Jean er ait 


ufé ainfi. Car la lettre dont on parle, 
eft fappofée, comme nous lallons mon- 
trer:. & Gregoire de Tours ne dit pas 


que Jean ait encouru la difgracede Fheo= 


doric peur avoir confacré des Eglifes des. 
riens en Orient, mais pour lavoir fait 
sn Occident. Quoi qu'il en foit, Jean & 


à 


vrage de Mercator. 


fes Collésues eftant de retour, furenttres- 


mal reçüûs par le Roi Theodoric, qui les 
fit mettre en prifon à Ravenne, où Jean 


mourut le vingt-feptiéme jour de May de 


Pan s26. = 
Les deux lettres attribuées à ce Pape font 
toutes deux fuppofées. La premiere, que 


lon dit eftre adreflée à un Archevéque 


nommé Zacharie, eft compofée des paro= 
les des lettres d’Innocent, de Zofime, de 


Symmaque & de Theodoric. La date Con. 


fulaire en eft faufle. C’eft le ftyle &lOu- 


La feconde adreffée aux Evêques d’Ita- 
lie pour les exhorter à confacrer les E- 
‘glifes des Ariens, comme il le faifoit en 
Orient, porte les mêmes caracteres de 


fauffeté. La date Confulare eft fauñe. 


Elle commence par des limbeaux des let- 
tres de S. Leon, & le refte eft un tiflu de 


pañlages de la feconde Epiître de S. Paul 
aux Corinthiens felon la Vulgate. En- 
fin, cette lettre fe trouve contraireàl'Hi- 
loire, à la bonne foi, & au bon fens. 
À l'Hiftoire, parce qu'Anaftafe nous 
affure que fean s’acquitta de f legation: 
à la bonne foi, parce qu'il ne faloit pas 
que Jean fe chargeait de cette negocition, 
s’il vouloit demander à fuftin le contraire 
de ce dont it eftoit chargé: enfin, elleeft 
ontraire au bonfens; Car rien n’eft plus 
ridicule que ce raifonnement. Jai confa- 
cré des Eglifes des Ariens en Orient fous 
un Prince Chreftien qui le fouhaitot: 
donc vous les devez confacrer en Italie 
maloré un Prince Arien, lequel 1rrité de 
cette action ruïnera entierement les Egl- 
fes Catholiques. Queileconfequence! 
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Felix IV, 
Evéque 
de Rome, 


Boniface | 
ZI. Evé- 


que de 


Rome. Alaric le 13. jour d'O&tobre de l’année Gregoire, qui n’a efté élevé fur le Siege 


FE LH XI, 
EVEQUE DE ROME 


-PrE’s la mort de Jean, le S. Siege 
ayant vacqué prés de deux mois, le 

Roi Theodoric fit enfin élire en fa place 
Felix, quatriéme du nom, qui demeura 
fur le S. Siege jufques au douziéme jour 
d'Oétobre de l’ans29. Il y a trois lettres 
fous lenomdece Pape: maisles deux pre- 
mieres font vifiblement fuppofees, n’eitant 
qu'un tiflu de paffages des lettres des Papes 
S. Innocent, S. Leon, S. Gregoire, & 
des lettres fuppofées à S. Clement & à Da- 
mafe. Latroïfiémeadreflée à Cefarius E- 
vêque d'Arles, eftoit autrefois attribuée 
à Felix IIT. à caufe du nom du Conful Boë- 
ce qui s’y trouvoit, quoi-que Cefarius ne 
fût pas encore Evêque fous ce Confulat. 
Mais le P. Sirmond a trouvé dans un Ma- 
nufcrit le nom de Mavortius au lieu de ce- 
lui de Boëce: ce quifait corfioître que 


cette lettre eft de FelixIV. & de l'ans28. 


Il y approuve le reglement qui avoit efté 
fait par les Evêques des Gaules, par le- 
quel 1l eftoit défendu d'élever au Sacerdo- 
ce un Laïque, fans l'avoir auparavant é- 
prouvé. 2 


ADR NY NW y AQU NS NZ NZ VAT 
PRE OR AN ORONRRRRNOUEE 
D Sr Er 


BONIFACE II. 
EVEQUE DE ROME, 


4) OxrrAcE feconddunom, premier, 


- efoit mort avant que Boniface fut “id 


Pape de la nation des Goths, furéle- 
vé fur le Saint Siege fous le regne du Roy. 


CLÉSIASTIQUES. 45 


529. En même temps une partiedu Cler- Horiface 


géélüt Diofcore, qui avoit aütrefois efté !7. Evé. 
t que de 


dunombre des Députezenvoyez en Orien 
par Hormifdas. Boniface fut ordonné 
dans l'Eglife de Jules, & Diofcore dans 
celle de Conftantin, Mais celui-ci mourut 
le 12. jourde Novembre. Boniface fe vo- 
yant feul, fit toutes fortes d'efforts pour 
faire revenir ceux qui avoient efté de fon 
parti, les menaçant d’anatheme, & les 
obligea de figner. Il fit affembler le Cler- 
gé, &condamna la memoire de Diofcore, 
Paccufant de fimonie. Il pafla encore plus 
avant; 8 comme fice n’eût pas efté aflez 
de s’eftreaffuré leS. Siege pour lui, il vou- 
lutencorefe donnerun pare & ayant 
affemblé un Synode, il engagea les Evé- 
ques & le Clergé par ferment & par 
écrit, qu'ils éliroient & ordonneroient 
-aprés fa mort le Diacre Vigile en fa 
place. Cela eftant contre les Canons, 
1 reconnut lui-même publiquement fa 
faute, & brûüla l’efcrit qu'il avoit extor- 
qué 
On 2 attribué à ce Pape une lettreà Eu 
lalius Evêque d'Alexandrie, par laquelle. 
il lui efcrit que l'Evêque de Carthage s’eft 
réüni avec l'Eglife de Rome, fuppofant 
que dés le tempsd’Aurele elle en eftoit{e. 
paréeé. Mais pour peu qu’on fçache l'Hi.. 
ftoire de ces temps, on voit quecettepic- 
ce eft fuppofée: çar chacun fçait qu'Au- 
rele & fes Collegues ont toujours efté 
tres-étroitement unis avec l’'Eglife de Ro- 
me, & que leurs facceffeurs n’en ont ja- 
mais efté feparez. Outre qu'il n’y a point, 
eud'Eulalius Evêque d’Alexandrie, & que, 
l'impofteur qui a fabriqué cette lettre, la, 
fuppofe efcrite fous . uftin, qui, 
éfur 
leS. Siege. Mais quandil n’auroit pas peché 
fi vifiblement contre l'Hiftoire, il feroit fa- 


. cie de découvrir fon impofñture, en re- 


marquant que cette lettre eftcompofée de 
paffages tirez des lettres de Saint Leon, 
d'Hormifdas, & même de celle de Saint 


de 


que de 
ÆRonres 


23 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE: 


Boniface de Rome que plufieurs années aprés Boni- 
TI. Eve- face. ; 


Céttelettreeft donc l'ouvrage d’unim. 
pofteur, aufli-bien que la requête de cét 
Eulalius, danshaquelleilexcommunie tous 
fespredeceffeurs & tous fes fuccefleurs, & 
tous ceux qui attepteront aux privilegesde 
PEpglife Romaine. Car à l’exceptionde cét 
endroit impertinent, le refte de cét Ecrit 
eft tiré de Saint Gregoire & d'Hormifdas, 
La date du Confulat convient à une année 
en laquelle Boniface n’eftoit plus. 

: La feule lettre veritable de Boniface eft 
celle quieftadreffée à Cefariusd’Arles, qui 
avoit efcrit à fon predecefleur contre le fen- 
timent de quelques Evêques des Gaules, 
qui difoient que le commencement de la 
Foi devoit eftre attribué à la nature, & 
non pas à la grace; & l'avoit en même 
temps prié pour ofter toutedifhculté, de 
confirmer par l'autorité du Saint Siege, que 
la Foi & le commencement dela bonne vo- 
lonté font infpirez par la grace prévenante. 
Boniface luifaitréponfe, que c'eft uñe ve- 
rité conftante, que l’on ne peut, ni vouloir, 
ni commenceraucüunbien, ni avoirla For, 
que parlagracede JEsus-CarrsT. Il 
loüeles Evêques de France quiavoientap- 
prouvé cette do@xine, & efpere que les 
autres fe rendront à cét avis. Cette lettre: 


cft datée du 25. Janvier fous le Confulatde 


Eampadius & d'Orefte. C'eft lan 530. 
Sa date fait voir que Boniface a efté élevé 
fur le Saint Siege l’an 529. & que Felix aeu 
un:an de Pontificat moins qu'il n’eft mar- 
qué dans Anaftafe. Boniface tint en 531, 
un Concile fur la requête d’Eftienne Evé- 
que de Lariffe touchant lesdroitsdes Papes 
de l’Llyrie. Nous parlerons dans la fuite 
des Agtes de ceConcile, : 


“= 
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Jr AN furnomméMercure, Romainde 72% IN 


Evêque de Rome le22. jourde Janvier 
de lan ÿ32. & gouverna cette Eglife deux 
ans & quelques mois. Aufli-tôt aprés fon 
élevation, l'Empereur Juftinien lui efcrivit 
une lettre qu'il lur envoya par deux Evé- 
ques appellez Hypatius & Demetrius,dans 


laquelle aprés, lui avoir donné des témoi- 


gnages du refpect qu'il avoit pour le Saint 


Siège, il lui fait fçavoir, que quelques 


perfonnes ne veulent pas croire que JE- 
susCHrisT, Filsuniquede Dieu, qui 
eftné de Marie, &aefté cruciñié, eftune 


y 


des Perfonnesde la Trinité; ce qui les fait 


juftement foupçonnerd’eftredanslesfenti- 
mens de Neftorius. Il ajoûte une Formule: 


de Foi, dans laquelleilinfere cetteexpref- 
fion, quéele Fils de Dieu quieftné de Ma= 
rie, & qui a eftécrucifié, eftune des Per- 
fonnes dela Trinité. Etenfnilprie le Pa- 
pe de luiadrefler des lettres à lui & au Pa- 
triarche de Conflantmople, par lefquelles. 
il déclare qu’il les reçoit à fa Communion, 
& tous ceux qui admettent cette Foi, & 
qu’il condamne ceux qui ne l’approuvent 
6  … —. 
- Ee Pap 


Le Pape lui ft réponte, qu'il loüoit le 
zele qu'il avoit pour ha Religion, &lere- 
fpect qu'il témoignoit avoir pour le Saint 
Siege; qu'il approuvoit fa doûtrine & la 


= Formule de For qu'il lui avoit envoyée, 


& quil regardoit comme féparez de 
lEghfe ceux qui ne la vouloient pas re- 


* cevoir, & principalement Cyrus quiavoit 
eftéenvoyéà Rome del part des Moines. 
Acemetes. Quelques-uns ont douté de la 


werité de ces deux lettres: maisiln’ya aus 
EU= 


< S 3 Ev a 
nation, fils de Prejeétus, fut ordonné :, Ro 
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donner des Clercs, 
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cune raifon de lesrejetter, &ellesfetrou- 


vent toutes deuxreconnuës par ceux qui les 


ont écrites, qui en parlent, fçavoir Jean 
dans falettreaux Senateurs, & Empereur 
dans fa Confitution à Epiphane de Con- 
ftantinople. Celle de l'Empereur eft de l'an 
533. & celle du Papeeft delannéefuivante. 
Le Pape fit dansle mefme tempsunelettre, 
ou plûtôt un Ecrit adreffé aux Senateurs 
Romains, danslaquelleildéclare qu’il ap- 
prouve cette propofition, que JEsu s- 
CHRIST qui a fouffert, eftune des Per- 
fonnes dela Trinité. Ilapporte des pañlages 
des Perespourjuftifier cette expreflion, & 
les avertit qu’ils ne doivent pas communi- 
quer avec les Moines Acemetes, qui font 
d’un autre avis. 

Le même Pape a écrit trois lettres fur 
l'affaire de Contumeliofus Evêque de Riés, 


accufé & convaincu d’impureté, La pre. 


mere eft aux Evéquesdes Gaules, à qui il 
écrit qu’ils ne doivent pas fouffrirque cét 
Evêque fafle aucune fonétion du Sacer- 
doce, & qu'ils doivent l’enfermer dans 
un Monaftere , & nommer un Vifiteur à 
fon Eglife, qui y celebrera fimplement 
les faints Myfteres, fans qu'il puiffe or- 
onner des Cleres, ni difpofer du bien de 
l'Eglife. Il lui permet de donner fa re- 
quéte aux Evêques, afin d’étrereçh à faire 
penitence en reconnoiflant fafaute, Lafe- 
conde eft écrite au Clergé de Riés : il lui 
fait {avoir qu'il a jugé à propos qu’on 
leur donne un Vifiteur, & qu'il laïfle le 
foin & la difpofition de ceschofes à l’Evé- 
que d'Arles, La troifiéme eft à Cefaire 
d'Arles: illuitémoignequ'ilaregret qu’un 
Evêque {e trouve avoir fait des crimes pa- 
reils à ceux, dont Contumeliofus eftoit 
convaincu; mais il croit qu'il eftà propos 
d’obferver la rigueur des Canons à {on 
égard, deledépofer, & delenvoyerdans 
un Monaftere, Il lui recommandeen mé- 
me temps de donnerun Vifiteur à fon Egli- 
fe, jufques à ce qu'on puifle y ordonner 
un Evêque. Il lui envoye aveccette lettre 


üun Memoire contenant des Candns con- 


K 


43 
tre les Evêques condamnez par le Synode 
dela Province, fçavoirle 7. Canon de l’E- 
pître de Sirice à Himerius, lezs.&le29. 
des Canons Apoñtoliques, &le4. 8glers. 
du Conciled’Antioche, &le 9. deceluide 
Nicée, 

Je n’ay point parlé de la premiere lettre 
attribuée à cePape, &adrefléeà Valerius, 
parce que c’eftl Ouvrage de Mercator. On 
y trouve des lambeaux des écrits d’Itachius 
& de Saint Leon : le ftyle eft different de 
celui des vraies lettres de ce Pape, & là 
date du Confulat eft faufle. 
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Gapernéà Rome, &filsde Gor- 
L À dien, fucceda à Jean fecond vers la 
fin de lan 534. mais ilnefutpasunanen. 
tier fur le Saint Siege, & ne demeura que 
fort peu de temps à Rome. Auffi-tôt 


aprés fon Ordination, il abolit & fit brû- 
Ier la Formule d’anatheme que Boniface 


avoit extorquée des Evêques & des Prê= 
tres contre la memoirede Diofcore. Jufti- 
mien, qui ménagcoitextrémement le Saint 
Siege, lui écrivit fur fon élevation, &en- 
voya fa lettre par le Preftre Heraclius. 
Aprés lui avoir fait les complimens ordi- 
naïres dans fa lettre, il lui témoignoit qu'il 
croyoit qu'il eftoit à propos pour füre 
revenir les Ariens à l’Eplife, de leurcon- 
ferver dans l'Eglife les dignitez où ils é- 
toient dans leur fete, & deneleurpasdon- 
ner l’exclufion à un rang plusélevé. Il lui 
parloit auffi de la Caufe d'Eftienne Evêque 
de Larifle, qui avoit imploré le fecours 
du Saint Siepe fous le Pontificat de Bo- 
niface contre le Jugement rendu contre 
lui par Epiphane de Conftantinople, & 
Jui demandoit de faire l'Evêque de Juft… 


(ne? nianée: 
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46 
nianée fon Vicaire dans l’Illyrie. Le Pape 
répond fort honnêtementaux complimens 
de l'Empereur, &loüe fon zele pour la 
rélinion des Âriens: maisiln’approuve pas 
qu'on Jaïffe les nouveaux convertis dans 
leurs dignitez , n1 qu’on leur permette de 
s'élever à de plus hautes. 

Ji dit fur l'affaire d’Eftienne, qu'il n’y 
prend point d’autre part que celle de la dé- 
fenfe de l'innocence & delajuftice : quece 
que le Saint Siege a fait fur cetteaffaire, part 
du zele qu’il a toüjourseu de maintenirf{es 
droits, "& de fe referver la connoiffance des 
affaires de toute l’Eglife. Que parce que 
l'Empereur confentoit que cette Caufe fût 
tnftruite par les Legats du Saint Siege, il 
leur en envoyoit un pouvoir : qu’il vou- 
loit bien à fa priere recevoir à fa Commu- 
nion Âchilles, qui avoit efté ordonné en 
la place d’'Eftienne, mais qu'ilne pouvoit 
fui permettre d’exercer les fonétions facer- 
dotales, qu’iln’eût vû les informations que 
feroient fes Legats. Que quoi-que l'Eim- 
pereur eût voulu excufer Epiphane de l’a- 
voir ordonné , parce qu'il l’avoit fait par 
fon ordre, il devoit reconnoître qu'il 
eftoit blâmable, puifqu'il devoit lui re- 
montrer avec inftance ce qui eftoit dû en 


cette occafion à la dignité du Saint Siege, 


d’autant plus qu’il avoit affaire àun Prince 


quidéfendoit fesinterefts, Enfinilluimar-. 
que, qu'il lui fait fçavoir par fes Legats la 


refolution qu'on a prife fur la ville de Fufti- 
nianée, & fur la qualité de Vicaire du Saint 


Siege qu'il voudroit qu’on donnîit à {on. 


ÆEvèque. Cettelertreeft du 1 5. d’OGtobre 


de l'an 534 | 


En ce temps-là Bellifaire General d’ar 


mée de l'Empereur Juftinien, faifoit de 


pe progrés contre Theodat Roi d’Ita-. 
je, Il s'eftoit déja rendu maître de la Dal 
matie & delaSicile, &eftoitpreftde paffer: 
la campagne füivante en Italie. Theodat. 
crût que le moyen le plusefficace pourar 
rêter fes violences, eftoit d’interefler le Pa-+ 
pe, le Senat & le Peuple de Rome. Il les: 
mmenaça donc de les faire paller tous au fil de 
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l'épée, s'ils n’obtenoient de Juftinien une gp. 
ceflation d'armes, Le Pape Agapet fut Al 


© 


chargé de cette Ambaflade. Quand il fut 
arrivé à Conftantinople , l'Empereur lui 
envoya des perfonnes le complimenter de fa 
part, &luiporterunelettre, danslaquel- 
le 1l avoit inferé la lettre & la Profeffion de 
Foi qu'il avoit envoyée à Jean. Le Pape 
luifitréponfe, qu’il loüioit @ pieté, qu'il 
approuvoit fa doétrine, & condamnoit 
ceux qui n’eftoient pas dans fes fentimens, 
lui marquant toutefois que ce n’eftoit pas 
à des Laïques à faire des Formules de Foi, 
Ayant enftute euaudience del Empereur, 
il s’acquitta de fa commifion ; maisil ne 
püt pas obtenir de lui qu’il arrétâtle cours 
de fes viétoires. Mais fi l Ambaflade d’A- 
gapet n'eut pas le füccés que l’on pouvoit 
efperer pour lesaffaires d'Italie, ellefitun 
grand bien à l'Eglife. Car il y avoit alors 
fur le Siege de Conftantinople un nommé 
Anthime, autrefois Evêquede Trebizon- 
de, que l’Imperatrice T'heodore avoit fait 
élever à cette dignité. Cét homme eftoit 
dansles fentimens des Eutychiens, & difci- 
ple de Severe, qui eftoit alors à leurtête. 
Agapet ayant découvert qu'il eftoit dans 
ces fentimens , ne voulut pas communi. 
quer avec lui, quoi-qu'il en fût preffé par 
l'Empereur &parl’Imperatrice. Il déclara 
même qu'un étranger Comme lui, Evé- 
que d’une autre Eglife, ne pouvoit pasde- 
meurer fur le Siege de Conftantinople, & 
que tout ce qu'il pouvoit faire en confide- 


ration de l’Imperatrice, eftoit de le liffer | 
retourner à fonancienneEglife, s’il don- 


noiït par écrit des preuves qu'il eftoit dans 
des fentimens orthodoxes. Agapet fe tint 
ferme là-deffus, & niles menaces, niles pro= 
mefles de l’Imperatrice ne pürent l’ébran- 
ler. Anthime de fon côté n'ayant pas vou- 
lu faire ce que le Pape demandoit, il le dé. 
clara Heretique, & indigne du Sacerdoce ;' 
& ordonna Mennas en fa place. Celafefie 
avec l’agrément del’Empereur, quiayant 
reconnu qu'Anthime n’eftoit pas Ortho= 
doxe, l’abandonna, & choifit lui-mefme 
ee = Men- 


e Romey 
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Agrpet Mennas, commeil paroftparlalettre, par 
Fe laquelle Agapet fit fçavoirce changement à 
de Rome. 


Pierre de Jerufalem & auxautres Evêques 
d'Orient, rapportée dans les Actes du 
Concile fous Mennas. 


+ Quandcehfutfait, Agapet fedifpofoit 


partir, refolu de laïffer le Diacre Pelage 
pour Apocrifiaire à Conftantinople : mais 
Dieu difpofa autrement de fon fort , car 
il mourut avant fon départ à la fin de 
fans —. 

“Il y a encore quatre lettres d’Apapet qui 
n'ont point de rapport aux affaires d’O- 
rient, mais à celles des Eclifes d’Afrique 
& des Gaules. ne 

La premiere ef une réponfe à la lettre 
Synodale que Reparat Evêque de Cartha- 
ge & les autres Evêques d'Afrique au 
nombre de 227. avoient écrite à Jean IT, 
predeceffeur d’Agapet. Ils lui mandoient 
par cette lettre, (qui fe trouve parmi cel- 
les de ce Pape) que voulant rétablir l’an- 
cienne coûtume, que la violence de la per- 
fecution avoit interrompuë depuis prés de 
cent ans , ils avoient affemblé un Synode 
general d'Afrique dans lEglif de Faufte 
“Carthage, d’où Hunneric les avoit autre- 
fois chaffez : qu'aprés avoir Ii dans ce 
Concile les Canons du Concile de Nicée, 


ils avoient examiné de quelle maniere il 


faloit recevoir les Evêques des Âriens qui 
fe convertifloient, s’il faloitleslaifler dans 
leur charge, ou les recevoir fimplement à 
la Communionlaïque. Qu'ilsavoienttous 


_-Jugé à propos de le confulter avant toutes 
 chofes furcette queftion, perfuadez qu'ils 


eftoient que le Saint Siege Apoftohque 
-pouvoit leur donner -deffus une répon- 
fe qu’ils approuveroient d’un confente- 
mentunanime. Qu'autant qu'ilspouvoient 
juger par ce que tous les Evêques avoient 
témoigné, leuravisn'eftoit pas qu'il falüt 
‘en les recevant leur conferverleur dignité; 
mais que cependantils avoient crû qu’il ne 
“faloit pas publier leur fentiment, qu'ils 
-n’euflent {çû quel eftoit R-deflus lufage 
“ou lavis du Sant Sicge. Qu'ils lui en- 
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voyoient le Diacre Liberat pourenfçavoir 4gapes 


desnouvelles, & pour s'acquitter en mé- 
me temps de ce qu’ils lui doivent. Ilsle 


confultent encore fur cetteautrequeftion 


fi l’on peut laiffer entrer dans le Clergé 
ceux qui eftant enfans ont reçû le Bapté- 
me de la main des Ariens. Et enfin ils le 
prient , que les Evéques, les Prêtres ou 
les Clercs d'Afrique , qui pafleront dans 
le pays qui eft au delà de lamer, fans let- 
tre de creance, foient traitez comme He- 
retiques. 

Cette lettre ayant efté renduë à Agapet 
fuccefleur de Jean, il leur témoigna dans 
fa réponfe, que le S, Siege avoit pris part 
à leur affition, & les loûüa de n'avoir 
pas oublié ce qu’ils lui devoient, & de 
s’eftre adreflez à lui pour le confulter. IE 
répond enfuite à leurs demandes, qu'ils 
ne doivent point permettre que ceux qui 
reviennent de l’'Herefe , demeurent dans 
les dignitez Ecclefaftiques , ou qu'ils y 
foient élevez : mais qu'il trouve bon 
qu'on leur fafle part des revenus de l'E- 
glife établis pour h fubfiftence des Clercs. 
Il juge auffi que ce qu'ils ont demandé à 
l'égard des Clercs qui fortent d'Afrique, 


Evéqne 
de Rome: 


doit eftre obfervé comme une précaution . 


neceflaire pour les obliger de demeurer 
dans leurs Eglifes, & les empécher d’être 
vagabonds. 

Avant que k lettre des Evêques d’Afri- 
quefütenvoyée, Reparatayantrecû nou- 
velle de la mort de Jean, & l'Ordination 
d’Agapet , lui écrivit en fon particulier 
une lettre pour le congratuler de fon éle- 
vation au Pontificat, & pour lui recom- 
mander fes interefts. Agapet fait réponfe 
à cette lettre en particulier , & reconnoît 
la preéminence de l’'Evêque de Carthage 
fur tous les autres Evêques d'Afrique. 
‘Ces deux lettres d’Agapet font datées du 
-neuviéme de Septembre : dans la dernie- 
re le Confulat eft marqué ainfr, Poff Con 
hlatum Paulini viri clarifimis Ce {eroit 
lan $35.: mais 1 y a plus d’apparence que 
cette lettre eft écrite au commencement 
| : du 
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du Pontificat d’Agapet ; avant qu'ileut 
fait fon voyage à Conftantinople,& qu’ain- 
fi il faut lire, Panlino PC. Cof qui eft 
l'année:sraes. 

La troifiéme des lettres dont nous par- 
lons, eft adreffée à Cefarius d'Arles, qui 
Pavoit prié de donner des biens de fon 
Eglife pour aflifter les pauvres. Agapet lui 
fait réponfe, qu'il eftoit fort difpofé à lui 
accorder ce qu’il demandoit pour le foula- 
gement des pauvres; mais que les Confti- 
tutions formelles de fes Peres défendoient fi 
rigoureufement aux Evêques d’aliener les 
biens de leurs Eglhifes, fous quelque pre- 
texte que ce fût, qu'il lui eftoit impoffi- 
ble de paffer pardeflus : qu'il croyoit qu'il 
netrouveroit pas mauvais qu'il n’eûtpoint 
voulu violer lesanciensreglemens, &qu'il 
le prioit d’être perfuadé qu'ilnele refufoit 
point par attache ni pourfonutilté, mais 
parce qu’il eftoit obligé parla confideration 
du Jugement de Dieu de garder inviolable- 
ment tout ce quieft ordonnépar l'autorité 
d’un Concile, & que pour l’enconvaincre 
il lui envoyoit le Canon par lequel cela 
eftoit ordonné, … | Le 

La feconde lettre adreffée au mefme Ce- 
farius regarde l'affaire de Contumeliofus. 
CétEvéqueayant efté condamné, enavoit 
appellé à Rome, Le Pape lui avoit donné 
des Commiffaires furles lieux :. cependant 
les Evêques des Gaules faforent executer 
leur Jugement. Le Pape écrit à Cefarius, 
qu'ilauroit efté mieux d’en fufpendrel’exe- 
cution, jufqu'à ce que fa Caufeeüteftéju- 
gée de nouveau, ou du moins de luiper- 
anettre de fe retirer, &non pas l’enfermer 
dans une Religion. Il ordonne qu’on lui 
rendra fon bien ; mais qu’il n’aura pas l’ad- 
miniftration de celui de l’'Eglife, & qu'il 
ne lui foit pas permis decelebrerla Meffe: 

qu’on nommera en fa place lArchidiacre 
-defon Eghfe pour Vifiteur , qui en aura 
Padminiftration jufqu’à ce qu'il foit jugé; 
à condition que le premier Jugementrendu 
“contre lui ne lui portera aucun préjudice, 
& ne fera d'aucune confideration dans le 
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fecond. Ces lettrés font datées du dix-hui. Agpes. 
tiéme jour d'Aouft de l'an $35. 1l pour- 574% 
roit bien y avoigauff faute dans la date du Kg 
Confult. 

Je ne parle point d’une lettre d’Agapet 
à Anthime, parce que c’eltunepiecetirée 
de l’Epitre 97. de S. Leon, felon la coû. 
tume d’Ifidore. : 
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SAINT SPAIN 
PATRIARCHE D'ANTIOCHE. 


ArnT Ephrem, quoi-que Syrien de Sais 

S nation, fçavoit parfaitement bien la ÉP/re” 
langue Grecque. Aprés avoir pañlé parles 7. 
Charges, & eftre parvenu à la dignité de joe, 
Comte d'Orient, il fut élevé furle Siege 
de l'Eghfe d’Antioche vers l'an 526. Ilfe 
fignala principalement par les grandes au- 
mônes qu'il fit, Tlavoitcompofé plufieurs 
Traitez , du nombre defquels il en eftoit 
tombé trois volumes entre les mains de 
Photius, qui nous aflure que tousles Ou- 
vrages de cét Auteur eftoient-écrits pourla : 
défenie de ladoétrinedel’Eglife & du faint 
Concile de Chalcedoine. Le mefme Au- 
teur fait de longs extraits de ceux qu'il 
avoit VÜS.. : 

Le r. eft un recueil de diverfes pieces, 
dont la premiereeltunelettreadrefléeiZe- 
nobius Scholaftique d'Emefe ; infe&té de” 
l'erreur des Acephales. Saint Ephrem y 
défendoitlalettredeS, Leon, & l’ufagedu 
Trifagion. Il remarquoit d’abord que les 
Orientaux attribuant à J. C. cette loüange, 
Saint Saint Saint, ajoûtoient, quiavezeté 
crucifiépour nous: aulieuque ceux de Con- 
ftantinople & d’Octidentlarapportantàla 
Trinité, ne pouvoient fouffrir que l’on 
ajoûtât ; q#i cffes cracifié parce que les 
trois Perfonnes divines ne peuvent pas 
être fujettes aux fouffrances, Que dans 
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plufieurs Eglifes de l’Europe on mettoit 
en la place de ces termes, gwi êtes crucifie 


, SEE NEC 
che d’4n- POtrnous, Cesautres, SainteTrinité, ayez 


éioche. 


pitié de nous, Ilajoûte que fuivant ces deux 
differens fens on pouvoit fe fervir ou ne 
fe pas fervir de cetteexpreffion : maisque 
les Heretiques Acephales en abufant , on 
avoit jugé plus à propos derne s’en point 
fervir du tout. Aprés cetteremarqueilen- 
treprenoit la défenfe de la lettre de Saint 
Leon. Il remarquoit dans le premier cha- 
pitre, qu'il ne faloit pas comparer ce que 
S. Leon avoit dit en parlent de lIncarna- 
tion, avec ce que lesanciens Peresavoient 
dit en parlant de la Divinité, maisavecles 
endroits où ils parlent de l’Encarnation. Il 
prouvoit enfuite que S. Leon avoit dans 
cette lettre reconnu les deux natures dans 
Punion d’unefcule Perfonne, &condam- 
né nettement l'erreur de Neftorius.. Dans 
le fecond chapitre il montroit que les ex- 
preflions dont ce Pape s’eftoit fervi pour 
marquer la difference dés natures & des o- 
perations, eftoient conformes à cellesdes 
Peres Grecs, & même à la doctrine de Saint 
Cyrille. Dans le troifiéme, il faifoit voir 
que les articles que l’on ajoûte pour mar- 


quer la diftinétion des deux natures, ne 


fignifient pas qu’il y ait deux perfonnesen 
JEesvs-CHrrsT, mais feulement deux 
natures unies d’une union infparable. Dans 
le quatriéme & dans le cinquiéme, il dé- 
fendoit quelques expreffions particulieres 
deS.Lcon, en lés comparant avec des ma- 
nieres de parlertoutesfemblables, dontlés 
autres Peres fe font fervis. 

Cette lettre à Zenobius eftoit fuivie de 
plufieurs autres: 1l y en avoit uneàl’Em- 
pereur Juftinien, dans laquelle il loüoitla 
religion de ce Prince. Uneautretouchant 
des Moines qui vivoient dans le defert, dans 
laquelle il donnoit des marques de fa pieté. 
Dans Ia troifiéme il foûtenoit que lesaites 
du Jugement Synodal d’Antioche necon- 
tenoient rien contre là Foi, Laquatriéme 
eftoit écrite à Anthime mefme ; aprés le 
_Jugemeritrendu contre lui. Ilne lui diffs 
Tome IF. = a 


mais il luitémoigne qu’il veut bien qu’on le 
reçoive ; quoi-qu'avec bien des précau- 
tions. Il y aunecinquiémelettreà Domi- 
tien, fur la maniere dont lesdeuxnatures 
fontumiesen JEsus-Carisr; & une fixié- 
meàSyncletique de Tarfe, dans laquelle il 
expliquoit les fentimens des Peres fur l'u- 
nion desdeuxnatures. La feptiéme eftoit 
adreffée à Anthime Evêque de Trebizonde 
contre lerreur d’Eutyche. Il y loüoit 
Juftinien comme un Prince tres-Catholi- 
que. Lahuitiéme eftoit àun Perfan appel 
lé Bars, à qui il expliquoit les myfteres 
de la Trinité & del’Incarnation par l'Fcri- 
ture. La neuviémeeftoit adreflée à des Moi- 
nes qu'il vouloit détromper des fentimens 
erronez qu’ils avoient , en leur montrant 
par destémoignagesdesSS, Peres , quel’on 
trouve dans une feule Perfonne les a@ions 
des deux natures. Cette lettreeftoit fuivie 
de la lettre Synodique d’un Concile tenu 
par S. Ephrem contre Synclétique Evêque 
de Tarfe, & contrele Moine Eftiennefon 
Syncelle accufez des erreurs des Euty- 


chiens. On y expliquoit cette fameufe 


maxime de S. Cyrille, qu’il n’y à qu'une 
nature du Verbe incarnée, en difant qu’il 
a pris nom de nature pour celui de per 
fonne. T1 y eftoit marqué que Syncietique 
avoit fait profeffion de la vraie Foiavantla 
fin duSynode, Ilyavoitenfuiteunelettre 
à Magnus Evéque de Berée, dans laquelle 
S. Ephrem juftifoit la doctrine du quatrié. 
me Concile general, que JEsus-Carisr 
eft compofé de deuxnatures, & prouvoit 
quecetteexpreflion, 7/ 2 y 4 GW unenature 
du Ferbe incarnée ; efloit contre ceux qui 


parent les deux natures , mais non pas 


contre ceux qui les diftinguoient, quoi 
qu'uniesen une mefme Perfonne. I yavoit 
une autre lettre au Moine Eunoïus fur la 
corruption & l’immortalité, dans laquelle 
il faifoit voir, : que l’immortalitéeftoit une 
perfeétion de nôtre nature avant fa .chû- 
te, &que-la corruption en eftoit une im= 
perfeéuion. Ces lettres cfloient. — 
€ 
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mule pas qu’ilapprouve facondamnation ; 
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Saint de fept Sermons. Le premier furla Fête mort du corps & de lame font un effet sx 
Epbrem des Prophetes : le fecond fur la Fête de du peché qu'il a commis par f liberté; ut 
Ter. Noël : le troifiéme fur les jeûnes del’an- & que quoi-qu’Adam par fa nature nefût 4. 


ns née: lequatriémefurl’Inftruction desCa- pas immortel , il ne fût pas mort nean- se, à 


techumenes : le cinquiéme fur la Fête de 
S,. Michel prononcé à Daphné fauxbourg 
d’Antioche: le fixiéme furle Carême: le 
feptiéme fur un Dimanche de Carême : le 
huitiéme aux Neophytes dans les quatre 
premiers jours de leur Baptême. Voilà ce 


- que contenoit le premier Volume des Oeu- 


vres de Saint Ephrem, tombé entre les 
mains de Photius. 

Le fecond contenoit quatre Traitez. 
Dans le premier il expliquoit le fens des. 
Cyrille dans fa lettre à Succeflus, &com- 
battoit par là l’herefie des Severiens. Dans 
le fecond il répondoit à Anatole Scholafti- 
que, fur les chofes dont il avoit fouhaité 
d’eftre inftruit. Le troifiéme eftoit une 
Apologie du Concile de Chalcedoine, 
adreftée à deux Moinés de Cilicie, appel- 
lez Domnus & Jean. Et le quatriéme un 
avertiflement aux Moines d'Orient, qui 
eftoient engagez dans les erreurs des Seve- 
riens. Photius fait de longs extraitsde ces 
quatre Traitez. L’extrait du premier eft 
fur l'union & la diftin@tion des deux natu- 
res en JEsus-CHrisr, qu'il établit par 
les témoignages de S. Cyrille & desautres 
Peres. Eesextraits du fecondnousappren- 
nent, qu'Anatole avoit propofé cinq chefs 
de demande à Saint Ephrem. Le premier, 
fi Jzsus-CHrrsrT eft encore en chair. 
2. Comment eftant defcendu des enfans 
d'Adam , 1l peut être immortel. 3. Par 
où l’on prouve quel’ Apôtre Saint Jean eft 
encore en vie, 4. Comment Adam, sila 
efté créé immortel ; a pü ignorer ce qui 
lui eftoit utile. $. Ce que veulent direces 
paroles de Dieu: Voila qu Adam eff devenu 
fémblable à nous. Sur la premiere queftion 
il prouve par plufieurs paffages de FEcri- 
ture, ee sus-CHR1IS$ST a encore fà 
chair. Surlafeconde il dit, quefoitqu’on 
dife qu'Adam ait efté créé mortel ou im- 
mortel, 1l eft toûjours vrai de dire quela 


moins s’il n’eût peché. Tlrépondàlatroi- 
fiéme, qu’il fçait par tradition ques. Tean 
n'eft point mort non plus qu'Elie & 
Enoch, & que l’on peut tirer cette con- 
fequence de ce que fesus-CHrisTr dit de 
lui dansfon Evangile : 54 je veux qu'il de- 
menre jufqu'a-ce que je vienne, que vous 
importe ? Que l’on ne peut pas conclure de 
R qu’ilfoitimmortel, mais{eulement qu'il 
a cfté refervé pour le jour du Jugement. 
Que fi Eufebe a marqué le nombre des an- 
nées qu'il a vécu, cela fe doit entendre de 
celles qu’il a efté fur la terre. Que les 
Actes de la Vie de ce faint Apôtre font foi 


qu'il difparuttout d’un coup. Neanmoins 


que cette queltion ne concerne point la 
For; mais qu'il eft toûjours avantageux 
dans ces fortes de queftions de prendre le 
bonparti. Il dit furla quatriémequeftion, 
qu'ilne faut pas s’eftonner qu'Adam, quoi- 
qu'immortel, n'ait pas connu ce qui lui 
eftoit avantageux, puifque la mefmechofe 
eft arrivée aux mauvais Anges. Sur lder- 
niere, que ces paroles, Voila qu Adam eff 
devenu [emblable à nous, font une ironie 
dont Dieu fe fert pour reprocher àl’hom- 
me fa fottife, ouque Dieu parle fuivantla 
faufle imagimation d'Adam, pour le cou- 
vrir de honte. 

Les extraits du troifiéme livre font des 
citations de quantité d'Ouvrages de Pe- 
res, pour montrer que la définition du 
Concile de Chalcedoine qui reconnoît 
deux natures en I, C. n’eft pas nouvelle, 
mais que c'eft l’ancienne doctrine de l'E. 
glife. Il cite outre les Auteurs connus, 
comme font Pierre d'Alexandrie, S. Atha- 
nafe, S. Bafile, S. Cyrille de Ierufalem, 
lesSS. Grepoirede Neocefarée, de Nazian- 
ze & de Nyfle, Amphiloque,S. Ambroife, 
S.Chryfoftome, S. Epiphane, Procle, Paul 
d'Emefe, Attique dé Conftantinople, 
S, Cyrille d'Alexandrie : il cite, dis-je, 

| outre 
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il l’abregea, &lemitenordre, enfuppri- Procope 
mant ce quifetrouvoit ditparplufieurs, & de Gares 


outre ces Auteurs, les livres de S. Denys 
l’Areopagite, un livre d’Hilaire de Gaba- 
le far la Foi & l'unité, un Cyriaque Evé- 
quedePaphos, qu'il dit avoir efté un des 
Peres du Concile de Nicée, deslettres fup- 
pofées du Pape Jules, & un nommé Erec- 
thius. De ces Auteurs il n’en trouve que 
cinq , qui fe foient fervis decette expreffon, 
Il #'y à qu'une nature du Verbe InCATHEC 
qui font Saint Gregoire de Neocefarée, 
Saint Athanafe, Jules, Saint Cyrille & 
Erecthius. Ilfait voir quelefens, dansle- 
quelils ont pris cette façon de parler, n’ex- 
clut point les deux natures, puifqu'ils les 
reconnoiffent eux-mêmes. 

- Il continué dans les extraits du quatrié- 
me livre à citer des paflages des Peres, pour 
prouver que la divinité & l’humanité de 


Jesus-CHRisT font deux natures diferen- 


tes. Il cite dans ces derniersS. Ephrem de 
Syrie, unelettredeSimeon, &de Barada- 
nus à Bafiled’Antioche, &uneautrelettré 
des mefmes àl’EmpereurLeon, unelettre 
de Jacques à l'Evêque Bafile, : 

Photiusn’a rien dit nirien extrait dutroi- 
fiéme volume de Saint Ephrem: de forte 
que nous n’en avons aucune connoiïffance. 
Ce que Photius dit & rapporte deces deux, 
nousdonneuneidée fortavantapeufe de cét 
Auteur, & nous apprend qu'il avoit [ü 
beaucoup d’Ouvrages des Peres, & qu'il 
raifonnoit fort jufte fur les Myferes. Il 
eft mort en 544 
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PROCOPE DE GAZE. 


— OPE Sophifte de Gaze, vivoit 
danslefixiéme fiecle. Ils’appliquafor- 
tement à l’étude des Commentateurs de 


Ecriture fainte, & fit un recueil de tout 
ce qu'ils avoient écrit furl'O@tateuque, co- 
piant leurs propres termes. Comme cét 
Ouvrage eftoit d'une prodigieufegrofeur, 


sx 


fit ainfi un Commentaire fuivi, compofé 
des explications des anciens Commenta- 
teurs, fans neanmoins les nommer. Son 
Commentaire fur la Gencefe & fur le Penta- 
teuque eft fortdiffus, principalement fur 
la Genefe. Ce qu'il a écrit furleslivresdes 
Rois & des Paralipomenes, eft pluscourt. 
Ce ne font proprement que des Scholies, 
danslefquellesil rapportelesdifferentes tra- 
ductions du texte, &explique le fens des 
paroles. Peut-être que ces Scholies ne font 
qu’un extrait de fon Ouvrage. Car Photius 
nous affure que les Commentaires de cét 
Auteur eftoient fort diffus, &écrits de la 
mefme maniere. Quoi qu'il en foit, le 
Commentaire fur Ifaïe eft bien plus éten- 
du. Il y rapporte le texteentier, marque 
les differences des verfions, explique cha- 
quemotenparticuler. - 

_ CeCommentateur s'attache affez au fens 
litteral, il remarque foigneufement les dif- 
ferences des verfions Grecques, & mefme 


celles dutexte Hebreu. Il s'étend aufli fur 


l'Hiftoire, & quelquefois fur la Morale, 
Il entre peu dans l’allegorie : il s'arrête 
quelquefois trop à des minuties , & à ex- 
pliquer des termes qui font clairs d’eux- 
mefmes, & qui n’ont befoin d'aucune im 
terpretation. Photius trouve fonftylefort 
poli, mais trop orné pour un Commenta. 
teur. 5 

La verfion de fon Commentaire fur 
l'Oftateuque à efté faite par Clauferus fur 
un Manufcrit de la Bibliotheque d’Aus- 
bourg, &impriméeà Bafleen 1555.infol, 
avec fes notes fur les livres des Rois&rdes 
Paralipomenes. En 1620. Meurfius a fait 


imprimer à Amfterdam in4. fes Scholies fur 


les livres des Roïs & des Paralipomenesen 
Grec&en Latin. Enfinen 1580. Carterius 
a donné au publicle Commentaire de Pro- 
copefurIfaïe, furun Manufcrit du Cardi- 
nal de la Rochefoucault. Cét Ouvrageeft 
imprimé à Paris en Grec & en Latin e regione 
in fol, avec beaucoup de foin. 


G 2 L'AU- 


$E NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Ne UN 
L'AUTEUR ANONYME 
d'une Explication de lOéta. 


teuq Ue. 
L’Au- ET Auteur, dont parle Photius au 
teur . volume 36. de fa Bibliotheque, vivoit 
ne FA fous l'Empire de Juftin. I avoit compofé 


cation de An Ouvrage intitulé le Livre des Chrétiens, 
l'Oéfa- “ou Explication de POGtateuque, dedié à 
241% un nommé Pamphile. . Le ftyle de cét Ou- 
vrage eftoit bas, .& laconftrution.eneftoit 
extraordinaire. Il avoitavancé quantité de 
paradoxes infoûtenables, qui avoient plus 

l'air de contes & de fables quedechofes fe- 

. rieufes. En voiciquelques-uns. Quele cel 

& la terre ne font pas d'une figureronde, 

mais que le ciel eft en forme de voute où 


d'arc. Que la terre eft plus longue en un 


fens, & que fes extrémitez touchent à celle 
du ciel. Que touslesaftres ont un mouve: 
ment: que ce-font les Anges qui lesmeu- 
vent, &.plufieursautreschofes de cette na- 
ture. Hi parloit auf de la Genefe & de 
lExode,. mais comme en pañlant..Il s'ar- 


rétoit long-temps furla defcription du FT as 


bernacle : 1l-parcouroit les écrits des Pro- 
phetes & des Apôtres: ildifoit quelagran- 
deur du Soleil eft de deux climäts;- queles 
Anges ne font-point dans le ciel. maisau 
deflus du Firmament & parmi nous; que 
Jesus-Curisr montant aux cieux eftoit 
démeuré'entre les cieux & le Firmament; 
que c’eftcelieu quel’onappelleleroyaume 
des cieux, Voilà une partie desabfurditez 
que cét Auteur avançoit.: Son Ouvrage 
eftoit divifé en douzelivres. Nous ne l’a- 
vons-plus ,: & ce que nous en venons de 
rapporter, ne nous doit pas faire regretter 
fa: pertes ©; Me. 


Se 
LE MOINE JOBIUS. 


Orcx encore un Auteurdu fixiéme 

fiecle, dont Photiusnous a confervé 
delongs & de beauxextraits. C’eftle Moi- 
ne Jobius, quiavoitfaitun Traité du Ver- 
beincarné, diviféenneuflivres, & en qua 
rante-cinq Chapitres, fur les matieres que 
l'on traitoit dans ce fiecle touchantlemy- 
ftere de l’Incarnation. Photius remarque, 
qu'il traitôit les queftionsaffezamplement ; 
mais qu'il ne donnoit pas de folutionsbien 
fortes , fe contentant de ce qui pouvoit fa- 
tisfaire en apparence fansapprofondirla ve- 
rité: que fa doctrineéftoit tres-orthodoxe, 
& dans cér Ouvrage ; & dans celui qu'il 
avoit écrit contre Severe; qu'ileftoit habile 
& verfé dans l’Ecriturefainte, & qu'ilavoit 
entrepris ce Traité à la prière d’un homme 
illuftre.- Voilà ceque Photiusremarqueen 


Le Moine - 
Fobius 


generalfurcét Ouvrage, dontilfaitenfüi 


te-UH Ares re apres nes 

Le premier &:le fecond livre eftoient 
pour expliquer cette quéftion,. Pourquoi 
c’eftleFilsquis’eftfaithomme; & non pas 
le Pere ou le Saint Efprit. Ea rafon quil 
en donne , c’eft que le Fils porte le nom 
d'Image du Pere & de fa raïfon, & qu'en 
ces qualitez il eftoit raifonnable qu'il vinft 
réformer l’image de l’homme, & luiren- 
drelaraifon qu’il avoit perduë. Ilpretend 
quelanaiflancede JEesus-Cumrisr dans 
un étable entre des bœufs & des afhes, la 
parabole au rets jétté danslamer qui prend 
toutes fortes de poiflons, la piece d’ar- 
gent trouvée par Saint Pierre dans unpoif 
{on, l'entrée de fEzsus-CHrisT dans 
Jerufalem fur une afnefle, & le don des 
langues , font des figures de cette verité, 


-Aprés ce prélude qui ne:paroît pas fort 


grave ni digne de la matiere, dans letroi- 
fiéme livre qui commence au neuviéme 


Cha= 
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Le Moine chapitre, il donne uneautreraïfon, pour- 
Jobius. quoile Fils de Dieu s’eftfaithomme. C'’eft 


qu'il eftoit raifonnable que celui qui avoit 
créé & formé l'homme, le creaft de nou- 
veau, &leréformait. Orquoi-que le Pe- 
re & leSaint Efpritayent créél’hommeauf- 
fi-bien que le Fils, toutefois c’eit au Fils 
que l’on attribuë da creation: & l’on dit 
que c’eft par lui que le Pere a fait toutes 
chofes. Il demande enfuite, pourquoi la 
redemption nes’eft pas faite par un Ange, 
ou par un homme. Il dit là-deffus que les 
hommes ont tenté plufieurs fois d’appor- 
ter le falut aux hommes, mais que quoi 
qu'ils ayent pü faire, 1ls n’ont pas même 
efté capables de fauver un feul peuple: à 
combien plus forte raifon leur eût-il efté 
impoffble de racheter legenrehumain, & 
de lier le Demon qui s’en eftoit rendu le 
maître. Qu'un pur homme nele pouvoit 
pas, parceque nul d'eux n’eft exempt de 
peché. Que cela ne convenoit pas non 
plus à un Anve, à qui il n’appartenoït pas 
de mener entriomphe les puiffances fpiri- 
tuclles, Qu'eftant de même nature, il n'au- 
roit pû fe faire obéir; & que fiSaint Mi- 
chel difputant avecle Demon pourle corps 
de Moyfe, n'avoit pas oféle juger deblaf- 
pheme : à combien plus forte rañfon un 


Ange ne pourrait-il pas nous faire enfans 


adoptifs. De cette queftion il pañle à une 
autre, Pourquoi Dieu n'a-t-il pas racheté 
les hommes par fa Divinité, fans fe faire 
homme? Il répond que Dieu ne layant 
pas fait, nous devons croire qu'il n’a pas 
dû le faire, Voilà la meilleure réponfe, 
ou plûtôt la feule raifonnable: mais celle- 
là eftanrapportée, toutes les autres devien- 
Rent inutiles, . Il montre en cét endroit, 
que quoi-que Dieu foit tout-puifflant, 1y 
a des chofes qu'il ne peut pas faire, par- 
ce que ce feroit un defaut ou une imper= 
feétion de les faire. Il dit encore, que la 
redemption de l’homme eft une chofe plus 
excellenteque fa creation, & que c’eftune 
marque plus particuliere de l'amour que 
Dieua pournous, Ilajoûte > quec’eftavec 


raifon que le Verbe s’eft fait homme pour FE 
obIHSe. 


nous fauver,puifquetousles autres moyens 
avotentefté inutiles. Mais, dira-t-on, pour- 
quoia-t-1l permis que l’homme foit devenu 
méchant ? quenclecreoit-il bon neceflaire- 
ment? Sicela eût efté, il n’auroit pointeu 
de liberté, & par confequent il n’auroit 


_point merité. Que ne le fäfoit-1l, dira-t-on, 


comme les Anges ? Cela n’eût pas efté avan- 
tageux à l’homme , répond nôtre Auteur, 
parce que Dieu n’a point fauve les Anges 
quiont peché. Mais nous pechons facile- 
ment. Ouy, dit-1l, mais auf nous rele- 
vons-nous facilement, Dieu ayant laiffe à 
l'homme millemoyens pour faire penitence 
& pour fe fauver, Il fe propofe une autre 
queftion fort importante, Pourquoi Dieua 
fait l’homme de deux parties de differente 
nature? Maisilne répond pasbien jufte à 
cette queftion, fecontentant de rapporter 
quelques pañlages des Peres,. & de dire qu’il 
faloit que la fubftance terreftre fût ornée 
par la jonction d’une fübftance fpirituelle. 
Il demande, pourquoi le Verbe s’eft fair 
homme, & 1len rend trois raifons, La 


premiere, afin de nous donner un exem- 
-ple de vertu: la feconde, pour nous dé- 
Jivrer de la fervitude du peché: la troi- 
éme, afin d'effacer le peché originel, & 


de nous remettreen l’eftat où nouseftions 
avant le peché. : Il remarque que dans la 
Trinité le Pere eft confideré comme la 
caufe premiere, le Fils comme la caufe a- 


gifante, & le Saint Efprit commecelle qui 


perfectionne. Que c’eft pour cela que les 
Catechumenesfontfeptjoursen habitblancz 
qu'on les baptize d'abord; qu’enfuire on 
les oint d'huile, & qu’enfin on leur fait 
part du: precieux Sang, avant que déleur 
donner le pain. El fait Bi-deffus des refle- 
xions fortmyftiques. I] rend enfuite trois 


raïfons, de ce que Moyfe n’apoint parlé 
-de la creation des Anges. La premiere, 
-parce qu'il n’écrivoit que pour les hommes. 


Lafeconde,parce qu'il vouloit faireconnof- 
tré Dieu par.descreatures vifibles, Latroi- 


éme, depeur qu'on necrüût queles Anges. 


+ avoient 


Ja 


Le Moine ayoient créé le monde. Il-foûtient queles 


TFobins. 


Anges n’ont efté connus qu’aprés lespro- 
mefles que Dieu fità Abraham. Le quatrié- 
me & le cinquiéme livre ne contiennent 
que deux chapitres, dans lefquels 1l veut 
prouver qu'il eftoit plus à propos que le 
Fils fe fift homme, que le Pere, Le fixié- 
me, quicommenceau chapitre vingt-deu- 
xiéme, contient cettequeftion, Pourquoi 
l'on attribuë au Fils les qualitez de Crea- 
teur, de Redempteur & de Juge. Il dit 
qu’ellesconviennent bien aux trois Perfon- 
nes, mais qu'on les approprie par excel- 
Jence au Fils. Il parle du rang des Perfon- 
nes de la Trinité, du nomde faint qu’on 


donne à chaque Perfonne. Il cite là-def- 


fus Saint Gregoire de Nazianze, & les 
livres attribuez à Sant Denys l'Areopa- 
gite. 

Dans le feptiéme livre il remarque trois 
changemens de la terre: le premier, de 
FIdolatrie à la connoiffance d’un Dieupar 
la Loi. Lefecond, de la Loi à l'Evangile 
qui nous fait connoître le Fils & le Saint 
Éfprit. Et le troifiéme, qui donnera une 
conneiflance parfaite de la Trinitéen l’au- 
tre vie. Il traite R-deffus plufeurs que- 
ftions touchant les noms du Pere & du Fils, 
Il rend plufieurs raifons de ce que le Ver- 
be ne s’eft pas incarné dés le commence- 
mentdumonde. Il parle dela connoïffan- 
ce dela Trinité queles Bienheureuxauront 
en l’autre vie, de l’obfcurité de l’ancien 
Teftament, & des figures qu'il couvroit 
fous la lettre de la Loi. 

Dans le huitiéme il traite deux que- 
ftions fcholaftiques. La premiere, fi lon 
prouve qu'il y a en Dieu unePerfonnedu 
Verbe, parce que Dieu ne peut pas eftre 
fans raifon: comment ne s’enfuit-il pasde 
là qu'il y a dans ce Verbe un autre Ver- 
be, & ainfi à infinie Photius remarque 
qu'il tâche de refoudre cette objection de 
treize manieres, mais qu'elles font foi- 
bles, & que quand elles pourfoient fatis- 
faire des perfonnes qui ont de la pieté & 
de la Religion, elles peuvent donner ma- 
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tiere de raillérie aux gens quifontdansun€ Le M 
En effet, ces for- Tobin. 


difpofition contraire. 
tes de queftions & de raifonnemens ne peu 
vent jamais produire de bons effets, & ex- 
pofent la Religion au mépris des efprits 
forts, & aux railleries des impies. L'autre 
queftion n’elt pas plusutile, quoi-qu’elle 
foit à prefent plus commune. On y de- 
mande, pourquoi le Fils & le Saint Efprit 
rocedant tous deux du Pere, luneft ap- 
pellé Fils, & l’autre Saint Efprit; & pour 
quoi ils n’ont pas tous deux la qualité de 
Fils. Il ne trouve point d’autre réponfeà 
cette queftion, finon que tel eft l’ufage, 
& que les hommes expriment comme ils 
peuvent les differences des Perfonnes di- 
vines, quoi-qu'ils ne les comprennent pas, 
Cela eft de bonne foi, bien fage & bien 
raifonnable. . = 
… Dans le neuviéme livre il traite d’abord 
de la dignité & des graces des Anges & des 
hommes comparées enfemble. Il leur ap- 
plique la parabole de l'Enfant prodigue, 
Il demande enfuite, comment il fe peut 
faire que Jzsus-CHr1sT foit mort 
pour tous, puifqu'il y avoit une infinité 
d'hommes morts avant f venuë. Il ré- 
pond à cette queftion que J.C. a prêché 
l'Evangile aux morts, & que tous ceux 
quiavoient bien vécu, & qui ont voulu 
croire en lui, ont efté fauvez. Il s’étend 
ici beaucoup fur l'explication d’un autre 
pañlage de Jesus-CHrisr, Ÿe ne fus pas 
vens appeller les juftes, mais les pechenrs à 
la penitence. Aprés cela il traite encore de 
leftat dans lequel l'Ange & l’homme ont 
efté créez, de la chûte de lun & de l’au- 
tre, des raifons pour lefquelles Dieu a ra- 
cheté l’homme, & n’a pas racheté l’An- 
ge, &c. En voilà aflez pour nous faire 
connoître que l’Ouvrage de cét Auteur 
n’eftoit pas fort utile; qu’il prenoïtplaifir 
à faire des queftions difficiles & embaraf- 
fantes, aufquelles il ne répondoit pas ju- 
fe; qu'il farfoit quantité de mauvais rai- 
fonnemens; qu’il donnoit aux pañlages de 
Ecriture des fens extraordinaires; qu'il 
= 4e 


Ze Moine 


Tuflinien. 
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ftere, que l’on n’ait fait venir l’'Evêque 1mfinien. 


avançoit des propofitions infoûtenables : 
en un mot, que nous ne devons pas re- 
gretter beaucoup la perte de fon Ouvra- 
ge, dont les extraits rapportez par Pho- 
tius ne font que trop longs & fort ennu- 
Yeux, 


ES de Je JE ELLES TL 
Rd Ti on 
S0600:00:00P0:e 129169000090: 06:69:09C0:0 
PS AS A LS OS AS AS À À À À AS 2 ù 6 


JUS LTINIEN 


#7 EsT à bon droitque lonmetl'Em- 
&_pereur Juftinien au rang des Auteurs 


-Ecclefiaftiques: car jamais Prince ne s’eft 


tant mélé de ce qui regarde les affaires de 
l'Eglife, & n’a tant fait de Conftitutions 
& de Loix fur ce fujet. Il eftoit peñfuadé 
qu'il eftoit du devoir d’un Empereur & 


du bien de l’eftat, d’avoir un foin parti- 


culier de lEglife, d’en défendre la Foi, 
d’en regler la difciplineexterieure, & d’em- 
ployer les Loix civiles & la puifflance tem- 
porelle pour y conferver l’ordre & la paix. 
C'eft dans cette vûë que non feulement il 
a recueilli les Loiïx faites par les Princes fes 
predeceffeurs fur la difcipline Ecclefafti- 
que, mais qu'il en a encore ajoûté plu- 
fieurs. a 

En voici le catalogue & le fommai- 
re. 

La troifiéme Novelle regle le nombre 
des Clercs dela grande Eglife de Conftan- 
tinople, & le fixe à foixante Prêtres, cent 
Dacres, quarante Diaconefñes, quatre- 
“vingts-dix Soûdiacres, cent-dix Lecteurs, 
vingt-cinq Chantres, & çent Portiers 
Ælle porte encore, qu'il ne fera point 
permis aux Clercs de pafler d’une moin- 
dre Eglife dans une plus grande, & que 
des biens de PEglife feront employez à la 
nourriture des pauvres, & en autres œu- 
“vres de pieté. 

La Novelle s. contient plufieurs regle- 
“mens touchant les Moines & les Mona- 
fleres. Qu'on ne bâtira point de Mona- 
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du lieu, pour confacrer l’endroit où on 
le veut bâtir, par la priere, & en plantant 
unecroix. Qu'ilnefaut pas donnerl’habit 
de Moine à ceux qui fe prefentent, aufli- 
tôt aprés qu'ils font entrez dans le Mona- 
ftere; mais qu'on doit les éprouver pen- 
dant trois ans dans leur habit du monde, 
Que pendant ce temps, 1l fera permis à 
ceux qui les revendiquent comme efclaves, 
de les reprendre, & non pasaprés cetemps 
pañlé. Que les Moines doivent demeurer 
& coucher dans un même lieu, à l’excep- 
tion des Anacoretes & des Hefycaftes, 
qui ont atteint une grande perfection, 
Qu'un Moine qui quitte fon Monaftere, 
pérd tous les biensqu'ilavoit en yentrant, 
lefquels appartiendront au Monaftere, 
Qu'un homme ou une femme qui entrent 
dans un Monaftere, peuvent difpofer de 
leurs biens, avant que d’y entrer; mais 
que s'ils y entrent fans faire de difpofi- 
tion, leurs biens appartiennent au Mona- 
ftere, à l'exception de la quatriéme par- 
tie qui appartient aux enfans, ou dela dot 
de la femme, fi c’eft un hommemarié, & 
de ce qu'ils peuvent avoir donné, Que fi 


une perfonne quitte fon Monaftere pour 


paffer dans la milice, il ne pourra entrer 
que dans celle des Juges des Provinces. 
Que fi un Moine pañle d’un Monaftere à 
un autre, fon bien demeurera à fon pre- 
mier Monaftere. Que les Abbez ne doi- 
vent pas recevoir les Moines d’un autre 
Monaîftere. Que fi un Moine pale dans la 
Clericature, 1l lui eft défendu de fe ma- 
rier. Qu'il faut que l’'Evêque choififfe 
PAbbÉ, fans s'arrêter à l'antiquité, mais 

feulement au merite. | 
La Novelle 6. eft fur les qualitez que 
doivent avoir les perfonnes que l’on or- 
donne. Elleporte, que la perfonne qu’on 
veut ordonner Evêque, doit eftredebon- 
nes mœurs & de bonne reputation: qu'il 
ne doit point avoir eftéengagé dans la mi- 
lice des Gouverneursou du Palais. Qu’on 
ne doit point élever tout d’un coup un 
Laï- 
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hien. 
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Laïque ignorant à cette dignité. Qu'il 
faut qu’il n'ait efté marié qu'une fois, & 
encore, qu'il n’ait pas époufé une veuve: 
qu'il ait efté quelque temps Moine ou 
Clerc: qu'il n'ait point acheté fon Ordi- 
nation. Que fi quelqu'un s’oppofe à fon 
Ordination, & lui fait quelque reproche, 
on examinera cetteaccufation avant que de 
l’ordonner. 

u’un Evêque ne pourra pas eftre plus 
d'un an hors de fon Diocefe, fous quel- 
que pretexte & pour quelque affaire que 
ce foit. Que pas-un ne pourra Venir en 
Cour, qu'il neluifoitpermis par fon Me- 
tropolitain : ou fi c’eftun Metropolitain, 
par le Patriarche; & qu'il ne pourra de- 
mander audience à l'Empereur, qu'iln'ait 
rendu compte au Patriarche de Conftan- 
tinople, ou aux Apocrifiaires du Dioce- 
fe dontileft, du fujet de fon voyage. 

ue l’on obfervera les mêmes precau- 
tions à proportion dans l’Ordination des 
Clercs. Qu'on choïfira des gens habiles, 
de bonnes mœurs, qui n’ayent efté ma- 
riez qu'une fois, qui n’ayent point de 
concubine, ni de femme veuve pour é 
poufe. 

Qu'on n’ordonnera Diaconeffes que des 
Vierges ou des Veuves qui n’ayent efté 
mariées qu'une fois, & qui auront pañlé 
l'âge de cinquanteans. Que s'il arriveque 


treront dans un Monaftere. Que pourles 
autres, clles demeureront feules, ou feu- 
lement avec leur pere, leurs fils ou leurs 
freres. … a 
Qu'il -eft défendu non feulement aux 
Prêtres & aux Diacres, mais auf aux 
Soûdiacres & aux Ledteurs, de quitter 
leur eftat, à peine d’eftre mis dans la 
milice. —— 


Qu'onne fera pointuntropgrandnom- 


bre de Clercs. | 
Lafeptiéme Novelle contient plufieurs 

reglemens pour empêcher les alienations 

ou es permutations defavantageufes des 


biens d’Eglife.. 


La huitiéme accorde à l'Evêque de Ju- 
ftinianée, lieu de la naïffance de Jufti- 
nien, la qualité de Metropolitain, & 
même d’Archevêque ou Exarque des 
deux Daces, de la feconde Mefic, de la 
Dardanie, de la Province de Prevale; de 
la feconde Macedoine, de lafeconde Pan- 
nonie,  . Se : 

Le grand nombre de Clercs inutiles ef 
toit tellement à charge aux Eglifes & au 
Peuple, & il eftoit fi difcile de l'empé- 
cher, que Juftimien fut obligé de-faire en- 
core une Novelle, par laquelle il défend 


d’ordonner des Clercs pour la grande Egli- | 


fe en la place de ceux quimeurent, voulant 
qu’on en prenne de ceux qui font furnu= 
meraires dansles autres Egliies. Cette No- 
velle eff la ré. | 
E&22. eft des mariages. Juftinien ytrai. 
te d’abord des caufes de la diffolution des 
mariages. Ilen diftingue de deux fortes. 
Les premieres font celles qu'il appelle ex 
bona gratia, parce qu’ileft à prefumer que 
les deux parties le veulent. r. Quand 
Fun des deux quifont conjoints, fait vœu 


de chafteté, 2. Quand le mari eft impuif£ : 


fant pendanttroisans. 3. Quand il eftcap- 
tif ou abfent pendant cingans, fansqu’on 
en ait eu denouvelles, & non-pas quandil 
eft efclave ou condamné aux minieres, ou 


| que exilé & banni pour toûjours. 4. Que fi 
Von en ordonne de plus jeunes, “elles en- 


neanmoins on époufoit une perfonne qui 
fe trouvait eftre efclave, dans la fuite le 
mariage feroit nul, à moins que ce nefût 


fon maitre qui l’eût mariée comme libre, - 


auquel cas elle demeureroit libre. s. Con 
ftantin avoit permis à une femme, dont 
le mari avoitsefñé quatre ans à la guerre, 


fans lui efcrire, ou luidonner des marques . 
defonaffeétion , de femarieràunautre. Je. 


ftinien revoque cette Loï, &-ordonne qu'u- 
ne femme ne pourra penfer à fe remarier 
qu'aubout de dix ans, & encoreaprésavoir 
fait folliciter fon mari derevenir, & prefen- 
té fa requêteà fon Capitaine ou à fon Colo- 
nel, en forte qu'il foit conftantqu’ilne veut 
piusretourneravec fa femme, he 


Voilà 


CROAE 


Falli- 


Bien, 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES: - 


Voilà les caufes de diffolution des ma- 
riages, que Juftinien appelle ex bora pes 
” Lesautres caufes font celles qui font de 
rigueur: fi l’homme ou la femme font 
convaincus ou d’adultere, ou d’homici- 
de, ou de poifon, ou de larcin, ou de 
leze-majefté, ou de vol, ou de quelque 
autrécrime: &s’ilarriveque cefoitlafem- 


, me qui fetrouve coupable de ces crimes, 


elle fera cinq ans fans pouvoir feremarier; 
&: même fi c’eft elle qui en convainc fon 
mari, elle fera du moins un an fans paf- 
fer à de fecondes nôces. fJuftinien ajoûte 
encore trois caufes, pour lefquelles on 
peut repudier les femmes: fi elles fe font 


avorter; fi elles fe baignent avec d’autres 


hommes; fielles parlent de mariage à d’au- 
tres du vivant de leur mari. Lesautres ti- 
tres de cette Novelle concernent les effets 
civils. 

La 40. Novelle permet à l’Eglife de la 
Refurrection de Jerufalem de vendre des 


maifons qu’elle avoit dans la ville. 


. La 42. eft l'Edit contre Anthime, Se- 
vere, Pierre & Zoaras, rapporté dansle V. 
Concile. | 

La 43. accorde à la grande Eglife onze 
cens boutiques exemptes de droits, & prive. 


toutes lesautres du même privilege. à 


La 46. eft del’alienation desbiens d'Egli- 
fe & du payement des dettes. 

_ Lass.confirmela precedente, & permet 
les échanges de biens, & lesbaux emphy- 
teotiques entreles Eglifes. 

La 56. défend de rien exiger pour les in- 
finuations des lettres d'Ordination: ilper- 
met neanmoinsde recevoir ce qu’on avoit 
coûtume de payer pour cela dans la grande 


-“Æglife: 


. Dans la 57. il eftordonné, que quand 
des Clercs quittent l'Eclife qu'ils deffer- 
vent, on en mettra d’autres en leur place 
qui joüiront des revenus. Il y eft défen- 
du aux Fondateurs demettre dansles Egli- 
fes des Clercs deleurautorité :. on leur ac- 
corde feulement le droit de les prefenter à 
l'Evêque. . 

Tome IV. 


font fufpects, 


dé 


La 58. défend la celebration des funts 
Myfteres dans des maifons particulieres. 

La 59. regle les retributions Ecclefiafti- 
ques , principalement pourles enterremens, 

La 6. contenoit unedifpofition particu« 
liere pour les biens des Eglifes de Myfie. 

La 67. défend de faire des Chapelles fans 
ka permiffion de l’Evêque. Elle ordon- 
ne à ceux qui les bâtiflent, d’y fournir 
les chofes neceflaires. Elle défend aux E- 
vêques de quitter leurs Eglifes, & regle 
de quelle maniere-fe doit faire l'alienation 
desbiensd’Eglife. 

Lac. eft une interpretation de la Loi, 
qui défend aux Moines de difpofer de leurs 


biens en faveur de ceux qui eftoient en- 


trez en Religion, avant que cette Loi fut 
publiée. 

La 77. attribuë aux Evêques laconnoif. 
fance &.le jugement des Caufésquiconcer. 
nent les Religieux &les Religieufes. 

La 81. fouftrait à la puiflance paternelle 
celui qui eftfait Evêque. 

La 83. ordonne, que fiquelqu'una quel- 
que affaire civileavecun Clerc, il s’adref- 


Fais 


nieñs 


fera d’abord à fon Evêque. QuefilPEvé. 


que ne peut pas en eftre Juge, ouà caufe 


de lanature de l'affaire, ou pour quelque 


autre difficulté, on pourra alofs s’adref 
feraux Juges. Que fi c’eftune Caufe crimi- 
nelle, les fuges civils en connoïtront; & 


s’ils jugent que l’accufé foit coupable, ilf{e- . 


ra dépofé par fon Evèque, avantqued’eftre 
condamné par le Juge feculier. Que fi c’eft 
une faute Ecclefaftique, qui ne merite 
que des peines Ecclefiaftiques, la con- 
noiflance en appartiendra au feul Evé- 
que. : 
La 86. donne pouvoir aux Evêques d’o- 
bliger les Juges de rendre juftice aux Par- 
ties, & même de juger, quand les Juges 


La 111. accorde la prefcription de qua- 
rante ansaux Eplifess 
La :17. contient lesraifons pour lefquel- 
les il peut yavoir divorce. Un mari peut 
repudier fa femme, fi elle a eu une con- 
| H fpira- 
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mien. 


Hs N'OUVELLEBTELIO THEQ US 
* Fufi- fpiration contre lPeftat, fi elle eft con- 


vaincuë d’adultere, fiellea attente à la vie 
defon mari, felleahabité, ou fi elle s’eft 
lavée avec des étrangers malgré fon mari, fi 
élle s’eft trouvée aux jeux publics malgré 
fon mari. La femme peut aufli fe feparer 
d'avec fon mari, s’il eft criminel d’eftat, 
s’il a attenté à fa vie, s'il l’a voulu profti- 
tuer, s’il habite avec d’autres femmes, a- 
prés que fa femme l'a fait avertir de quit- 
ter ce commerce. Il défend la diffolution 
des mariages qui fe font de la bonne vo- 
lonté des deux parties, fi ce n’eft pour 
üne caufe raïfonnable, comme pour gar- 
der la chafteté. Juftinien révoque 1c1 ce 
qu’il avoit ordonné touchant les perfon- 
nes qui eftoient à l’armée, & il ordonne 
qu'il ne fera jamais permis à une femme 


deferemarier, qu’iln’y ait des preuves ou 


des témoins, par lefquels il foit conftant 
de la mort de fon mari. 
La 120. contient plufieurs reglemens 
touchant les biens de l’Eglife. | 
La 123. eftunede cellesquicontiennent 
le plus de reglemens touchant la difcipline 
Ecclefiaftique. Le premier regarde l'Or- 
dination des Evêques. Juftinien ordonne 
que le Clergé & les Notables choifiront 
trois perfonnes, aprés avoir fait ferment 
fur les faints Evanpgiles , qu'ilsne fairont 
point cette élection en vüë d'aucune pro= 
mefle, nid’aucune donation, nipour fa- 
vorifer leurami. Qu'il faut que ces trois 
perfonnes foient capables, & ayent les qua- 
Ktez requifes : qu'elles ayent au moins 
trente-cinq ans: qu'ils peuvent choifir 
ceux qui fontobligezà des Charges publi- 
ques, Cyrialis ant Officialis, pourvü qu'ils 
syent efté quinze ans dans un Monaftere, 
& même un Laïque, à condition qu'il 
ne fera ordonné Evêque qu’aprésavoirefté 
trois mois dans les Ordres inferieurs. ‘Il 
donne permiflion, l'on ne trouve pas 
trois pérfonnes qui ayent les qualitez re- 
quifes, de n’en choifir qu’une ou deux. 
Ilajoûte que fi ceux à qui l'élection appar- 
tient, ne la fontpas danslesfixmois, ce- 


lui qui a le droit d’ordonner l’Evêque, 
pourra lefaire, en choififfant une perfon- 
ne qui ait les qualitez requifes. Quandune 
des perfonnes choïfies fe trouve accufée, 
ôn doit examiner fa Caufe, &ileft défen- 
du de l’ordonner, qu'il ne foit purgé de 
cette accufation.. Il eft défendu derien of- 
frir, nideriendonnerpourléle@tion, ou 
pour l’Ordination : maisileft permisà un 
Evêque de donner tout fon bien, ou une 
partie, à fon Eglife. Il eft aufhi permis 
aux Patriarches & aux Metropolitains de 
prendre une certaine fomme de ceux qu'il 
ordonne, pourvû qu'elle n’excede pas cel= 
le qu’on a coûtume de donner qui eft ici 
marquée endétail. Les titres fuivans con- 
tiennent divers privileges des Evêques, 
comme délivrance defervitude, exemption 
de tutelle & de charge publique, déchar- 
ge de comparoître devant les Juges-pour 
prêter ferment, & exemption de la jurif 
diction des Juges feculiers. Aprés quoiil 
eft défendu aux Evêques de quitter leurs 
Eglifes. Ileftordonnéaux Archevêques & 
aux Patriarches de tenir des Synodes une 
fois ou deux paran. > 
Pour ce qui regarde les Clercs, la No- 
velle défend d’en ordonner, qu’ils n’ayent 
quelque étude, qu'ilsne fçachentleur Re’ 
ligion, & qu'ilsnefoient de bonnesmæurs, 
Il ne faut pas qu'ils ayent de concubine , 
ni d’enfans naturels; mais ils doivent ef. 
tre Vierges où mariez une feule fois à une 
fille. Ceux qu'on ordonne Prétres, doi- 
vent avoir trente ans, les Diacres & les 
Soûdiacres vingt-trois ans, les Clercs dix- 
huit ans, les Diaconeffes quarante ans. 
Si on accufe une perfonne que l'on defti- 
ne au Clergé, il faut, avant que de l'or 
donner, qu'il foit purgé de cette accufa- 
tion. Si celui qu'on va ordonner, n’a 
point de femme, on doit, avant que de 
l'ordonner, l’engager à garder le celibat, 
fans que celui qui ordonne un Diacre ou 
un Soûdiacre, puile lui permettre de f 
marier apres fon Ordimation. Que sil 
arrive qu'un Prêtre, un Diacre où un 
| Soû- 
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bienfaites, & que l’accufé eftconvaincu, . Fwfti- 


=" Gufi- Soûdiacre époufe une femme aprés fon 


A1eRe 


Ordination, ildoit eftre chaflé du Clergé. 
Qu'un Lecteur peut bien fe marier, mais 
que s’it contracte defecondesnôces, oùé- 


‘poufe une veuve, 1lne pourra monter à u- 


ne dignité plus élevée dans leClergé, Il 
eft défendu d’ordonner Clercs ceux qui 
font obligez à des Chargespour le public, 
Curialis aut Officialis, à moins qu'ils n'a- 
yent efté quinze ans Moines. Que s’'ilar- 
rive que quelques-uns fe marient aprés a- 
voir efté dans le Clergé, qu'ils retourne- 
ront à leur premiere condition. Il eften- 


“core défendu de rien donner pour les Or- 


dinations, & pour les Benefices. Siun 
efclave eft ordonné du confentement de 
fon maître, il devient libre; fi c’eft à 
Pinfçû du maître, il peut le revendiquer 
‘dans l'an : mais de quelque maniere que ce 
foit, s'il eft du Clergé, il fera rendu à fon 
maître. Quand une perfonne fonde une 
‘Chapelle, & donne les revenusnecefaires 
pour lentretien des Clercs, 1l eft permis à 


luiou à fes heritiers de nommer des Clercs 


pour la deffervir, & l’on doit ordonner 
ceux qu'ils nomment, s'ils fetrouventdi- 
gnes & capables; finon l'Evêque pourra 
y mettre ceux qu'il jugerales plusdignes. 
On donne liberté à tous les Clercs dedi- 
fpofer de leurs biens. On met des peines 
‘contre ceux qui portent un faux témoi- 
gnage. On veut que ceux qui ont quel- 
que affaire contre un Clerc ; un Moine, 
‘une Diaconefle, un Religieux ou uneRe- 
digieufe, s'adreflent d’abord à l'Evêque 
qui les jugera: fi les Parties acquiefcenr à 
fon jugement, il fera executé; finôn on 
fe pourvoira pardevant le Juge. S'il con- 
firme la fentence de l'Evêque, 1l n’y au- 
ra plusd’appel: mais fi fa fentence eitdif- 
ferente, ilyauralieuà l'appel. Si c’eftune 
Caufe criminelle,& que l'Evéque en aitefté 
informé, il dépofera le coupable, & aprés 
cela le Juge feculier le condamnera. Si 
c'eft le Juge civil qui en a informe, il 
communiquera les informations à l'Evé- 


que. S'iltrouve queles informations foient 


42 


ile dégrader. 


À l'égard de Evêques, les differends 


qu'ils peuvent avoir avec leurs confreres, 


ou avec leur Clergé, doivent eftre portez 
au Metropolitain ou au Patriarche. 

Les Chapitres fuivans reglent, quand 
& de quelle maniere & pardevant qui on 
peutaflignerles Evêques & les Apocrifiaires 


qui font à Conftantinople. Il eft défendu 
d'agir contre les Evêques, ou les Cleres 


envoyez pour les affaires de leurs Eglifes, 
ST ne veut-pas que les Moines ou 
les Religieufes fortent de leur Monaftere 
pour les affaires civiles: 1l faut qu'ils a- 
vent un Procureur. Il défend abfolument 
aux Clercs d’avoir des femmes étrange- 
res, &aux Diaconefles d’habiter avec des 
hommes. Il défend fous des peines tres- 
rigoureufes de troubler le Service divin 
dans! Eglife ,oudansles Proceffions, qu'il 
ne veut pas qu'onfafle fansl’Evêque & fans 


fon Clergé. 


Le refte dela Novelle concerne les Moi- 
nes. L'Abbé doit eftre elü par tous les 
Moines: on ne doit point donner l’habit 
à une perfonne qui fe prefente pour cftre 


Religieux, . qu'au bout de trois ans. Les 


Moines doivent habiter tous dans un mé- 
me lieu, à l’exception.des vieillards ou des 
infirmes, qui pourront avoir des cellules 
feparées. On obfervera la même chofe 
dansles Convens de Religieufes. Les Mo- 
nafteres deshommes & des femmes feront 
feparez. Les Religieufes ont la liberté de 
choifir un Prêtre ou un Diacre pour 
leur porter les réponfes, & leur admini- 
ftrer la Communion; l’Evêque l’approu- 
vera, s’il le trouve debonnes mœurs. Si 
même elles choififloient une perfonne 
qui ne füt ni Prêtre ni Diacre, qui fe 
trouvait digne de ce muniftere, l'Evé- 
que l’ordonnera : mais il eft défendu 
à ces Ecclefiaftiques de demçurer dans 
le Monaftere. Juftinién ordonne encore 
en faveur des Religieux & Religieufes ; 
que les chofes quileuraurontefté données 
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é» NOUVELLE BIBLIOTHEQUE | 
Le dixiéme oblige les heritiers d’exez Fi 


_Fuffi- ou leguéesà condition defe marier, ou en 


Qiart, 


cas qu'ils euflent des enfans, leur demeu- 
reront purement & fimplement. Il veut 
que les biens de celui quientre dansun Mo- 
naftere, appartiennent de droit au Mona- 
ftere, à exception de la lepitime desenfans, 
s’il ena. Il regle de quelle maniere les 
biens du mari & de la femme doivent fe 
diftribuer, quand l’un des deux conjoints 
par mariage, ou tous les deux, entrent 
dans un Monaftere. Il ofte a liberté aux 
peres &aux meres d’exhereder leur enfans 
quientrent dansles Monafteres. Il veut que 
tes Moines qui fortent de leur Monaftere, 
foient punis parl’Evêque. Il établit des pei- 
nes tres-rigoureufes contre ceux qui enle- 
vent des Réelisieufes. Enfin il défend 
aux Laïques & aux Farceurs de pren- 


dre l'habit de Religieux ou de Religiea- 


fe, 

La Novelle 131. contient les chapitres 
fuivans. : Eos 

Dans le premier il eft ordonné que les 


quatre premiers Conciles feront reçûs. 


Le fecond donne le premier rang au Pape 


de Rome, & le fécond au Patriarche de 
ÆConftantinople. 


. Le troifiéme accorde à l Archevêque de 
] uftinianée la jurifdiétion fur les Eghfes de 
a Dace, dela Dardanie, dela Myfie & de 


a Pannonie. =. 

Le quatriéme renouvelle les anciens 
droits & privilèges de PEglife de Carthage. 
f_Lecinquiémeexempteles biens d’Eslfe 
d’impofitionsextraordinaires. 

Le fixiéme accordela prefcription de 40, 
ans aux Eghfes, 

Lefeptiéme porte, que celui quiacom- 
mencé à bâtir uneEglife ouune Chapelle, 
fera obligédel’achever. 

Ee huitiéme défend [a celebration des 
faints Myfteres dans des lieux particuliers. 

Éeneuviéme ordonne, qu'un legs fait à 
Dieu appartiendra à l'Eglfe du domicile 
du teftateur. Si c’eft à une Chapelle fans 
k nommer, qu’on donnera lelegs à la plus 
pauvre dumémelien. 


A | 


cuter la difpofition de celui qui par fon #** 


teftament a fondé une Chapelle où un H6 
pital. 
L'onziéme donne pouvoir à l'Evêque 
de faire executerles legs pieux. 7 
Le douxiéme révoque la Loi Falcidie 
pour ce qui regarde les legs pieux, & veut 
que tout le bien du mort foit employé àles 
executer. | | 
Letreiziéme défend aux Evêques de tes 
fter du bien qu’ils ontacquis depuis qu'ils 
font Evêques. : : 
Le quatorziéme défend aux Heretiques 
d'acheter des biens d'Eglife, ou de bâtir 
des Eglifes; & aux particuliers, devendre 
à des Heretiques des biensoù ilyaune E- 
glife ou une Chapelle bâtie. ee 
Le quinziéme met au rang des tuteurs 
les perfonnesprépofées aux H6pitaux d’en« 
fans. 
La Novelle 133. repeteles reglemens faits 
dansles precedentes, par lefquels il eft dé- 
fenduaux Moines d’habiter feparément, & 
d’avoir rienen propre, &defortirde leur 
Monaftere. Elle y ajoûte, que l'Abbé 


mettra à la porte du Monaftere des an- 


ciens Moines d’une probité connuë, qui 
empécheront les Moines de fortir fans per- 
miflion, & les Seculiers d'y entrer, Qu'il 
ne permettra point à fes Moines de {ortir 
pourfe promener, qu’il lesmeneratousen.. 
fernble à POMcedivin, & qu’aprés qu'ils 
ferontrevenusau Monaftere, ils s’em ploi- 


… ront à loüer Dieu &à lire Ecriture faine 


te. Qu'on ne laïffera point-entrer defem- 
mes dans les Monafteres d'hommes, ni des 
hommes dans ceux desfilles, fous quelque 
prétexte que ce foit, pas méme des freres 
nides fœurs. I1n’y a que le feu] cas de {e- 
pulture dans les Monafteres de filles d’ex- 
cepté. Caralorsileft permisd’y faireentrer 
deshommes pour faire les fofles: mais les 
Religieufes ne paroftront point devant eux, 
iln'y aura que l’'Abbefñe & la Portiere qui 
fe trouveront pour les recevoir, & les 
feront fortir auli-t6tqu’ils aurontachevé 


il 
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DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. êr 


pline, ou les perfonnes des Evêques, des Fuff: 


Fufi- 1 eft enjoint à ceux quidoiventavoir foin 


pen, 


des Morafteres, de veiller à y maintenir 
l'ordre & la difcipline, On veut que les 
perfonnes qui font établies pouravoir foin 
desaffaires des filles, & leur porter la Com- 


munion, foient âgées, &d’unevieexem- 


plaire. Il eft défendu aux Religieufes de 
leur parler : il faut qu’elles s’adreflent à 
FAbbefle qui a permiffion de ieur venir 
parler à la po Le refte de la Novellere- 
garde le châtiment des Religieux qui ne 


font pas leur devoir : fi leur faute eft le. 
gere, on les avertira, &onleur impofera 


une courte penitence; frelleeft plusgran- 
de, onleurimpoferaunelongue rs 


s'ils font incorrigibles, on les chaffera, Si 


Fon trouve un Moine au cabaret , on le 


mettra entreles mainsdes Défenfeurs, qui 


le châtieront, &le mettrontentre les mains 
de fon Abbé. 

La 137. Novelle eft touchant les Ordi- 
nations. Aprésune Preface, danslaquelle 
Juftinien expofe l'obligation qu'il a de fai. 
re obferver les Canons, & de quelle im- 
portance il eft, que ceux qui fontordon- 


nez Evêques, foient dignes de cette digni- 


té, il ordonne que l'Ordination fe ferade 


la maniere fuivante. Quand il faudra or- 
donner un Evêque, les Clercs & les No- 


tables de la ville s’ffembleront, & choi- 
front trois perfonnes quiayent les qualitez 


requifes. Qu'on leurfera donner une Pro- 


feffondeFoiparécrit, qu’on leur ferare- 
citer les formules de l’'Oblation, du Bap- 
tême, & les autres prieres, Que fi quel- 
qu'un propofe des accufations contre ceux 
quifont élüs, onexaminera cesaccufations: 
fi l'accufateur ne peut pas l’en convaincre, 
eu s'il ne comparoît pas en Jugement, il 
fera dépofé,. fi c’eft un Clerc, & puni {e- 
verement, fi c’eft un Laïque. 


renouvelle enfuite Ordonnance, quipor- 
te que l’on tiendra des Conciles provin- 
aux : mais 1l les reduit à un feul par an 
au mois de Juin ou deSeptembre. Ii veut 
que l’on traite dans ce Concile detoutesles 
€aufes qui concernent ou k Foi, ou la difei.. 


Juftinien- 


Prêtres., des Diacres, des autres Clercs, 
des Abbez, des Moines, Il veut mefme 


que fans attendre le temps des Synodes, 


quand ces perfonnes fe trouvent accufées, 
le Patriarche connoïffe de l’accufation for- 
méecontrele Metropolitain, le Metropo- 
litain de celle quiregardel’Evêque, &lE- 
vêque de celle des Clercs & des Abbez. 1] 
ordonne encore que les Evêques & les Pré- 
tres reciteront à haute voix 8: d’une manie- 
reintelligible au peuple les paroles del OB- 
lation & les prieres du Baptême. Enfin il 
ordonne aux Gouverneurs des Provinces 
de tenir la main à l’execution de cesregle- 
mens, & de contraindre les Evêquesà te- 
nir des Synodes. 

La Novelle 140, rétablit l’anciennecoü- 
tume, parlaquelleileftoit permis aux per- 
fonnes conjointes par mariage de fe feparer 
du confentement de l’un & del’autre, fans 
autre formalité, . 

La Novelle 146. permet aux Fuifs de li- 


re la Bible en Hebreu, & en Latin fui- 


vant l'Hebreu: mais elle leur défend defe: 
fervir d'autre verfion Grecque que de celle 
des feptante. Elle ordonne auf que l’on 
ne permettra point à ceux de la Secte des 
Sadducéens, quienfeignent qu’il n’y aura 


ni Jugement niRefurreétion, de tenir au- 


cune Affemblée. 

Outre ces Novelles de Jufinien, qui 
reglent prefque toute la difcipline de VE 
glife de fon temps, nous avons encore de 
lui en Latin une lettre & une Confeflion 
de Foi, qu'il envoya au Pape Jean, & 
qu'il prefenta depuis à Agapet, dontnous 
avons déja parlé : une autre lettre au cin- 
quiémeConcile, & deux lettres touchant 
une Information pour {çavoir fi lenom de 
Theodore de Mopfuefte eftoit dans les 
Dyptiques, rapportées dans les Actes du 
MCondle 2. es 

Nous avons en Grec & en Latin fon 
Traité & fa lettre.contre les erreurs d'O- 


2e 


eee 


Fupi- 


Hier 


& NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


contre Theodore de Mopfuefte, fanscom- 
prendre fon Edit contre Anthimé , rap- 
porté dans le Sÿnode fous Mennas , qui 
fait la quarante-uniéme Novelle. Nous 
aurons lieu de parler de ces monumens, 
quand nous ferons l’Hiftoire du cinquié- 
me Concile. 

Hne faut pas s’imaginer que ce foit Jufti- 
men qui ait lui-même dreflé ces Actes & 
ces T'raitez, lui qui, fi l’on en croit Sui- 
das , n’avoit que peu ou point de lettres, 
Mais il faut avoüer que les perfonnes dont 
il s'eft fervi , eftoient tres-habiles, qu'ils 
fçavoient tres-bien la difcipline de l'Egli- 
fe & lesCanons, & qu'ils écrivoient d’u- 
ne maniere tres-digne de la majefté d’un 
Prince. Car rien n’eft plus noble ni mieux 
dicté que les Loix, les Edits, & les let- 
tres qui portent le nom de Juftinien. On 
y voit un caractere de gravité, de fageffe 
& de majefté, qui ne fe trouve point dans 
les Loix des autres Princes. Cét Empe- 
reur a commencé à regner en 527. & eft 


_ mort en $65. 
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DENYS LE DETIT. 


ENYSs furnommé le Petit, né en 
D Scythie, Moine de profeffion, a fleu- 
ri depuis le commencement du fixiéme 
fiecle , jufqu’à l'an $40. 1 fçavoit tres- 
bien le Grec & le Latin. Ilavoitauffi bien 
étudié lEcriture fainte. Caffiodore qui 
avoit converfé avec lui, fait fon éloge dans 
le vingt-troifiéme chapitre defon livre des 
Lettres divines. Il a compofé à la priere 
d'Eftienne Evêque de Salone un recueil de 
Canons nouvellement traduits, qui con- 
tient outre ceux qui eftoient dans le Code 
de l'Eglife univerfelle, les cinquante pre- 
miersCanons des Apôtres, ceux du Con- 


« 


nons desConciles d'Afrique, Ce Codede 


Canons a efté approuvé & reçû par l'E- Des 
glife de Rome, felon le témoignage de Petite" \ 
Caffiodore, & par lEglife de France & h 
les autres Eglifes Latines, fuivant celui 
d'Hincmar. Il a efté imprimé parles foins 
de M. Fuftel en 1628. avec la verfion de 
la lettre de Saint Cyrille & du Concile 
d'Alexandrie contre Neftorius , qui eft 
encore de la traduction de Denys le Petit, 
Cét Ouvrage eltant achevé , il crût qu'il 
y devoit joindre les Decretales des Papes. 


Ilen fit donc une Colle@tion, qui com- 


mence à celles de Sirice, qui font les pre- 


mieres , & finit à celles d'Anaftafe. L'on 


y a depuis ajoûtécellesd'Hilaire, deSim- 
plicius , de Felix & des autres Papes juf 
qu'à Saint Gregoire. Ce fecond recueil a 
cité inferé par Juftel dans fà Bibliotheque 
du Droit Canon. Il y a à la tête de cette 
Collection d’Epîtres des Papes, unelettre 
de Auteur adreflée à Julien Prêtre du ti= 
tre de Sainte Anaftafie, dans laquelle il 
loüe le Pape Gelafe. 

… C’efr ce Denys le Petit qui a le premier 


introduit la maniere de compter lesannées 


depuis la naïffance de J. C. & qui l’a fixée 
fuivant l'Epoque de l’Ere vulgaire, qui 
n'eft pourtant pas la veritable. Il a auf 
écrit deux lettres fur la Pâque en 525. & 
en 526. qui ont efté données par le P. Pe= 
tau & par Bucherius, & fait un Cycle de 
95.ans. Le P, Mabillon à donné une let- 
tre de lui écrite à Eugippius fur la traduc- - 
tion qu’il avoit faite d’un livre deS. Gre- Ë 
goire de Nyfle, de laCreation del'hom- - | 
me, ?.2. Analeit.p.r. Rues À 
Cafliodore nous aflure qu'il fçavoit le À 
Grec fi parfaitement, qu'en jettant les 
yeux fur un livre Grec, il le lifoit en La 


tin , & un Éatinen Grec. Il ÿ a appa- 


rence qu'ayant ce talent, il a bien traduit 
deslivres Grecs. Nous n’avons neanmoins 
fous fon nom queles verfions des Canons, 
la verfion de l lettre de Saint Cyrille, la 


1S _verfion d’une lettre de Proterius fur la 
cile de Sardique , & cent trente-huit Ca- 


Pâque ; la verfion dela Vic de Saint Pa- Ë 
come, la verfion d’un Difcours & de deux 
let 


È 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES 6 


Denÿile lettres de Procle ; & la verfion du Traité 


Petrr.. 


Caffio= 
dore. 


de S. Gregoire de Nyffe de la Creation de 
l'homme. On lui attribuë auff la traduc- 
tion de l'Hiftoirède l’Invention de la té- 
te de S. Iean Baptifte compofée par l’Ab- 
bé Marcel. Il rend le fens fidelement & 
ihtelligiblement , mais fes termes ne font 
pas toûjours bien choïfis. 
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CASSIODORE. 


Arcus AureliusCafliodoreSena- 
É tor, iflu d’une famille illuftre, né 
à Squillace ville de Calabre vers l'an 470. 
fut élevé aux premieres Charges dela Cour 
par Odoacre Roi des Herules. Ce Roi 
ayant efté vaincu par Theodoric Roi des 


- Goths, Caffiodoren’eut pas moins de cré- 


dit auprés de ce dernier Prince, qu'ilen 
avoit eu auprés du premier. Il fut fait 
Gouverneur de la Calabre, &enfuite éle- 
vé plufieurs fois aux dignitez de Quefteur, 
de Maiftre du Palais, de Prefet du Pretoi- 
re, &faitConful ensr4. Il fut tres-puif- 
laric & Vitige. Quoi-quil füt dans la 
Cour de ces Princes Ariens, 1l ne s’écarta 
point de la Foi Catholique , & joignit la 
qualité de bon Chreftien à celle d’honné- 
te homme & de grand Magiftrat. A l’âge 
de 69.ou7o.ans, defirant penfer plus {e- 
rieufement à {on falut, il fe retira de la 
Cour, & établit en fon pays le Monafte- 
re de Viviers. Le Pere Garece qui a don- 
né fes Oeuvres au public, s’eft donnébien 
de la peine, & a fait une Differtation ex- 
prés pour prouver qu'il fuivit la Regle de 
Saint Benoît: maisc’eftune queftion dont 
peu de gens fe mettront en peine, Quoi- 
qu'il enfoit, Cafodore gouverna ce Mo- 
naftere pendant plus devingtannées, &y 
mourut en paix âgé de plus de quatre- 
-vingts-dix ans, 


fant à la CourdesRois Theodoric, Atha- 


Les Ouvrages de cét Auteur font confi- 
derables: maisil yena plufieursquinefont 
pas fur des matieres Ecclefiaftiques. Onles 
a tous recueillis dans la derniere edition 
qui en a efté faite à Roüen en 1679. 

Le premier Tome contient toutes les 
lettres & les Actes publics qu’il avoit dic- 
tez étant dans les Charges. Cét Ouvrage 
eftintitulé, Lettres diverfès, recueillies 
par Cafliodore mefme , & partagées en 
douze livres. Les cinq premiers contien- 
nent les lettres qu’il avoit écrites au nom 
du Roi Theodoric & fous fon regne. Le 
fixiéme & le feptiéme, diverfes Formules. 
Le huitiéme , le neuviéme & le dixiéme, 
les lettres écrites au nom des Rois Athalas 
ric, Theodat & Vitige. Lesdeux derniers, 
leslettres qu'il a écriteseftant Prefet du Pre- 
toire. Il y en a d’écrites à des perfonnes 
de toutes fortes de conditions & furtoutes 
fortes d’affaires, deforte qu’elles contien- 
nent une varieté merverlleufe de chofes ra- 
res &curieufes. Ellesfont toutesbien écri- 
tes, pleines de bon fens& d’une tres-bon- 
ne morale. 

L'Hiftoire Tripartite n’eft pas propre- 
ment l’'Ouvrage de Cafhodore. Epiphane 
Scholaftique avoit traduiten Latin lestrois 
Hiftoriens Grecs, Socrate, Sozomenc & 
Fheodoret : mais comme ces Auteurs a4 
voient écrit l'Hiftoire du mefme temps, 
en les lifant on trouvoit fouventlesmefmes 
faits repetez. Cafiodore fit des trois un 
feul corps d'Hiftoire, en faifantun extrait 
de ce quechacunavoit dit departiculier, & 
ne repetant point ce qui fe trouve dit par 
plufieurs, 

La Chronique de Caffiodore eft fort fuc- 
cinte, & necontient que lesnomsdes Con: 
fuls & les principaux faits. Elle n’eft pas 
fort exaéte pour la Chronologie. 

- Havoit écrit l'Hiftoiredes Goths: mais 
en n’a qu’un petit abregé de cét Ouvrage 
fait par Jornandés. | | 

Voilà les Oéuvres contenuës dans le 
premier Tome de Cafiodore, = 


_— Le premier Ouvrage du fecond eft fon 


Com. 


Caffios 
dore, : 


#oree 
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 @fo- Commentaire fur les Pfeaumes, qu'ilcom- 


pofa dans fon Monaftere. Il dit lui-mefme 
dans la Preface, qu'ayant renoncé aux oc- 
cupations du fiecle & aux foins du monde, 
& commençant à goûter la douceur des 
Pfeaumes , il s’eftoit entierement adonné 
à la lecture de ce livre , & qu'y trouvant 
desobfcuritez, tlavoiteurecoursau Com- 
mentaire de Saint Auguftin, dans lequelil 
avoit trouvé une abondance infinie de ma- 
üere, & qu'il avoit aufli ajoûtéles décou- 
vertes plusnouvelles. Aprésavoir fait l’é- 


loge des Pfeaumes, & remarqué qu’onles. 


chante à l'Office de la nuit, à celui du 
matin , à Prime, à Tierce, à Sexte , à 
None &à Vefpres, il fe propofe quelques 
remarques generales fur les Pfeaumes. 1.11 
demande ce que c’eft que Prophetie, &la 
definit une maniere deparlerdeschofes di- 
vines avec grandeur &avec verité par l’in- 
fpiration du SantEfprit. 2. Il dit que les 
noms des perfonnes qui font à la tête des 
Pfeaumes , ne font pas les noms des Au- 
teurs, mais de ceux quiles devoient chan- 
ter, ou joûer fur desinftrumens. 3. Que. 
le titre 77 finem, Pour la fin, fignifie que 
le Pfeaume arapport à JEzsus-CHRIST. 
4. Que le Pfeautier eft proprement un in- 
ftrument de Mufque en forme d’un D. 


Qu'on l'a appliqué à tous les Cantiques 


qu'on joûoit fur cét inftrument, & qu'il 
convient d’une maniere particuliereàl’Ou- 
vrage de Bavid. $. Que l’on appelle pro- 
prement Pfeaume un fon doux & harmo- 
nicux, Cantiqueunchantdevoix, &que 
quand la voix accompagne l’inftrument, 
cela s'appelle Pfalmo-cantique. 6. Que le 
Dapfilme eft plûtoft une marque de di- 
ftintion & de changement de perfonne, 
füivant lavis de Saint Auguftin, qu’une 
continuation, fuivant celui de Saint Jerô- 
ne. 7. Que les Pfeaumes ne font qu'un 


livre divifé en cinq parties, 8. Que Fesus- 


CHrisr y elt reprefenté & comme Dieu, 
& comme homme, & comme homme- 
Dieu. 9. Que dans fon Commentaireilex- 
pliquera d'abordletitre du Pfcaume, qu’il. 


divifera enfuite le Pféaume même par par. Cu 
ties, qu'enfuite il en découvrira le fenslit- re 


teral & fpinituel , qu’aprés il en fera con- 
noître la fin, & qu’enfin il fera un fom- 
maire de tout lé Pféaume , ou qu’il com. 
battra quelque erreur. 10, Il parledel’'é. 
loquence & del’utilité des Pfeaumes. 11.11 
loüe l'Eglife. Enfin il divife le Pfeautier 
en douze parties , qu'il attribuë à douze 
états de Jesus-CHrisr. Voilà les Prole- 
gomenes du Commentaire de Caffiodore 
fur les Pieaumes. Son Commentaire et 
fort ample : il atiréplufeurschofes, non 
feulement de Saint Auguftin, mais auffi 
des autres Peres, Il contient bien de la 
morale. : 
Le Commentaire fur le Cantique des 
Cantiques n’eft point de Caffiodore, quoi- 
qu'il porte fon nom dans quelques Manu- 


fcrits, puifque l’Auteur de ce Commen-_ 


taire cite l'Ouvrage de Saint Gregoire le 


Grand ; outre que ce Commentaire n'eft - 


point du ftyle de Cafiodore. 

Il avoit écrit des Commentaires fur les 
Epîtres de Saint Paul , {ur les A@es des 
Apôtres, & fur l'Apocalypfe ; mais on 
ne les a plus prefentement. | + 

On ne fçauroit dire combien fon Traité 
de lInftitution aux Lettres divines, ou 
l'inftruction pour apprendre la Theolo= 


gie, contient de chofes utiles. Il remar- 


que dans la Preface, qu'ayant efté touché 
de ce qu'il y avoit des Maiftres des lettres 
humaines & des Ecôles fondées pour les 
apprendre, &qu’iln’yen avoit point pour 
les Lettres divines , il avoit tâché d’éta- 
blir à Rome avec le fecours du Pape Aga- 
pet des Ecôles du Chriftianifime, comme 
il ÿ en avoit autrefoisà Alexandrie, &de 
fon temps à Nifibe : mais que la guerre 
ayant empêché que fon deffein neréüffif, 
il avoit crû devoir faire ces livres pourin- 


_troduire à l'étude dela Theologie. Ilveut 


que l’on étudie d’abord l'Ecriture fainte 
en commençant par les Pfeaumes, & 
qu’enfuite on life les Peres. Aprés avoir 
parlé des Commentaires des Peres fur les 

à 


es 
; 

& 
È 


dore. 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES 6s 
- Cafio- livresdela Bible, & deleursEcrits, 1l fait 


mention des quatre Conciles generaux. Il 
rapporte enfuite les differentes divifions 


des livres de l’Ecriture. Il parle du texte | 


Hebreu & desverfions. De là il pañle aux 
Hiftoriens Ecclefiaftiques &aux Peres La. 
tins. Ilajoûtedes remarques fur la difpofi- 
tion dans laquelle on doit lire PEcriture 
fainte, fur les notesdont on peutfe {ervir, 


_ {ur la neceffité de fçavoir la Cofmographie, 
 furles études desbelles lettres, fur l’ortho- 
graphe, & furlesfciences. 


Les T raitez de Cafiodore fur les fcien- 


ces & fur les arts liberaux ne concernent 


pointlesmatieres Ecclefaftiques. Celui de 
l'Ame a plus de rapport aux dogmes de 
VEglfe. Il y foûtient que l’ame eft fpiri- 
tuelle, que Dieu la créée, qu'elleeftim- 
mortelle, & qu’elle n’a aucune quantité 
ni aucune eftenduë. Aprés avoir parlé des 
puiflances del’ame, ildit qu’elle contracte 
le peché originel, dont elle n’eft délivrée 
que par le Baptême, & que pendant cette 
vie.elle eft capable des vertus & des vices. 
Enfin il dit que l'ame eflant feparée du 
corps parlamort, n’eft plus capable de fai- 
re ni bien ni mal, ni fujette aux foiblefles 
de cette vie; mais qu’elle attend ou avec 
joye ou avec triftefle le temps du Juge- 
mént, auquel elle reçoit la récompenfede 
fes bonnes actions, ou la peine düé à fes 
crimes. Aprés avoir décrit le bonheurdu 
Paradis, 1lfinit par une belle priere. | 
Le ftyle de Caffiodoreeft du genre me- 
diocre. Il écrit affez purement pour fon 
temps. Il eft plein de fentences & de pen- 
fées morales tres-utiles. 

_… Les Oeuvres de Caffiodore qui avoient 
efté imprimées feparément, ont efté tou- 
tes recueillies par les foins du Pere Garece 
de là Congregation de S. Maur, &impri- 
mées à Roûen en 1679. | 


ES Ë 


Tome IP: 


SAINT BENOIST. 


Uor-Qques Saint Benoift foit plus «.Be- 
”_confiderable parmi les Moines, que if. 


parmi les Auteurs Ecclefiaftiques, il 
ne laiffe pas detenir fon rang parmi ceux-ci, 
Il naquit dans la Province de Nurfie vers 
lan 480. Ilfutamenétoutjeuneà Rome, 
d'oùil feretira à Sublaco, quieft à quaran- 
te milles de Rome, &s’enferma dansune 
affreufe caverne. Il y demeura trois ans, 
fansque perfonnele fçûtque Saint Romain, 
quilui defcendoit du pain parlemoyen d’u- 
ne corde, Ayant enfüite efté connu , les 
Moines d’un Monaftere voifin le choifi- 
rent pour leur Abbé. Mais leursmæursne 
convenant pas à cellesde Saint Benoift, il 
fe retira dans fa folitude, où plufieurs per- 
fonnes le vinrent trouver pour fe mettre 
fous fa conduite ; de forte qu’en peu de 
temps il bâtit douze Monafteres en céten- 
droit. De R il paffal’an $29. furle Mont- 
Caffin, où il Jetta les fondemens folides 
d'un Ordre, qui fe répandit en peu de 
tempsdans toute l'Europe. Oneften dif. 


ferend fur le tempsdefamort, & fes Difci- 


ples confiderent cette queftion comme 
eftant fort importante. Pour nous, que 
cela ne touche pas d’affez prés pournous Y 
arrêter, nous fuppoferons avec le P. Ma 
Dillon, qu'ileftmorten 543. ouavecl'Au- 
teur du Traité de l'Hemine en 547. Saint 
Gregoire a écrit. dans fes Dialogues la Vie 
deceSaint, pleinede miracles fortextraor- 
dinaires. Je ne m’arréterai pasiciàles rap 
porter, m à enapprofondirla verité, cela 
n'eftant pasdemonfujet. | 
La Regle de S. Benoïft eff le feul Ou. 
vrage qui foit veritablement de lui. Saint 
Gregoire latrouvemieuxécrite & pluspru- 
dentequetouteslesautres, fémonelaculer- 


_ ta, difiretionepracipuam.Elleeft diviféeen 


foixan- 


S. Be- 
oift. 


éé NODVÉRLE EP LEOTMTE QUE Ë 
manger. Il établit des penitences pour les $ 82 L 
moindres fautes. T1 leur recommande le ##f» | 
travail, &en marque les heures. Ilpour- | 
“voit à la reception dés hôtes. 1] défend 
“aux Moines de recevoir des prefens ni des 
lettres de leurs parèns. Il luiffe La libérré 
aux Abbez dé donner à leurs Réligieux 


foixante-dix-fept chapitres. Saint Benoit 
y diftingue quatre fortes de Moines : des 
Cenobites qui. vivent dans un Monaftere 
fous la conduite d’un Abbé; des Anaco- 
retes , qui aprés avoir appris les exercices 
de la vie monaftique dans un Monaftere, 
fe retirent tout feuls dans les deferts ; les 
Sarabaïtes , qui habitent deux ou trois 
dans une mefme cellule ; & les Gyrova- 
gues, qui vont de Monaftere en Monafte- 
re fanss’arrérernullepart. Ilcondamne ces 


deuxefpeces de Moines; & principalement 


la derniere ; & fans s'arrêter à ce qui re- 
gardeles Anacoretes, ilnecompolcfaRez 
gle que pour des Cenobites. Il y parle 
d’abord des qualitez que doit avoir F'AB- 
bé, de quelle maniereil doit fervird’exem- 
pleàfes Moines, lestraiter tous également 
bien , fanstémoigner plus d'attache à Pun 
qu'à l’autre; reprendre, & même punir 
ceux qui font des fautes, Il leur propofe 
enfuite plufieurs maximes Chreftiennes & 


Apirituelles. 11 leur recommande Pobéif 


fance, le filence & l'humilité, Il marque 
les heures de P'OMce divindujour& dela 
nuit, l’ordre & lamanieredelereciter. Il 
parle enfüite des peines qu’on doitimpofer 
à ceux qui pechenr. La premiere eft l'ex- 
communication ou la feparation de la com- 
munion des Freres, foitälatable, foitaux 
pricres + R fecondeeftle châtiment de ver- 
ges contre ceux que l'excommunication 
n'a pû corriger; & la derniere cîft l'expul- 
fon du Monaftere. Il permet néanmoins 
de recevoir jufqu'à trois fois un Frere qui eft 
forti par f faûte, pourvi qu'il promet- 
te de fe corriger, Il veut que les Moines 
n’avent rien-en propre, que tout foit à 14 
difpofition de l'Abbé & fous les foins du 
Cellerier; que dansladifiribution descho- 
fes neceffaires à la vie, on n'ait point d’é: 
gardàlaqualité, maisà linfirmitédes Fre- 
res, fl'ordonhe que les Fréres frviront à 
hcuifine&aurefe@oiretouràtour. Ilveut 
que lon aït un foin particulier des infr- 
mes, deséfifans & des vieillards, Il replé 
Jes heures & ha quanuté du boire & du 


des habits proportionnez à là temperature 
dulieuoùüisfont, Iléroit heanmoinsqu'il 
füfitdans les lièux temperez de leur donner 
“une coule |; une tunique & un fcapulaire, 
I] ne veut pas que les Moines fe plaisnent 
“dé là couleur où delagroffierèré de ces ha- 
bits, mais qu'ilsies prennénttelsqu'onles 
eurdonne, &tels qu'ils fe trouvent dans 
a Province ouilsfont. La maniere fuivant 
“kquelle 11 veut-qu'on recoive celui qui fe 
préfente pourentrerdansie Monaftere, eft 
fort rude, 1 faut qu'ilfouffre patiemment 
‘pendant quatre ou cinq Jours les refus & les 
rebutfades d’un Portier; qu'aprés cela on 
Temette quelques jours dans lachambredes 
hôtes, où un Ancien viendraluipaïler, &c 
Jui reprefenter ce qu'il yade plus rude dans 
lRegle. Que s'il perfevere, on la lui lira 
toute entiere; que s’il promet de l’obier. 
ver, on le fera entrer dans la chambre des 
Novices, oùon l'éprouvéra; qu'äubout 
de fix mois on lui relira la Reple:; quef 


aprés cela il continué, on la lui relira en- 


‘core au bôut de quatre mois. Qu'alors, 
S1l promet de Pobferver, on Ie recevra, 
aprésluiavoirfaitentendre qu’il ne pourra 
plus fortir du Monaftere. Qu'on lui fera 
promettre dans l’Oratoire devant Dieu & 
devant fes Saints, & en prefence de tout 


le monde, la flabilité, & la converfon 


de fes mœurs, mais qu'il faut qu'aupara- 
vant il ait demandé à faire cette promefle, 
& figné cette demande defamain; ou s’il 
né {çait pas écrire, qu'un autre l'ait écri- 
te pour lui, & qu'il ÿ ait mis fi marque. 


Que s’il a des biens, il faut qu'il lesdon- 


ne avant que de faire Profeflion , ou aux 
pauvres, où au Monaftere, fans qu'il en 
puifle rien retenir. Si ce font des parens 
qui offrent leur fils en bas âge, ils feront 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


8. Be: la même promeffe pour lui, & s’engage- 


noifre 


_ront de ne lui rien donner en propre. À 


l'égard des Prêtres qui fe prefenteront, 
Saint Benoiïft ne veut pas qu'on les reçoi: 
ve facilement : fi neanmoins ils font in- 
flance , on pourra les recevoir, à condi- 
tion qu'ils garderont la Regle. On leur 
accordera neanmoins les premieres places 
aprés FAbbé, le pouvoir de donner dés 
benedi@ions:, 87 de prefider à l'Office: 
Pour les Moines étrangers ; on les rece- 
via comme hôtes, s'ils demandent à de- 
meurer ; & qu’on ait trouvé que pen- 
dant le temps qu'ils ont efté parmi leshô- 
tes, ils ont bien vécu, on les recevra, & 
l'Abbé leur pourra mefme donner une 
placehonorable. Mais fi on a remarqué, 
qu'ils ne f conduifent pas bien, nonfeu- 
lement on ne les recevra pas, mais on les 
priera de fe retirer. Si l'Abbé veut, il 
pourra choifir quelqu'un de fes Moines 
pour le faire ordonner Prêtre ou Diacre; 
mais cette dignité ne l’exemptera pas dela 
Regle, nide ce qui regarde le fervice de 
l'Autel. Il demeurera au même rang , fi 
Abbé ne lui en veut donner un plus haut: 
Le rang entre les Rehgieux eftcomptédu 
jour qu'ils font entrez dans le Monafte- 


re. Saint Benoïft parle encoreici desquas 


litez que doit avoir l'Abbé, de celles du 
Prevoft ou du Prieur, & du devoir du 
Portier. Il-défend aux Religieux de for- 
tir fans la permifhion del’Abbé. Ceux qui 
fortent, doivent en fortant {e recomman- 
der àfes prieres, & eftant de retour, de- 
meurer profternez pendant tout POfiice 
divin.  Ïl recommande aux Moines d’a- 
voir de la déference & de la douceur les 
unspourlesautres. Enfin 1l témoigne que 
fa Regle ne contient que les premiers éle- 
mens de la vie fpirituelle & Religieufe, & 
que les livres: des Peres en contiennent la 
petfoétions RS ee en Sans 

I y a diverfesconteflations fur Pintelli- 
gencede quelques endroits decette Regle, 
quejelaïfle à difcuteraux Difciples de Saint 
Bcnoïft, qui y. prennent grand intercft. 


67 
Le Public qui y en prend beaucoup moins, 
me difpenfera facilement de les rapporter. 
Car je ne croi pas que le monde fe met: 
te beaucoup en peine de fçavoir fi l'He- 
mine dont parle Saint Benoit , eftoit un 
demi-sétier de Paris ou deSaint Denys; f 
le mot de Communion fe prend toûjours 


dans la Regle de Saint Benoïft pour des 


marques de-charité & d’union, ou s’il eft 
pris en quelque endroit pour l’Euchariftie ; 
ficeluide Mefle y fignifie auffien quelque 
endroit ce que nous entendons prefente- 
ment par ce terme, où s’il fe prend toû- 
jours pourla fin ou la durée de l'Office di- 
vin, &e. Il n’y a gueres que des Difciples 
de Saint Benoïft, à qui ces queftions puif- 
fent paroître importantes. Lecommun du 
monden’y prendpointdepart; &lesSça: 
vans qui ne font point del'Ordre, exerce- 
ront leur curiofité & leur érudition fur 
d'autres fujéts soin SN HSE CRE 
 Orattribuë encore à Saint Benoift une 
lettre à Saint Remi, un Sermon fur la 


S, Be 


noiff. 


mort de Saint Placide, un Difcours fur le : 


départ deS, Maur,une lettre au même Saint, 
un Ofrdrede la Viemonaftique; mais pas: 
unede ces pieces n’eft de Saint Benoïft, 


LE PAPE SILVÉRE. 


. nouvelle dela mortd’Agapet, arri- 
…véecommenousavonsdit, à Conftan= 
tinople, ayant efté portée à Rome, Sil: 
vere, fils du Pape Hormifdas, fût élû en 
fa plice. Anaftafe pretend que cette élec- 
tion ne fut pas libre, &quele Roi Fheo- 
dat obligea le Clergé de choifir Silvere. TI 
avance même que colui-ci avoit donné de 
Pargent au Prince, afin qu'ille fift élire. 
Mais Liberat Auteur plus ancien & plus 
croyable qu'Anaftafe ; fuppofe que cette 
élection a efté canonique ; & il y a bien 


dé apparence que cette calomnie contre 


12 Sil- 


Le Pape 
Silvere. 
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Le Pape Silver a efté inventée, pourjuftifier l’in- 
Silusre. trufionde Vigile. Quoiqu’ilenfoit, ileft 


certain que Silvere fut reconnu par le Cler- 
gé & par le Peuple pour legitime Evêque 
de Rome. : | 
Bellifaire eftoit alors en Italie avec une 
puiffante armée , & ayant pris la ville de 
Naples, s’avançoit vers Rome. Les Goths 
dépoferent le Roi Theodat, & mirent 
en {à place un brave Capitaine appellé Vi. 
tige. Celui-ci ne fe trouvant pas aflez 
fort pour refifter à Bellifaire, fortit de 
Rome, & fe retira. à Ravenne. Les Ro- 
mains le firent fcavoir à Bellifaire , & le 
reçürent dans Rome fuivant l'avis du Pa- 
pe. Il y entra victorieux au mois de De- 
cembre de lan 536. Vitige revint bien- 
tÔt avec une arméede centcinquante mille 
hommes, & forma devant Rome un fiege 
qui dura un an & quelques jours. Le Pape 
Silvere ayant efté élû fous un Roi des 
Goths, & peut-être par fon credit, étoit 
. Æafpect à la Cour de l'Empereur Grec. Il 
Selloit outre cela déclaré contre Anthime 
& les Acephales, que l’Imperatrice Theo- 
dore maintenoit. Le Diacre Vigile reftéà 
Conftantinople aprés la mort d’Agapet, 
qui afbiroit depuislono-tempsàl’Evêché, 
{e fervit de cette occafion pour s’y faireéle- 
ver. Il promit à l’Imperatrice, quefielle 
lé fafoit Pape, il recevroit Theodofe, 
Anthime & Severe à fa Communion, & 
qu'il approuveroit leur doétrine. L’Impe- 
ratrice non feulement lui promit dele faire 
Pape, mais elle lui offrit encore de l’ar- 
gent, s’il faifoit cequ’ellefouhaitoit. Vi- 
gile ayant donné à l’Imperatricetoutesles 
affurances qu’elle fouhaitoit ; partit avec 
un ordre fecret adreflé à Bellifaire, pour 
faire réüffirfon deflein. Vigileeftant venu 
en Italie, trouva toutes chofes fort bien 


difpofées pour lui. Le fiegede Romeeftoit 


levé, quand il y arriva 3: mais pendant le 
fiege on avoit foupçonné Silvere d’avoir 
des intelligences avec les Goths, &ils’é- 
toit rendu odieux en refufant nettement 
d'accepter k propofition que l'Imper:- 


trice lui avoit fait faire derecevoir Anthi- Lepg. 
me, Ainfi Vipile ayant rendu à Bellifaire SiPugres, 


l'ordre qu’il portoit , & lui ayant promis 
deux cens écus d’or fur lesfeptcens qu’on 
lui devoit donner, n’eut pas de peine à lui 
perfuader de chaffer Silvere. Pour le faire 
il fe fervit des deux pretextes que nous ve« 
nons de marquer. Ille fit venir, & l’ac- 
cüfa d’avoir écrit aux Goths, & le preffa 
d'approuver Anthime. On nemanquapas 
de faufläires , qui contrefirent une lettre 
écrite au nom de Silvereau Roi des Goths 
pour lui livrerlavilledeRome, nidefaux 
témoins, qui dépoferent qu’il enavoiteu 
le deflein, Bellifaire fit venir Silvere, & 
aprés l'avoir follicité de contenter l’Impe- 
ratrice , en approuvant la doctrine d’An- 
thime, illerenvoya. Silvere n'ayant point 
voulu écouter cette propofition , il le fit 
venir une feconde fois dans fon Palais, & 
lui fit connoître de quoi il eftoit accufé. 
Mais comme on luiavoit fait ferment dele 
liferaller, onnelarrétapas. Onleman- 
da pour la troifiéme fois, & aprés qu’on 
l'eut fait entrer, la femme de Bellifaire lui 
reprocha f perfidie, &furlechamponle 
dépoüilla de fes habits facerdotaux, & 
on fit dire à fon Clergé qu'il eftoit dé- 
pofé. On lui donna ordre d’élire Vigile 
en fa place. Silvere fut auffi-tôt envoyé 
en-exil à Patare, ville de la Province de 
Lycie, Quand il fut arrivé en cètte ville- 
R , l'Evêque animé d’un faint zele pour 
la juftice, alla trouver l'Empereur, &lui 
remontra que c’eftoit une chofe quicrioit 
vengeance auciel, que Fon eût chafñé in- 
juftement l'Evêque d’un Siegeauff confi- 
derable que celui de Rome. Juftinien qui 
n'avoit pointeu de part àcettenepociation, 
ordonnaque Silvereferoit renvoyé en Itas 
lie, &que l’on examineroïit lalettrequ’on 
lui imputoit d’avoir écrite; que s'il fe 
trouvoit qu'elle ne füt pas de lui, il fe- 
roit rétabli fur fon Siege; &quefielleen 
eftoit, ilauroit 1 qualité de fim ple Evêque 
dans quelque ville. L’Imperatriceenvoya 
aufli-tôt Pelage en Italie pourempécherle 

retour 


DES LUTEURSIECCLESIAÆSTTIQUES, 


Le Pape retour de Silvere. Mais l’ordre de l'Em- 
Silvere. … bereurfutexecuté d'autant plusfacilement, 


que Vigile avoit manquéde parole & à l’Im- 
peratrice, en ne faifant pas ce qu'elle fou- 
haitoit, & à Bellifaire, en ne lui donnant 
pas l'argent qu'il lui avoit promis. Ainfi 
Siltere fut ramené en Italie, mais ce ne 
fut que pour augmenter fon malheur: car 
Vigile craignant d’eftre chaffe du Thrône 
qu'il avoit envahi, s’acquitta des paroles 
qu'il avoit dounées, à condition qu’on 
lui mettroit Silvere entre les mains. Cela 
fut executé, on le livra aux Défenfeurs 
de Vigile, & il fut relegué dans les Ifles 
Pontienne & Pandatarie, qui efloient vis- 
à-vis du Mont Circello, où il mourut de 
faim & de mifere, fi l’on en croit Libe- 
rat. [femble que Procopeinfinue dans fon 
Hiftoirefecrette, qu'ilfuttuéparunnom- 
mé Eugene, homme dévoüé à Antonine, 
femme de Bellifaire. Mais on peut enten- 
drecequedit Procope, non de la mort de 
Silvere, mais plütôt de fon accufation ou 
de fa prife. : 

Les lettres attribuées à Silvere font fein- 
tesfur fon hiftoire. 

La premiere, dans laquelle on fuppofe 
qu'il reproche à Vigile fon crime, & qu’il 
le condamne, fe trouve datée fousle Prin- 
ce Bafile. Iln’ÿena pointeude cenomdu 
temps du Pontificat de Silvere. Elleeftou- 
tre cela du ftyle de Mercator, pleine de 
barbarifmes & de phrafes d’autres Papes. 
Enfin ellene peut pas s’accorder avecl’Hi- 
ftoire, parcequ’on y fuppofe queSilvere 
aprés {à dépofition a affemblé un Concile, 
dans lequel 1] a anathematizé Vigile; ce 
quin’anulle apparence. 

La lettre d’Amator Evefque d’ Autun à 
Silvere, pour accompagner des prefens 
qu’on fuppofe que cét Evefqueluifaifoit, 
eft encore une fuppofition, auffi-bien que 
la réponfe de Silvereà cettelettre. L'une & 

 Pautre font du ftyle de Mercator, & ont les 
mefmes marques de fuppofition que lesau- 
tes lettres fuppofées par cét impofteur. 


à 


6e 


Pr 
LE PAPE VICILE 


Uot-ove Vigile fût monté fur le 
N Z' Siege de Rome par une voye tout-à- 
fait injuite, 1l ne laifla pas d’en demeurer 
en pofleffion aprés la mort de Silvere, & 
delire reconnu pour Pape legitime, fans 
qu'on voyeque l’on ait procedéà unenou- 
velle éleétion , ou mefme confirmé celle qui 
avoit efté faite. La conduite qu'il garda 
pendant fon Pontificat, réponditaffez à fes 
malheureux commencemens. Il avoit d’a- 
bord approuvé la doctrine d’Anthime & 
celle des Acephales, pour fatisfaire l'Im- 


peratrice. La crainte d’eftre chaffé par le 


Peuple deRome quilehaïfloit, lui fit bien- 
tôt révoquer cetteapprobation: maisilne 
gagna pas pour cela le cœur des Romains. 
Ils ne pouvoient fouffrir un ufurpateur, 
qui aprésavoir efté caufe de la mort deleur 
Evefque lepitime, les maltraitoit encore. 
Ils l’accuferent auffi d’avoirtué fon Secre- 


taire d’un coup de poing, & d’avoir tant 
fait foüetter le fils de fa fœur, qu'ilenef 


toit mort, L’Imperatrice qui n’eftoit pas 
contente de lui, parce qu’il avoit retiré 
fa parole, envoya à Rome Anthime,avec 
ordre de lameneren Grece. A fon départ 
le Peuple fit toutes fortes d’imprécations 
contre lui, Ilfut quelquetemps dansl’Ifle 
deSicile, & n’arriva à Conftantinople que 
le 20. Janvier de l'année 547. E’affairedes 
trois Chapitres s’agitoit alors fortement en 
Orient. Vigileayantappris en Sicilequ’on 
les avoit condamnez fans fa participation, 
en fut d’abord fort fâché. Ilen témoi- 
gnafon mécontentement ,aprésqu'il fut ar- 
rivéà Conftantinople; maisilferendit bien- 
tôt aux menaces & aux prieres de l’Impe- 
ratrice. Il nevoulut pas neanmoïmsaccor- 
der toutcequ'onlui undoie > & propo- 
fa un Concile general, pretendant par à 
43 tirer 
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tirer la chofe en longueur fans méconten- 
ter perfonne. N onobftant cela, Juftinien 
fit publier un Edit: Vigile s’y oppofa vi- 
goureufement, & fulmina une Sentence 
d'excommunication contre Theodore de 
Cefirée, Auteurdecét Edit, & de fufpen- 
fion contre Mennas. Il s’oppofa à la con- 
damnation des trois Chapitres refoluë dans 
le cinquiéme Concile. Ilfe laiffa même en- 
voyer en exil plûtôt que d’y foufcrire. 
Neanmoins comme ce n’eftoit pas le zele 
pour la verité qui le conduifoit, maisfon 
caprice ou fes interêts, 1l les condamna 
bicn-tôt d’une maniere authentique pour 
revenir en Italie, Pendant fon abfence Ro- 
me avoit elté prife & faccagée en 547. par 
Totil, & reprifeens53.par Narfés, Ge- 
neral d'armée de Juftinien, Les Romains 
mis en liberté redemanderent leur Evêque 
abfent depuis plufieurs années. Juftinien 
leur offrit de le leur renvoyer, ou s'ils 
aimoient mieux, de leur permettre d’or- 
donner l’Archidiacre Pelage. Ilsle fupplie- 
rentdeleur donner Vigile, luipromettant 
d’élire Pelage aprés fa mort. Juftinien le 
leur accorda. Vigile mourut en Sicile en 
555. Pelagefon fuccefleur, fur foupçon- 
né d’avoir contribué à fa mort; maisil 
s’en purgea par ferment fur les faints Evan- 
giles & fur la Croix, > 
Nous avons déja remarqué que Vigile, 
pour fe faifir de Silvere avoit confenti à 
tout ce que l’Imperatrice avoit fouhaté, 
en recevant à fa Communion les Evêques 
du parti des Acephales, & enapprouvant 
leur doctrine. Liberat rapporte la lettre 
qu'il leur écrivit, & nous affure qu’elle 
eftoit fuivie d’une Profefhion de Foi, dans 
laquelle il condamnoit ceux qui diftin- 
guoient les deux natures en Jesus 
CHrisr, & fadoit profefion de croire 
un feul CHr1s'T compofé de deux natu- 
rés; prononçant anatheme Contre ceux 
qui admetrent deux formes en JEesws- 
CHRIST, quin'avoüent pas que lesmi- 
racles & les fouffrances conviennent:à un 
même CHRIST, & quinereconnoiïfient 


pas que le Verbeafouffert, &fpecialement ze», 
contre Paul de Samofäte, Diofcore, Theo- Vigile 


dore & Theodoret. Baronius & Binius 
s'efforcent de faire croire que cela n’eft 
pasde Vigile: mais Liberateft plus croya- 
blequ’eux, & Vigilea efté certainement ca- 
pable de le faire. | 

La feconde lettre de Vigile adreffée à 
Eutherius, eft du r.jour de Mars de l'an 
538. Il répond à cét Evêquefur quelques 
articles, touchant lefquels il avoit con 
fulté. 1.1] condamne les perfonnes qui fous 
pretexte d’abftinence ne mangent point de 
viandes par fuperftition, les croyant dé- 
fenduës & mauvaifes par elles-mêmes. 2. 


Ilveut qu’on obferve les replemens du S. 


Siege touchant l’adminiftration du Bapté- 
me folennel. Il reprend ceux qui retran- 
choïent la particule & dans le Gloria Parri, 
entre le Fils & le Saint Efprit, chantant 
Gloria Parri@ Filio Spiritui Santo, au leu 
de cr Spiritni Santo: 3, U dit qu'ilenvoye 
à celui à qui décrit, les Reglemens Ec- 
clefiaftiques tirez des Archives. de l'Eglife 
de Rome, faits à l'égard de ceux qui ayant 
efté baptizez dans l'Eglife, ont efté réba. 
ptizez par les Ariens, quand ils revien- 
nent à l'Egle, Il ajoûte qu'on pourra 
neanmoins diminuer leur penitenceà pro- 
portion de leur ferveur; maisqu'ilne faut 
-pas lesrecevoir par l’impofition des mains 
dont on fe {ert pour faire defcendre le 
Saint Efprit, mais par celle donton fe fert 
-pourreconciher les penitens. 4. Ilcroit qu'il 
ne faut pas confacrer de nouveau une E- 
glife rebâtie fur les mêmes fondemens, 
qu'il fufit d'y celebrer la Meffe. La con 
fécration fe faifoit en jettant de l’eau beni.: 
te: car pour marquer qu'il n’eftoit pas 
neceflaire de la confacrer de nouveau, äl 
fe fert de cetteexprefhon: Al judice- 
ms officere, jt per cam minimè agua benc= 


diita jabtetur. s. Hdéfigne le jour dela Fête 


de Pique prochaine ; il dit que lOfice 


fe fait de la même maniere dans toutes les 
Feftes, que l’on ajoütefeulement des Cha- 
pitres qui conviennent, ou aux Myfteres, 

ou 


LCA NU R 


k 
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DES AUTEURS'ECCLESTASTI QUES. 
Le Pape où au Saint dont on fait lafefte. Ilen-- à l'avenir, & d'empêcher celui & celle Ze Pape 


voye des reliques à celui à qui ilécrit. Ici 
dévroit finir cette lettre: car il témoigne 
qu'il avoit répondu à toutes les demandes 
de cét Evêque, &1l lui fait un compli- 
ment par lequel ona coûtumedke finirune 
lettre. Cependant il y a encore deux au- 
tres articles, qui n’ont aucun rapport aux 
precedens, ni aucune liaifon avec lerefte. 
Le premier condamne les Preftres, quien 
adminiftrant le Baptème ne nomment pas 
les:trois Perfonnes. Le fecond eft fur la 
primauté de l'Eghfe de Rome. Il porte, 
qu'il n'y a point de doute que l'Eglife 


_ Romaine ne {oit le fondement, la forme 


& le principe de toutes les Eglifes, parce 


que, quoi-que tous les Apôtresayentefté 


choifis de la mefme maniere, toutefois 
Saint Pierrea eu la preéminence furles au- 


: tres; ce qui l’a-fait appeller Cephas, par- 


ce qu'il eft le Chef & le Prince des autres 
Apôtres; qu'ainfi l'Eglife Romaine a la 
primauté entre toutes les Eglifes, & qu'il 
cit neceflaire que les Caufes qui regardent 
la perfonne des Evêques ou desaffairesim- 
portantes de l'Eglife, lui foient commu- 
niquées, & que les appellations de ces 
Caufes lui doivent eftre refervées. Il y a 
bien de l'apparence que ces deux articles 
font ajoûtez. = 

. Dans ka troifiéme lettre, Vigile fait ré- 
ponfe à Cefarius Evefque d'Arles, fur la 


confultation qui lui avoit efté fite pat le 


Roi Theodebert, touchant la penitence 
qui devoit eftre impofée à une perfonne 
qui avoit éponfé la femme de fon frere. 
Vigile avoit déja écrit au Roi que ce cri- 
me ne pouvoit eftre expié que par une 
grande penitence. . Mais parce qu'il eft à 
propos que la penitence foit reglée par les 
Evefques qui font fur les lieux, parce 
qu'il n'y a qu'eux qui peuvent connoître 


. leftat du Penitent, il commet ce foin à 


Cefarius, qu'il laifle le maître de regler 
le temps & l’ordre de cette penitence, 
Mais 1l lavertit de demander qu'il ne 
fe commette plus de chofes femblables 


à 
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qui s’eftoient ainfi maricz, d’habiter en- 
femble. 

La quatriéme lettre eft adreflée à Jufti- 
nien. Il y loüe la pieté & la Foi de cét 
Empereur ; qui lutavoit écrit qu'il vouloit 
eftreattachéinviolablement à la Foi établie 
dans les quatre Conciles generaux , & dans 
les lettres de Saint Celeftin & de Saint 
Leon. Il lui témoigne qu’il eff dans les 
mefmes fentimens, & qu'il approuve ce 
que fes predecefleurs Hormifdas, Jean & 
Agapet avoient fait contre les Heretiques, 
& qu'il condamnoit les perfonnes qu'ils 
avoient condamnées, Il recommande àce 
Prince de maintenir les privileges du Siege 
de Rome, qu’onne peut attaquer fans vio- 
ler, pour ainfi dire, la Foi. 

Dans la lettre fuivante il congratule 
Mennas de ce qu’il eftoit däns lesmef- 
mes fentimens, Celle-cieft du r7.Septem- 
bre 540 

Les lettres fixiéme, feptiéme & huitié- 
me font adreflées à Auxanius Evefque 
d'Arles. Par la premiere il lui accorde le 
Pallium. Par la feconde il le fait fon Vi- 
caire dans le Royaume de Childebert, & 
il attache deux prérogatives à cette quali- 
té. La premiere, d’examiner & de juger, 
les Caufes des Evefques de ce Royaume; 
à condition neanmoins, que s’il furvienc 
des Caufes de Foï ou des affaires diffici- 
les, on en refervera le Jugement au Saint 
Siege. La feconde, que pas-un Evefque 
ne pourra fortir de fon pays, fäns pren- 
dre une lettre formée de lui. Il lex 


horte enfuite à prier pour Juftinien, & 


à conferver la paix & la bonne intelli- 


gence entre le Roi Childébert & cét Em- 

pereur, = SE 5 SE RERS 
Dans a treifiéme lettreà Auxanius, Vi. 
gile le commet pour juger l'affaire de Pre 
textat. La premiere dé ces lettres eft du 
18. Octobre $43. & lesdeux autres du 22. 
May $45.--Le mefmé jour il en éérivir 
une quatriéme aux Evefques du Royaume 
de Childebert, & à ceux quiavoientcoû- 
ee tume 
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Péhrien. 


’ 


FE 
tume de recevoir leur confecration delE- 
vefque d'Arles, par laquelle il leur fait 
fçavoir qu'il a donné fon Vicariatà Auxa- 
nius, & leur marque les droits qu'il luia 
accordez. 

Aprés la mort d’Auxanius, 1l donne la 
mefme qualité & les mefmes privilegesà fon 
fucceffeur Aurelien, comme il parofît par 
leslettres r0.& rr.écritesen 546. 

Les autres lettres de Vigile & les au- 
tres Traitez ayant rapport à l'Hiftoire 
du cinquiéme Concile dont ils font par- 
tie, nous remettons à en parler en céten- 
droit. 


A 


POS. 


ET Evefque a écrit une lettre à Ju- 

finien, dans laquelle il loüe fon zele 
& fa picté. Mais il lui remontre qu’ilne 
croit pas pouvoir * condamner Theodo- 
re, les écrits de Theodoret & la lettre 
d'Ibas, parce qu'iln’a pas vû leurs écrits, 
&: que quand il les auroit vûs, & qu'il y 
auroit trouvé des chofes condamnables, 
il ne pourroit pas condamner les Auteurs 
morts dans la Communion de lEglife. 
Qu'il craint que fous pretexte de condam: 
ner les autres, on ne fafle revivre l’here- 
fie d'Eutyche. 1] Pavertit enfin qu'il ne 
faut pas faire la guerre aux morts qui font 
jugez par un fuge, du jugement duquel 
il n’y a point d'appel, & le prie de ne pas 
perfecuter & faire mourirplufieurs vivans, 
pour obliger à la condamnation de quel- 
ques morts. Cette lettre eft dans lesCon- 
cils Fomes:p.32mee 


# Cela s'entend de Pontien, 


NOUVELLE PIBLPOPHEQUE 


Ë Lo: 
ARCHEVEQUE DE SENS. . 


A: 1 /° - Leon 4Ù 
Ï Ê s Évefques ont toûjours eftéjaloux un 


de leur jurifdiétion, & fe font forte- 
ment oppoiez aux démembremens queles 
Princes vouloient faire des parties de leur 
Diocefe. Cét Archevefque de Sens peut 
en fervir d'exemple. Le Roi Childebert 
vouloit établir un Evefque à la ville de 
Melun , quieftoit de fon Royaume, quoi- 
que du Diocefe de Sens. Leon lui écrivit 
une lettre fort honefte pour défendre fes 
droits, & empefcher l'érection de cét E- 
vêché. Illui reprefente que cela ne fe peut 
oint faire fans le confentement du Roï 
heodebert; que celaeftcontraireauxre- 
glemens Ecclefiaftiques; qu'il ne doit pas 
fouffrir que la paix qui eft entre les Evef- 
ques, foittroublée par fon ordre, & qu’un 
peuple foit fouftrait à la jurifdi@tion de fon 
Evefque; qu'on nepeut pas alleguer pour 
pretexte de cette nouvelle ére@iond’Evé- 
ché à Melun, que l'Evefque de Sens ne 
peut y faire fa vifite, parce que leschemins 
font fermez, puifqu'il ne tient pas à l'E- 
vefque de Sens, qu'il n’y aille, ou qu'il 
n’y envoye fon Vifitéur. Enfin il lui de- 
clare que quiconque ordonner: un Evef- 
que à Melun fans fon confentement, que 
cela n'ait efté ordonné par le Pape ou dans 
un Synode, il fera feparé de fa commu- 
mon , aufh-bien que celui qu’il aura ordon- 
né. Cette lettre eft écrite fous le regne de 
Theodebert, qui a commencé en $35, 
ê finit en 548. 


TRO: 


chevéque 


de Sens, À 


RATS EE EE CUDV APRES Ines EAUCEE CEE EL 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES, 


SE SE SE SE NE Su LE Se Sa SE NE NE Ve g, 
PNR MSN MMMMMMTSS 
Rasa siisssdadddase 
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0000000000 00:08 100:0910 0:00 Ce REC 
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TROJANUS 
EVEQUE DE SAINTES. 


Trojanns E Tr Evêque a écrit une lettre à Eve- 
Fe merus ou Eumerius, Evéque de Nan- 
EOAN- 


tes, qui l’avoit confulté, s’il faloit baptizer 
une perfonne qui nefe fouvenoit point d’a- 
voir efté baptizée, Il lui répond qu'on 
doi baptizer tous ceux qui ne fe {ou- 
viennent pas d’avoir efté baptizez, ou 
dont on n'a aucune preuve qu'ils l’ayent 
efté,. 
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Nic. 
ANEQUEDE RENE. 


Kicetinus * 
Evéque 
de Treves. 


E Pere Dom Luc d’Achery nousa don- 
né dans le troifiéme Tome de fon Spi- 
cilege, deux petits Ouvrages de pieté 
de cét Evêque, L'un eft fur les veil- 
les des ferviteurs de Dieu, & l’autre 
fur Vutilité de la Pfalmodi. Il y a 
auf deux lettres de cét Evêque : lPu- 
ne à l'Empereur Juftinien, par laquel- 
le 11 l’exhorte à renoncer à l’herefe 5 
l'autre à Clofdoinde Réine des Lom- 
bards, pour l'exhorter à travailler à Ja 
converfion de fon mari. Tome 5: des 
Conciles p.381, = 


| Tome IP 


=: 


73 


CHERS A EN TARN 
PAU RIETLTE N 


À UrELzrEN Evêque d'Arles, fuc- 4urdien 
ceffeur de Cefarius, que Vigile fit fon 

Vicaire en Gaule, a fait deux Regles: l’u- 

ne pour des Moines, l’autre pour desRe- 

lgieufes. Elles font toutes deux rappor- 

tées dans le Code des Regles de Benoit | 

Abbé d'Ancone. CétEvêque a aflifté au 

Concile de Lyontenuen 549. 


FERA DE US 


ETraDius ou Terridius, parent Tir 
Ex Cefarius Evêque d'Arles, pañle dius. 
pour Auteur d’une Regle faite pour des 
Religieux & des Religieufes. 
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RATOR né dans la Ligurie, Inten- Arator, 
dant des Finances du Roi Athalaric, 
& enfuite Soûdiacre de l'Eglife de Rome, 
a mis en vers fous le Pontificat du Pape 
Vigile, l'Hifloire des Ades des Apôtres. 
Quoi-que cét Ouvrage ait efté forteftimé 
en fon temps, il n’auroit pas une pareille 
approbation à prefent, n'ayant rien d’éle- 
vÉ ni d’agreable. Le même Auteur a fait 
une lettre en vers élegiaques au Comte 
Parthenius, qui a efté donnée par le Pere 
Sirmondà la fin d’Ennodius. | 


K JUSTE 


JUSTINIEN ET JUSTE 
EVEQUES D'ESPAGNE, 


Srpore de Seville remarque comme 
À une chofe extraordinaire, qu'il y eut 
en Efpagne fous le regne de Theodius, 
c'eft-à-dire , vers l'an $35. quatre freres 
nez d’une même mere, tous quatre Evé- 
ques, tous quatre Auteurs, 

Le premier eft Juftinien Evêque de Va- 
lance, qui avoit écrit un Traité contenant 
diverfes réponfes aux queftions de Rufti- 
que. La premiere, touchant le S. Efprit. 
La feconde contre les Bonofiaques, qui 
croyoient que F.C.'eftoit fils adoptif, & 
non pas fils naturel de Dieu. La troifiéme, 
_ furle Baptémede J ssus-CHR:sT;pour 
montrer qu'il n’elt pas permis de lereïte- 
rer, La quatriéme, fur la diftinétion du 
Baptême de Saint Jean, & de celuide [E- 


Tufiinien 
de Fufie 
Eveques 
d'Efpa- 


gper 


sus-CHREST. Lacinquièéme, queleFils 


eftinvifible commele Pere. 
Le fecond eftoit Jufte Evêque d'Urgel, 
ui a donné un petit Commentaire fur le 
ion des Cantiques, dans lequel ilex- 


pliqueen peu de mots & d’une maniere fort 


claire le fensallegorique de ce livre delEcri- 
ture Sainte. 
Les deux autres freres s’appelloïent He- 


bride & Elpide; mais on ne fçait d’où ils 


éftoient Evêques, nile fujet desécrits qu'ils 
avoient faits. Nousn’avons plus Ouvrage 
de Juftinien, mais feulement celui de Ju- 
fte fur les Cantiques. Saint [fidore en 


jugé fort fainement : il y explique fort fuc- 
cintement & fort nettementle Cantique des. 


Cantiques , en l’appliquant ss SUS- 


CHrisr &àfonfglife. Il y a deux let- 


… tres de ce même Evêque dansie s. Tome du 


Spicilege de Dom Luc d’Achery: la pre- 


miere eft fuppofée, 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE - 


TE 


 APREIGIUS, 


ee Pricrus Evefque de Beia en 4 


» À À Portugal, hommeeloquent, & ha- 
»bile, dit Ifidore de Seville, a expliqué 
»»lApocalypfede Saint Jean, Il y a donné 
un fens fort fpirituel, &fonftyleeftno- 
ble. Ilfemble mefme qu'ila mieux réüfs 
>, fi que la plufpart des Anciens. Ila aus 
> écrit quelques autres Ouvrages qui ne 
#iont pas venus à ma connoiflance, Ila 
» Heuri du temps du Roi Theodius, c’eft- 
ssà-dire, vers l'an $40.Prefentementon n’a 
rien de cét Auteur. a : 


RENE en 
en 


AN metcét Aretas, quiafait un Com- #4)! 

mentaire {ur l’Apocalypfe tiré de ce- 
luid’André de Cefarée: on le met dis-je, 
dans le fixiéme fiecle de PEslife, & on le: 
croitaufi Fvêque de Cefarée; mais onn’a 
aucune preuve nide l’un ni de l’autre. Ce 
Commentaire fe trouve dans les Bibliothe= 
ques des Peres. _— 


“Rennes | 
-ZACHAMIE 


-EVEQUE DE MITILENE. 


ES L : He 
que de Mitilene du temps de Mennas _ HAN 


Patriarche de Conftantinople , & a affifté ». 

au V.Concile, Il aécrit deux Traitez fur 

des matieres plus Philofophiques que 
+. Éhed 5 


Fée CHARIE Schokftique, fatfit Ever 242 


BPESAUTFEURS ECCLESIASTIQUES 


Zacbarie Theologiques. Le premier eft un petit 


Evéque  Traitécontre le fentiment des Manichéens 

ne touchantles deux principes. Le fecond eft 

un Dialogue de la creation du monde; dans 

: lequel il refute les Philofophes qui Pont 

crû éternel. Ces deux Traitez font dansles 
Bibliotheques des Peres. a 

: CPS SEMI PO 

ee 

Tri Le 
DE. SCXYPRHOSLE 
Cyrille de fe YR 1LLE Moinede Scythopleaécrit 
Scythople. É: Vie de l'Abbé Euthyme: elle fe 


trouve en Latin dans Suriusau 20. Janvier, 
& en Grec& en Latin dans le 2. Tomedes 
Monumens de l’Eglife Grecque donnez 
- par M.Cotelier; mais ellen’y eft pas tel- 
le qu'elle a eftéécrite par Cyrille, maisen 
la maniere qu’ellea eftérefaite, ou plûtôt 
corrompuë par Metaphrafte. Cette Vieeft 
aflez bien écrite, & contient plufieurs cir- 
conftances hiftoriquestres-remarquables, 


FAGUNDUS. 


Re FSS uNDus Evêque d'Hermiane, 
dus. ville de la Province Byzacene en Afri- 
que, s’eftanttrouvé à Conftantinople dans 

le temps que Juftinien vouloit exiger des 
Evêquesla condamnation des trois Chapi- 

tres, ft un Ouvrage pour les défendre, 

avant même que Vigile fût arrivé à Con- 


flantinople. Quandce Pape fut venu, Far 
cundus aflfta à la conference qui fut tenuë 


furcefujet, & ayant enfwiteelté obligé de 
donnerfonavis parécrit, il ftdes Extraits 
de fon Ouvrage avec beaucoup de precipi- 
tation; FEmpcreur neluiayantdonnéque 


-  neveulent 


75 
{ept jours pour donner fonavis, &encore 
y avoit-il deux Feftes. C’eft ce que Facun- 
dus nous apprend lui-même dans la Preface 


Facun< 
dus, 


defes douzelivres écrits pour la défenfedes 


trois Chapitres. 

Dans le r. il traite plufieurs queftions 
touchant le myftere de l’Incarnation. Il 
loüe d'abord la Confeffion de Foi que Ju- 
ftinienavoit publiée l'an 5 33. & il approu- 
ve encore cette expreffion, T# de la Tri« 
zite a cffé cracifié. X] remarqueenfuite que 
lestrois Chapitres ont efté inventez par les 
Eutychiens, pour donner atteinte à l’au- 
torité du Concile de Chalcedoine. Que ce 


_ fontlesOrigeniftes, qui pour fe venger de 


ce qu'on les avoit condamnez, s’eftoient 
Jointsaux Eutychiens, & que n’ofant atta- 
quer ouvertement le Concile de Chalcedoi- 
ne, ils s’eftoientavifez de vouloir faire con- 
damner la lettre d’Ibas approuvée dans ce 
Concile, afin de faire condamnerindireéte- 
mentles EvêquesdeceConcile. Qu'aure- 


fleiln’eft point neceflaire,pour rejeter l’er- 


reur des Neftoriens, decondamnerlestrois 
Chapitres ; mais qu'il fuit dedire, qu’#r de 
la Trinité a fonffert, & que la Vierge eff D1e- 
rede Dies. Qu'il y a des Catholiques qui 
pasqu'ondife, Undela Trinité, 
ne des Perfonnes dela Trinité a 


fouffert. ne cependant l’une & l’autre 
deces propofitionsaunbonfens, maisque 
la derniere n'exclut pas aflez formellement 
l'erreur des Neftoriens. Il remarque ici 
en pañlant, que quand il eft dit dans l'E- 
critureque le Baptême a efté donné parles 
Apôtres au nom de JEesus-CHrisr, 
cela ne doit s'entendre que par oppoñition. 
au Baptème des Juifs, & non pascomme 
une exclufion-de l’invocation: des autres 
Perfonnes.. Il montre enfuite, que l’on 
doit dire que la Vierge eft proprement & 
véritablement Mere de Dieu, & que l’on 
peut dire auf que Dieu eft le Pere d’un 
Gmme cruciñé, fans qu'il s’enfuive de. 
À que la Divinité foit née d’une Vierge, 
ou qu'elle ait efté crucifiée. I] prouve aul- 
ficontreles Eutychiens, qu'ily adeuxna- 
2 tures 


® Facun- 


dus. 


75 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


tures en JESUS-CHRIST, & non pas 
feulement une naturecompofée, commeils 
le prétendaient. Ilexplique les paffages de 
Jules & de Sant Cyrille, dont ils fe {er- 
voient pour autorifer leur fentiment, en 
faifant voir que ces deux Evêques ont re- 
connu deux natures en JEsuSs-CHRIST. 
Yl pouffe encore les chofes plus loin, en foû- 
tenant que ceux qui n’admettent qu'une na- 
turecompofée, favorifent le fentiment de 
Neftorius, parce qu'ils ne peuvent pas di- 
re que cette nature foit de la mefme fub- 
ftance que celle du Pere Eternel, qui eft 
tres-fimple: d'oùils’enfuit que la Perfon- 
ne de JEesus-CHrisT n'eft pas de la 
mefme fubftance que le Pere. Enfin il re- 
marque, que la difference qu'il y a entre 
l'union de l'ame & ducorps, & celle dela 
nature divine & de la nature humaine en 
Jesus-Carrsr, confifte en ceque Fame 
& le corps font unis en une mefme na- 


ture, au lieu que la naturedivine & la na- 


ture humaine font unies en une feule per- 
fonne. ; 

Facundus aprés avoir fait voir la pureté 
de fa Foi dans le premier livre, il entre- 
prend dans le fecond la défenfe des trois 
Chapitres. Pour le faire plus librement, 
it fuppofe que l’Ecrit contre les trois Cha- 


Pitres, qui porte le nom de Juftinien, 


n’eit point de ce Prince, mais qu'il « efté 
fait par des ennemis du €onale de €hal- 
ecdome, If s’écrie qu'il eftoit inutile de 
difcuter fes Ecrits de Theodore de Mop- 
fuefte mort depuis long-temps dans la 
Communion de l'Eglife; que Fon n'atta- 
que fa memoire, que parce qu'il eftoit 
fotié dans la lettre d’Ibas approuvée dans 
le Concile de Chalcedoine, mais qu'ilavoit 


auf efté loüé & approuvé de fon vivant 


par des Peresde l'Eglife, comme par Jean 
€hryfoftome, par Saint Gregoire de Na- 
2ianze, par Jean d'Antioche, par Do 
nus, & mefme par un Synode des Evel- 
ques d'Orient tenu à Antioche, Que 
Fon ne vouloit-faire condamner les Ecrits 
de Thcodoret, & la lettre d’'Ibas, que 


pour diminuër par là l'autorité du Con- ram, 
cile de Chalcedoine: & que la principale 4#: w 


raifon, pour laquelle on attaquoit la let- 
tre d’Ibas, c’eftoit parce qu’elle diftin- 
guoit nettement les deux natures en la per- 
fonne de J. C. Que k raïfon dont ils 
fervoient pour la: condamner, parce que 
S. Cyrille y eft maltraité, eftoit un vain pré- 
texte, puifqu'ils ne difoient rien contre 
Gennade de Conftantinople & contre Ifi- 
dore, qui ont encore plus mal parléde ce 
Pere. Qu'au refte on ne peutpascondam- 
ner cettélettre d'Ibas, parceque le Conci- 
le de'Chalcedoine aprés lavoir examinée, 
n’a pas jugé à propos de la condamner, 
d'autant plus que Saint Leon & les Affem- 


blées Synodales des Eglifes d'Orient ont 


déclaré qu'il ne faloit rien ajoûter à la dé- 
cifion de ceSynode, Que c’eftoit inutile- 
ment quel’onattendoiït le fentiment de Vi. 
gile, puifqu'il nepouvoit pas s’efcarter des 
fentimens de fon predecefleur, ayant reçû 
fa fouveraine puiffance pour l'édification, 
& non pas pour la deftruction, & n'ayant 
aucun pouvoircontreh verité, mais {eule- 
ment pourla verité, 

“Dans le troifiémelivre,il défend particu- 
lierement Theodore de Mopfuefte. D'abord 
il remarque qu’on ne peut pas le condam- 
ner, fansaccufer le Concile de Chalcedoine 
où Saint Leon d’erreur ou de negligence. 
Il foûtient enfuite que la doctrine de cét 
Evêque a efté tres-orthodoxe, & qu'il a 
condamné l'erreur de Paul de Siamofate 
& de Neftorius. Il prouve par fes Ecrits 
qu'il a rejettéces erreurs, Il foûtient que 
le Symbole qu’en lui attribuë, qui a efté 
condamné dansle Conciled’'Ephefe, n’eft 
point del. fldonneurbon fens aux paf- 
fages qu'on alleguoit pour prouver qu'il ef 
toit dans l’erreur, Ille défend même fur ce 
qu’on laccufoit d’avoir ruiné les prophe- 


ties de Fesus-CHRIST. _ 


Dansle quatriéme hivre ilfoûrient, qu'on 


ne doit pas fuivre les fentimens de Saint 
Cy rille fur la condamnation de Theodore, 
puifqu'on n'approuve pas ce qu'ika dR 


cons. 


dus. 


ai" plus loin dans le fixiéme & dans 


DESAUTEURS.ECCLESIAST QUES vu 
ra. contre Saint Chryfoftome & contre Dio- cle l'ait profcrit ; que les Evêques d'O- Facuna 


dorede Tarfe. Il fait voir que les Patriar- 
ches d'Orient ont reconnu tout d’abord, 
que l'on n’avoit inventé ls condamnation 
des trois Chapitres que pour donner at- 
teinte au Concile de Chalcedoine. Il fe 


plaint de ce qu’ils l’ontneantmoins fignée, 


& de ce qu'ils, f font rendus lafchement 
aux volontez du Prince. 1l remarque que 
Vigile n’a pas voulu y confentir , & que 
la plufpart des Eglifes d'Occident s’y font 
oppolées. . | 

= Lecinquiéme livre eft fur lalettre d’Ibas. 
H pretend prouver quele Concile de Chal- 
cedoine l'a approuvée, que jamais Ibas 
ne l’a defavoüée. Il foûtient à l'égard de 
Fheodoret, qu'il a eu feance dansleCon- 
cile avant la condamnation de Diofcore & 
d'Eutyche. Il fait voir que Saint Leon a 
approuvé tout ce qui s’eftoit fait dans le 
Concile ; à l'exception de ce qui regarde 
la prétention du Patriarche de Conftanti- 
nople. D'oùilconclut, qu'aprés uneap- 
probation fi folennelle du Concile & du 
Pape, il n’eft plus permis de condamner 
cette lettre. 


feptiéme livre ; dans lefquels il entre 
prend de juftifier le fentiment du Conci- 
le, en faifant voir que la lettre d’Ebas ne 
contient point d'herefie, & qu'il ya re- 
connu deux natures. & une perfonne en 
Jesus CHrisT. Ilavoüequilyacon- 
damné S. Cyrille, & excufé Neftorius: 
mais il foûtient que c’eft parune erreurde 
fait , Que le Concile n’avoit pas crû lede- 
voir condamner pour cela comme Hereti- 
que. Qu'onnepouvoit pas lui faireuncri- 


- me des loïanges qu’il avoit données à 


“Fheodore de Mopfuefte, puifque Saints écrit. Que quand il auroiteftéaccuféjuri- 
Chryfoftome & Saint Gregoirede Nazian- 


ze l’avoient auf loüé, : 
Dans le huitiéme livre il-défend Theo- 


: dore , premierement en faifant voir que 


les faints Peres & les Evêques d'Orient fe 
font fervis d’expreffions femblables à cel- 


* les de Fheodore : qu'il eft faux que Pro- 


-ghfe. 


rient ont écrit à Theodofe & à Saint:Cy- dus 


rille, qu’il ne faloit pas le condamner; 
que Theodofe a approuvé leur jugement; 
que Domnus Evêqued’Antioche l’a loués 
&témoigne qu'il ne faloit pas noircirlame- 
moire des perfonnes mortes dans la Com- 
munion de PEglife; queles Peres & les E- 
vêques de fon temps l’ont loué & eftimé; 
que Saint Cyrille eft le feul des Peres qui 
l'ait condamné, mais que fon Jugement 


. ne doit pas être preferé à celui de tous les: 


autres. 

: Dans le neuviéme livre il entreprend de 
juftifier T heodore parfes Ecrits, & defai- 
re voir qu'il a crûque JEesus-CHR1ST 
eftoit Dieu, & qu'il a reconnuenlui deux. 
natures unies emune feuleperfonne. Il'ex- 
plique quelques expreflions de cét Auteur 


qui pouvoient paroître dures. Il eftablit 


pour regle, qu'il faut interpreter les en- 
droits obfcurs &ambigus par ceux quifont 
clairs & évidens. ; 

- Dans le dixiéme livre 1] fait voir, que 
quand il y auroit des endroits blâmables. 
dans lesEcritsde Theodore , le Synode a 
bin fait de nelepascondamner, owparce: 


. que ces endroits ne font pas venus à fa con- 
nofance, ou parce qu’on peut leur donner 


un bon fens ; ou enfin parce qu’on peut 
croire que ce font fes ennemis qui les ont 
ajoûtez. Que quand même il feroit con 
ftant qu'il a efté dans l'erreur, on ne de- 
vroit pasle condamner comme Herctique 


- puifqu'il n’a point efté opiniâtre, & qu'il 


a témoigné de la docilité, enfe retractant 
de ce qu'il avoit avancé. Que fuppoté 
qu'il füt encore pluscoupable, Ibasavoit 
pü le loüer à caufe de ce qu’il avoit bien 


diquement dans le Concile, on n’auroit 
pas pûlecondamner, puifqu'ileftoit mort 
dans la paix & dans la Communion de l'E- 
u'on ne condamne point Saint 
Athanafe pour avoir défendu Saint Denys: 
d'Alexandrie ; qu'il eft encore plus aifé 
de défendre Theodorede Mopfuelte; que 
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e Synode a eu autant de droit d’excufer 
Theodore, que Saint Bafile en a eu d’ex- 
pliquer des paflages de Saint Gregoire 
‘Thaumaturge, & Saint Hilaire les expref- 
fions des Conciles d’Antioche & de Sir- 
mich. Il reprend enfin quatre chofes dans 
l’anatheme prononcé contre T'heodore de 
Mopluefte, contre fadotrine, & contre 
ceux qui font defonavis. 1. Que l’onana- 
thematize une perfonne morte dans la 
Communion de l’'Eglife. 2. Qu’en l’ana- 
thematizant, on anathematize en mefme 
temps tous ceux qui l'ont approuvé. 
3. Que lon condamne generalement tous 
fes dogmes. 4. Que l’on ne fe contente 
pas de condamner ceux qui font de fon 
avis, maisencoreceux quienont efté. 

- Dans l’onziéme livreilmontre, queles 
anciens Peres fe font fervisde quantité d’ex- 
preflions toutes femblables à celles de 
Theodore de Mopfüefte. Il apporte leurs 


paflages , & raifonne beaucoup deflus. Il 


remarque que l’on doit prendreenunbon 
fens les expreflions des Peres, & leur par- 
donner ce qui leur eft échappé de moins 
exact. Il fait voir qu'il y a mefme dans 
Saint Cyrille plufeurs de ces expreflions 
que l'on blâme dans Theodore, 

- Dansle dernier livre il montre d’abord, 
qu'il y a bien de la difference entre des 


Heretiques feparez de l’Eglife, oumefme. 


cachez & obflinez , & des Catholiques qui 
font dans l'erreur parignorance, ou faute 
de bien comprendre leschofes, & quide- 
imeurent dansune entiere foûmiflion à l’E- 
ghfe. D'où il conclut, quequand Theo- 
doreauroitefté dans l'erreur, onne pour. 
roit pas le condamner comme un Hereti- 
que, puifque non feulement 1l ne s’eftoit 
jamais feparé de l'Eglife , mais qu’il avoit 
encore marqué beaucoup de foûümiffion & 
de docilité. Il remontre, que c’eft aux 
Princes à avoir de la foûümiffion dans les 


chofes de Foi, & qu'ils ne doivent point. 


s'attribuer ce quin'appartientqu'aux Evé- 
ques. Il prouve ceci par les exemplesdes 
Empereurs Marcien & Leon. aufquels il 


NOVELL E EEBT TOUR E O UE 
oppofe celui de l'Empereur Zenon. Il Exym | 
finit en exhortant l'Empereur de quit- 4# 


ter l'erreur en laquelle on l’avoit enga- 
gé , & lui propofe l'exemple du Grand 
Theodofe. | 
I1 y a dans le neuviéme livre un fameux 
paflage fur l'Euchariftie, quinefemblepas. 
favorable à l: prefence réelle, Car pourex- 
cufer Theodore, quiavoit appellé Jesus 
CHrisr fils adoptif, il foûtientqu'il apû 
luidonnercenom, parce qu’il avoit recû. 
le Sacrement ou le figne d'adoption, que: 
l’on peutappelier Padoptionmême, com. 
me on dit que les Fideles en recevant le Sa 
crement du Corps & du Sang de fEsu s- 


CHRIST reçoivent fon Corps & fon 


Sang, non quele pain foit proprement fon 
Corps, & le calice fon Sang; mais parce 
qu'ils contiennent en eux le myftere du 
Corps & du Sang de Jesus-CHRIsT. 
Je ne m'arrêtepointärépondrenièexa- 
miner le veritable fens de ce pañlage , nià: 
faire voir qu’il fe peut fort bien accorder 
avecla prefence réelle, parce que celaadéja. 
eftéexecuté par d’habiles Controverfiftes, 
& particulierement par l Auteur dela Per- 
petuité, qui n’a rien oublié detoutcequi 
{e pouvoit dire là-deffus. Chacun peut le 
confulter. A > 
Facundus ayant fi fortement défendu les 
trois Chapitres , ne changea pas de fenti- 
ment, comme Vigile. Il fut au contraire 
un de ceux quitinrentferme jufqu’à la fn, 
& quifouffrirent l’exilplütôt que de figner 
la condamnation de T'heodore de Mopfue- 
fe, des Ecrits de Theodoret, & dela 
tre d’Ibas. Mais ce qu'il y eut de plus à 
redire à leur conduite, c’eftquenon con: 
tens de defapprouver cette fignature, ils : 


_# feparerent de la Communion de ceux 


quiavoient figné. + 
-Comme on leur oppofoit des paflages de - 


_S. Auguftin, qui avoit repeté une infinité 


de fois, qu’il faloit fouffrir les méchans 
dans PEglife, & ne pas fe feparer à caufe 
d'eux : Facundus entreprit d’y répondre 
dans un Ecrit adrefféà Mocien ou Mucien, 
qui 
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Farun= ‘qui eftoit un de ceux qui avoient fait le plus 
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valoir ces pañlages, & quiavoient comparé 
aux Donatiftes les Chreftiens qui s’eftoient 
feparez de la Communion de l'Eglife pour 
Jaffairedestrois Chapitres. Facundusfoû- 
tient dans cét Ecrit qu'il yabien dela diffe- 
rence entre eux &les Donatiftes; qu'il ne 
s’agifloit du temps des Donatiftes que de la 


feparation & dufchifme, mais qu'il s’agit. 


prefentement de la Foi, que l'exemple de 
la condamnation d’Acace juftifoit claire- 
ment qu’on ne devoit pas demeurer unide 
Communion avec ceux qui favorifoient des 
Heretiques; que ceux qui fignentlacon- 
damnation des trois Chapitres, fe joignent 
à des Heretiques , condamnent le Synode 
de Chalcedoine, anathematizent les faints 
Peres de l'Eglife, & que par R ils fe fepa- 
rent eux-mêmes de là Communion ; que 
cen’eft point l’Eglife d'Afrique qui s’eft fe- 
parée, mais qu’elle a feulement refufé de 
communiquer avec des perfonnes qui s’é- 
toient eux-mêmes feparez de la Commu- 
nion de lEglife. Ilrapporteenfuitecequi 
S’eft paflé fur la condamnation des trois 
Chapitres. Il blâme la Conflitution que 


tres. Il foûtient enfin, que 


d'Afrique en fe feparan tdeceux quiavoient 


fignéles trois Chapitres, ont imité lacon- 
dute qu'Hilare & Saint Jerôme ont gar- 
dée enversles Âriens. 

Il traite encore la même queftion dans 
une lettre donnéeau public parle Pere d’A- 
ehery dans le troifiéme Tome de fon Spici- 
lege. Il foûtient que ceux qui condamnent 
tes trois Chapitres, font ou Heretiques, 
ou füuccefleurs d'Hereriques: Heretiques, 
s'ils ont tort en les condamnant : fuccef 
feursd’'Heretiques, s’ils ontraifon, puif- 
que leurs Peres & leurs predeceffeurs ne les 
Ont pascondamnez, & qu'en condamnant 
R lettre d'Ibas, ils approuvent le dogme 

des Acephales, & réjettent celui des deux 
natures en Esus-CHRIST. Deces princi- 
pes il conclut, qu'ils font Heretiques. T1 
ajoûte qu'ils ufurpent le Jugement des 
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morts, qui n'appartient qu'à Dieu, Illes Facun: 
dus. 


e avoit faiteen faveur des trois Chapi- 
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accufe de changer de fentiment à tousmo- 
mens, en fe laïffant corrompre par des pre- 
fens, ou par desefperances. Ilprefleenfui- 
te céux qui fignent la condamnation des 
trois Chapitres, de montrer des A@es des 
Conciles où Theodore ait efté condamné, 
comme on en montre par lefquels il paroït 
qu'il a efté approuvé. Illeur demande file 
Concile de Chalcedoineeft orthodoxe, ou 
non. S'ils difentqu’il left, ilfoûtient qu'ils 
font Heretiques, puifqu'ils condamnent 
ce qu'il a approuvé, S'ils répondent que 
non, ils fe déclarent aufh-tôt Herctiques, 
Il foûtientque ceux qui fe font unis avec 
ceux qui condamnent les trois Chapitres, 
fontauficoupablesqu'eux, & qu'ils fefe- 
parent de l'Églife en communiquant avec 
des Eferetiques ; que s'ils ne lesapprouvent 
pas de parole, ils les approuvent par des 
œuvres; qu'il eftvraiquerien n’effpréfe. 
rableàla paix , mais quecefontlesauteurs 
de k condamnation destrois Chapitres qui 
ont rompu la paix, & qu'il ne tient qu’à 
eux de la rétablir, en renonçant à ceêtte 
condamnation. ee à 
Voilà ce qui nous refte des Oeuvres de 
Facundus._ Il écrit avec vehemence, il 


tourne les chofes avec beaucoup d’adreffe 


& d’éloquence. Il fait fouvent des remar- 
ques Judicieufes & des raifonnemens foli. 
des ; mais fon zele & fa vehemence l’em. 
portent auf quelquefois trop loin, &lui 
font faire de faufles reflexions & de mauvais 
rafonnemens. Il avoit bien Iu les Traitez 
des Peres fur lncarnation, &fçavoit bien 
l'hiftoire des difputes que l'explication de 
ce myftere avoit excitées dansl'Eglife. Ba- 
roniusavoit vü les livres de cét Auteur dans 
un Manufcrit de la Bibliotheque du Vati- 
can, &en avoit tiréplufieurschofes. De- 
puis le Pere SirmondIes à donnezen 1629. 
fur une copie faite furce Manufcrit. Elles 
ont efté imprimées dépuis avec l'Optar 
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VICTOR DE CAPOUE: 


tes 


ZT 


Tifor de. 
Caponés 


Icror Evêque de Capouë vivoit 

vers le milieu du fixiéme fiecle. Il 
avoit compofé un Cycle Pafchal,danslequel 
il pretendoit que Viétorius s’eftoit trompé, 
en marquant la Fête de Pâquede l’an 455. 
le17.d’Avril, quidevoit être cetteannée- 
là le 25. dumémemois. Ayantrencontré 
une Harmonie des Evangiles, qu’il a crû 
être celle de Tatien, il la publia, &pritla 
peine d’y ajoûter desmarques, pour faire 
connoître par combien d’Evangeliftes cha- 
que chofe eftoit rapportée. C’eft ce qu'il 
marque dans une Preface qu’il amifeà laté. 
te de cét Ouvrage. 


M 
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DIACRE DE L'EGLISE 
DE ROME. 
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Ruftique C E Ruftique eft fameux dans l'Hiftoi- 
Diacre de re destrois Chapitres, qu’il défendit 
l'Eglff avec fermeté contre le fentiment du Pape 
eue Vigile , par lequel il fut dépofé. Il nous a 
hifféun Traité en forme de Dialogue écrit 

contre les Acephales, danslequelil prouve 

qu’il y a deux natures en JEsus-CHrisr, 

& que ce fentiment eft bien éloigné de ler- 

reur de Neftorius. Il dit enpañlant, quele 

Fils ne procede pas du Saint Efprit, mais 

qu'on ne {çait pas bien fi le Saint Efprit pro- 

cede du Fils comme du Pere. Ce Traitéeft 

* écrit avec beaucoup d’exactitude & de net- 


avoit fait contre les Acephales & les Nefto- 
riens, &1l promet un T raité pour la défen- 
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teté. Il ÿ fait mention d’un Difcoursqu'il 


fe des trois Chapitres; mais onn’a plusces | 
Ouvrages. Celui dontnous venons depar- 
ler, a efté imprimé dans divers recueils 
d’'Ouvrages contre les Heretiques, & dans 
les Bibliothequesdes Peres. Quelques-uns 


ont crû que c’eftoit unetraduétion; mais 


il n’y a nulle apparence, Ruftique étant 
Latin, & l'Ouvrage mefme faifant aflez 
connoître que c’eit un original, & non 
pas une traduction. 


 , 


PR IEMASEDS, 
ù V 

PRimasius Evéqued’ Adrumet, vil. Prime » 

P le de la Province Byzacene , eftoit à 

Conftantimople dans le-temps que le cin- 

quiéme Concile fetenoit. Cafiodorenous 

aflure qu’il avoit écrit un Commentaire fur 

PApocalypfe divifé en cinq livres. Cét Ou- 

vrage a efté imprimé à Bafle en 1544. &à 

Lyon en 1543. avec un Commentaire fur 

toutes les Epitres de Saint Paul. Ces Ou- 

vrages font desrecueils d’'Extraits des Peres 

& des Commentateurs. Dansle Commen- 

taire fur Saint Paul, 1l copie fouvent celui 

qui porte le nom de Saint Jerôme. 


_ SaintIfidoredeSeville ne parle point de 


ces Commentaires. Mais il nous apprend 
que Primafius avoit écrit trois Livres des 
Herefiesadreflez à Fortunat, danslefquels 
il expliquoit cequeS, Aüguftinavoit laiffé 
imparfait dans fon Livre des Herefes, mon 
trant dans lepremier Livre ce quirend He- 
retique; dans le fecond & dans le troifié- 
me, à quoi on connoît les Heretiques. 
Quelques Sçavans croyent que le Livre 
que le Pere Sirmondadonné fouslenom de 
Predeftinatus, parcequ’il n’avoit point de 
titre dans fon Manufcrit, eft cét Ouvrage 
dePrimafius. Cette opinion n’eft pas feu- 
lement fondée fur une fimple conjetture, 
mais fur l'autorité d’un Manufcrit de ce 
Traité, trouvé en Allemagne par le Pere Ë 
a 
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fus. 
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Prim:- Mabillon, qui porte lenomde Primafius. 


Cela femble décfif : mais cependant fi 
l'on confidere bien ce que dit Ifidore du 
Livre de Primafius, & fi l’on fait atten- 


tion fur à doctrine de l Auteur intitulé 


Predeftinatus , on verra que cela ne peut 
être. Car le Livre compofé par Primafius 
n'eftoit pas fuivant Ifidore, un Catalo- 
gue d'Herefies, c’eftoit un Traité dans 
lequel on entreprenoït de refoudre la que- 
tion que Saint Auguftin s’eftoit propo- 
fée , & qu'il avoit deffein de traiter dans 
la feconde partie de fon Livre des Here- 
fies, fçavoir en quoi confifte l’herefe, 
& comment on peut connoître fi uneper- 
fonne eft heretique. Or il n’eft pas dit 
un mot de cette queftion dans le Traité 
donné par le Pere Sirmond fous le nom 
de Predeftinatus. Il eft bien diviféentrois 
parties : mais la premiere eft un Catalo- 
gue d'Herefies ; la feconde eft un Traité 
compolé fous le nom de Saint Auguftin 
par un prétendu Predeftinatien ; la troi- 
fiéme eft unerefutation dece Traité. Cela 
eft tout different du fujet de celui dont 
parle Ifidore, | 

Il y a plus, Primafus eftoit un fidele 


difciple de la doctrine de Saint Auguftin, 
comme il paroît par fes Commentaires. 


Cét Auteur au contraire eft un de fes plus 
grands adverfaires. Il avance mefime en 
quelques endroits des dogmes tout-à-fair 
Pelagiens. Il eft donc bien vraifemblable 
que quelque demi-Sçavant ayant fcû que 
Primafus avoit écrit un Traité des Here- 
fies divifé en trois parties, & en trou- 
vant un Anonyme fur le même fujet, qui 
eftoit auffi diviféentrois parties, n’a point 
fait de difficulté d’y mettre le nom decét 
Evèque. - 


Tome IP. 


TONTLTUS. 


CUnrcrus Evêque d'Afrique, à Funilins 


J adreffé à celui dontnousvenonsde par- 
ler, un Traité des Parties dela Loïdivi- 

ne, quieftunecfpece d'introduction pour 
éftudier l’Ecriture fainte, Caffiodore en 
fait auffi mention. L’Auteur dit qu'il te. 
noit cét Ouvrage d’un Perfannommé Paul, 
quiavoiteftudiéàNifibe, oùilyavoitune 
Ecôle publique pour apprendre l’Ecriture 
fainte. Les reflexions de cét Auteur font. 
fort judicieufes & fort methodiques. En 
voici un précis. La fcience de l'Écriture a 
deux parties : la premiere concerne la fu pet= 
ficie ou la diction del’Ecriture; la feconde, 
les chofes mefmes que l’Ecriture nousen 
feigne. La premiere partie s’eftend à cinq 
chofes, lanaturedulivre, fonautorité, fon 
Auteur, la manieredontilefkécrit, &lor- 
dre dans lequel il doit eftremis, Ilyacinq 
efpecesdelivres, L'Hiftoire, quieftla nar- 
ration des chofes pañlées, L’Auteur ne 
compteque r7.livres canoniques de ce gen 
re, tant de l’ancien que dunouveau Tefta- 
ment, &ilrejettecommeapocryphes, non 
feulement.les deux livres des Maccabées & 
celui de Judith, maisencoreles deux livres 
des Paralipomenes , le livre de Job, les 
deux livres d'Efdras, & le livre d'Efther, 
La Prophetie eft la fecondeefpecedeslivres 
de l'Ecriture. Ill: définit une déclaration 
deschofes pañlées, prefentesoufutures. 11 
trouve dix-fept livres de cegenre, tantde 
l’ancien que du nouveau Teftament, & il 
remarque que les Orientaux rejettent l A- 
pocalypfe. La troifiéme maniere d'écrire 
eft la maniere proverbiale, qu'il définitune 
maniere de parler figurée, qui donne au- 
tre chofe à entendre que ce qu’elle figni- 
file, & contient desavis pourleprefent: les 
Proverbes de Salomon, l'Ecclefiafte & la 

L Sagefle 


Funilius. 
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Sageffe de Sirach, c'eft-à-dire, l'Eccle. 
fiaftique , font de ce genre. On y peut 
ajoûter le livre de la Sageffe & le Cantique 
des Cantiques: l’allegorie appartient à cet- 
te efpece , elle fe tire ou d’une metapho- 
re, ou d'une parabole, ou d’une compa- 
raifon, ou d’une maniere de parler prover- 
biale. Enfin la derniere maniere eftla fim- 
ple inftruétion : les Epîtres des Apôtres 
font decegenre. 

Sur l'autorité del’Ecriture ilremarque, 
qu'il y a des livres d’une parfaite autorité, 
d’autres qui font d’une moindre, &d’au- 
tres enfin quin’en ont point du tout. 

On connoît les Auteurs de ces livres, 
ouparlestitres, ou par le commencement 
deleurs Ouvrages. Moyfeeft lAuteur du 
Pentateuque, Jofüué l’eft du livre quipor- 
te fon nom, Samuël l’eft du premierhvre 
desRois. Il y 2 des livres dont onignore 


“entierement les Auteurs, comme le livre 


des Juges, celui de Ruth, &ledernierli- 
vre des Rois. 

Entre ces livres, ilyena quifontécrits: 
en vers; cofiine les Pfeaumes, le livre de 
Job & quelques endroits des Prophetes ; & 
d’autres en profe. 

L'ordre des livres de lEcritureneft pas 
different du nôtre. 
Voilà pour ce qui regarde l'exterieur 


de l'Ecriture, Pour Le fond des chofes 


RES 


qu’elle enfeigne, l’Auteur remarque qu’il 
y a des noms qui conviennent à l’effence, 
d’autres qui conviennent aux Perfonnes 
de la Trinité, & qu'entre ceux-ci il yen a 
qui les marquent précifément, & d’au- 
tes qui les marquent confequemment, 
parce qu'ils figmifient les operations 
qu'on leurattribuëé. Ilen donne desexem- 
ples, & fait voir ce qui eft commun aux 
trois Perfonnes , & particulier à chacune. 
FH parle enfin desattributsquiconviennent 
à Dieu. 

- Danslefecond livre, il fait un détail de 
ee que FEcriture nous apprend touchant 
les creatures, & explique de quelle ma- 
aiere Dieu les gouverne, Il pañle de Rà à 
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ce qui regarde le fiecle à venir. Il traite Fans 


des fioures de la Loi, & de l’accompliffe- 
ment des Prophetiestouchant [.C. Enfin 
il demande par où l’on prouve que les livres 
de nôtre Religion font divinement infpi- 
rez ; & il répond qu’on le connoït par 


leur verité même, par l’ordre des choles, 
par l’accord admirable des preceptes, par 


la fimplicité & la pureté avec laquelle ils 
font écrits. Qu'il faut encore ajoûter à ces 
caracteres la qualité de ceux qui les ont 
écrits, & qui ont prêché ladoctrine qu’ils 
contiennent, parce qu'il ne fe peut pas fai- 
re que fans Pinfpiration du Sant Efprit, 
des hommes ayent écrit des chofes divines ; 
que des perfonnes qui eftoient fimples, 
ayent dit des chofes fi relevées ; que des 
hommes ignorans & groffiers ayent décou- 
vert des veritez fi grandes & fi fubtiles.. 

ue le fuccés de leur predication eft en. 
core une preuve de la verité de leur doétri- 
ne. Car comment des perfonnes méprifa- 
blesauroïent-elles pü convertirtoute later 
re, redreffer les fentimens des Philofophes, 
& confondre leurs Adverfaires , fans être 
aidées d’une vifible protection de Dieu ? 
Qu’enfin l’accompliffement des Prophe- 
ties , & les miracles qui avoient donné 
creance à nôtre Religion, eftoient des 
preuves convaincantes defa verité: & que 


fi prefentement il ne £ fait plus de mira- 


cles, c’eft qu'il n’en eft pas befoin, par- 
ce que l’établiflement de cette Religion eft 
un miracle plus que fufhfantpour la prou- 
ver. Voilà ce qu’il y a de ls utile dans 
ce Fraité, quifetrouvedansles Bibliothe- 
ques des Peres. 
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LA 


E IBERAT Diacre de l’Eglife de Car- Lis 


ithage, défenfeur des trois Chapitres, 
eft Auteur d’un Memoire hiftorique des 
++ con 
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Liber conteflations nées des herefiesde Neftorius 
&d’Eutyche. Ilcommenceàl Ordination 
de Neftorius, & finit au cinquiéme Con- 
éile, c’eft-à-dire, en 553. Ce Memoire 
n'a pourtant efté compoié par Liberat 
qu'aprés lan $60. Il contient des parti- 
cuhritez d'Hiftoire tres-utiles , que l’on 
ne trouve point ailleurs, & des extraits 
des AGes authentiques pour juflifier ce 
qu'il avance. Cét Ouvrage a efté donné 
par le P. Garnier en 1675. Il cftauffi dans 
le cinquiéme Tome de la derniere Col- 
leétion des Conciles. 


O 
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Icror Evêque de Tunnone en À- 
frique, eftoitencore un des zelez dé- 
fenfeurs des trois Chapitres. Il fut pour ce 
fujet envoyéenexilen Egypte, &enfuite 
enfermé dans un Monaftere de Conftanti- 
nople. Ifidore de Seville nous apprend 
qu'il avoit fait une Chronique depuis le 
commencement dumondejufqu'à la r.an- 
née de l'Empire de Juftin le jeune, dans 
laquelle il avoitmis par ordredes Confulats 
les évenemens les plus memorables de la 
guerre & desaffairesdel’Eglife, Nousn'a- 


vons plus qu’une partie de cette Chroni- 


Viétor de 
Lannonee 


que, qui commence. où finit celle de Saint 


Profper, c’eft--dire, à l’an 444. & finit 
à l'an 565. Il y décrit particulierement ce 
quiconcernel’herefed’Eutyche & laffai- 
re destrois Chapitres. Canifius l’a fäit im- 
primer le premier à Ingolftad en l’année 

. 1600. & depuisScaliger l’ainferéedansfon 
Threfor des Femps. 


fieurs perfonnes à fe feparer de fa Commu- 


ft faute, 
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PALÉL.LE SILENCIER 
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Paul le 
Silencier. 


AuLus Cyrus Florus, premier des 
P Silenciers du Palais, a fleuri vérsle mi- 
lieu du fixiéme fiecle, IlafaitunlongPoë- 
me contenant la defcription du Templede 
Sainte Sophie, qui a elté imprimé à la fin 
de l'Hiftoire de Cinname, 


SN PA SPA NZ VIS NZ NUS NIUZ SZ SNA NE NZ NZ SOA SA 
out a che 
ae Eee 


7 ZA 
ES DEL IVZ SZ NZ SCENE SZ ST 
RO OR RON RON HR 


PE LA SG. 


+ 


I. 


ELAGE aprés avoir eftélong-tempsà Pe/zgel- 
P Conftantinople, revintenltalieavecle 

Pape Vigile, & fut ordonné aprés la mort 

de ce Pape par deux Evêques en prefence 

d’un Prêtre de l'Eghife d'Ofue, Cette Or- 
dination extraordinaire, & le foupçon que 

l’on eut contre lui, d’avoireftécaufedela 
mort de fon predecefleur, porterent plu- 


hion, &luiattirerent l’averfion du peuple. 

Pour fe purger, ilmontaen Chaire, aprés 

une Proceffion folennelle de l’Eglife de S, 

Pancrace à celle deS. Pierre, &jurafurles 

Evangiles & fur la Croix , qu'il n’eftoit 

pointcoupabledece donton laccufoit. Le 

Peuple fut content de ce ferment, &dela 

défenfe qu'il fit de donner de l'argent pour 

être ordonnné. 
Quoi-qu'il ne fe foit rien paflé de remar 

quable dans l'Eglife pendant le Pontif- 

cat de ce Pape, qui dura prés de cinq an- 

nées, il a neanmoins écrit plufeurs let- | 

tres. À | 
La premiere adreflée à Vigile, eft une 

piece fuppofée, tiffuë des pañages de 

Saint Leon &d'Itachius, dont la date 


4) 


L 2 La 4 


Pelagel. 
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La feconde eft adreflée au Comte Nar- 
{és : il le prie de fecourir le Prêtre Pierre & 
le Diacre Proje&tus, qu’il envoyoit pour 
proceder contre deux Evêques d'Italie, 
qui troubloient l’ordre des Eglifes, & vou- 
loient s'approprier tous les biens Ecclefia- 
ftiques. : 

Dans la troifiéme , 1l exhorte le même 
Comte à fe fervir de Pautorité que luidon- 
noit fa Charge, pour corriger & pourpu- 
nir les Evêques de l’Iftrie, de la Ligurie, 
& du pays de Venife, qui s’eftoient fepa- 
rez des autres Eghfes, pour l'affaire des 
trois Chapitres, Il remarque que s’ils a- 


voient à fe plaindre dujugement du Conci- 


le de Conftantinople, ils devoientenvoyer 
des Députez auSaintSiepe, & ne pas dé- 
chirerainfileCorpsde JEsus-CHRIST 
par leur féparation. ee 
Il parle avec vehemence dans la quatrié- 
me lettre contre les mêmes Evèques qut 
avoient eu la hardieffle d’excommunier 
Narfés. Il l’exhorte à employer fon auto- 
rité pour punir Euphrafius, coupable d’un 
homicide & d’un adultere inceftueux. Il 
lui confeille de chafler les obftinez de la 
Province, & d'envoyer les auteurs de ce 
{chifme àl'Empereur, & fur tout celuiqui 
eftoit fur le Siege d’Aquilée, qui eftant, 
dit-il, Schifmatique , ne doit avoir ni le 
nomnilesaisd Evéque = 
Il recommande encore à Narfés par une 
autre lettre, d'envoyer les Evêques d’A- 


quilée & de Milan à l'Empereur avec une 


{cure garde, parce que le premier ne peut 


être Evêque, ayanteftéordonnécontrela 


coûtume ; &lefeconddoitétrepunipour 
avoir fait une Ordination de cettenature. … 

La fixiéme lettre de Pelage eft adreffée 
aux Evêques de Tofcane , qui vouloient 
auf fe feparer desautres Eghifes pour l'af. 
faire-des trois Chapitres. Il leur remontte 


quelcrime c’eftde violerlapaix, & de fire 


fchifme, Illeur déclare qu'ilfait profeflion 


de la Foi desquatrepremiers Conciles, &: 
de la dotrine contenuë dans la lettre de: 
Saint Leon; & ul les avertit, s’ils ont En= 


Leds 


core quelque fcrupule, de venirletrouver Pelage 


pour s’éclaircir, Cette lettre eft datée du 


-16. de Fevrier, 556. : ; 
La lettre feptiéme eft une Profeffionde 


Foi du Pape, adreflée à toute l'Eglife, 
danslaquelle 1! déclare qu’il a dela venera- 
tion pour les quatre premiers Conciles, & 


-qu’il n’entreprendra Jamais de donner at- 


teinte à leurs définitions de Foi, qu'il fuit 
& qu’il approuve les Canons qui ont efté 
reçûs par l'Eglifede Rome. Qu'ileftpreft 
de défendre les lettres que fes predecefleurs, 
à commencer par Celeflin, & à finir par 
Agapet, ont écrites pour la défenfe de la 


Foi:& de l'autorité des quatre premiers 


Conciles; qu’il condamne ceux qu'ilsont 
condamnez , & reçoit ceux qu’ils ont re- 
çûs, mefme Theadoret & Ibas, qu'il 
croit orthodoxes. - es 


Les neuf lettres fuivantes font écrites à. 


Sapaudus , Evêque d'Arles, ou à Chil- 
debert Roide France. Par ceslettres il en- 


voye à Childebert fa Profeffion deFoi, Il : 


accorde le Pallium & le Vicariat à Sapau- 
dus. 11 prie Childebert de maintenir cét 
Evêque dans fes droits, &fe plaint de 


ce qu'il a voulu le faire juger parunautre 
Evéque. Ille prie queles revenus desbiens 


de l’Eglife de Rome qui eftoient en Fran- 


ce, foient employez à acheter des habits 


pour les pauvres, & qu’onlesluienvoye. 
Il y a encore des fragmens de quelques 
autres lettres de Pelage écrites à differen 
tes perfonnes. Les premiers font fur l'Or- 


dination de Paulin, Evêque d'Aquilée, 


faite par l'Evêque de Milan. Il avote: 
que les Evêques de. ces deux Sieges s’or-' 
donnoïent mutuellement ; mais il foû-: 
tient que l’Ordination fe faifoit dans la: 
ville dont le Siege eftoit vacant. Il rejette 


l'Ordination de Paulin, parce qu’elle a 


voit efté faite à Milan contre la volonté 


du Saint Siege & contre l’ordre de l'Empez 


teur. Il remarque, que même pendant 
les guerres des Goths & des François on 
avoit empêché l'Ordination de l'Evêque 
de Milan , jufqu’à ce qu’on eût reçû les 
: ee ordres 


Dai di CE PAT E 2 AES 


Pelage I. 


A4 (gnellus. 


Leonce. 
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ordres de l'Empereur. Dans La troifiéme 


il marque, qu'il a efté un an fans ordon- 


ner celui qui eftoitélû Evêque de Syracu- 
fe; parce qu'il eftoit marié, & avoit des 
enfans; mais que ceux de Syracufe n’en 
ayant point voulu élire d'autre, il avoit 
crû devoir pafler par deflus, & FPavoit 
ordonné ; aprés lui avoir fait promettre 


qu’il ne prendroit ni directement ni indi- 


reCtement aucune partie des biens de VE- 
glife, & qu'il n’en laifferoit rien à fes en- 
fans ni à fes heritiers. Les autres concer- 
nent des affaires particulieres, comme des 
fondations d’Eglife. Il remarque quepour 
bâtir une Eglife, à faur choifir un lieu où 
perfonnen’ait-efté enterré. 


RO OO RCE 
AC Ed L US. 


N croit que cét Agnellus, qui eftoit 

homme riche & de bonnemaifon, a 
efté Evêque de Ravenne depuis l’an 5584 
jufqu’à l'an s66. & qu'il eft Auteur d’une 
lettre à Armenius touchant la Foi, qui fe 
trouve dans la Bibliothèque des Peres. 
Comme Tritheme eft le feul qui parle de 
cét Auteur & decet Ouvrage, on ne peut 
pas eftre bien afluré ficela eft ainfi. Quoi 
qu'ilen foit, cette lettre eft fort peu con- 
fiderable, L’Auteur y affure quele S, Ef- 
prit procede du Pere & du Fils. : | 


UN ne 
D Daniele er. 


E once natif dé Conftantinople, A- 
vocat, & enfuite Moine dans la Eaure 


. de Saint Sabas, a vécu jufques vers la fn 


du frxiéme fiecle, puifqu'il compte entre 


les Evêques d'Alexandrie Eulogius, qui 
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a tenu ce Siege depuis l'an $8r. jufqu'à 
l'an 604. Il eft different de ce Leonce de 
Byzace, dont. il eft parlé dans la Vie de 
Saint Sabas & de Sant Quiriace. Car ce 
Leonce eftoit Origenifte, & défendoit 
les fentimens de Theodore de Mopfue- 
fte: celui-ci au contraire fe déclareouver- 


tement contre Origene & contre Theo- 


dore 
Le premier Ouvrage de cér Auteur, eft 
fon Traité desSectes des Heretiques, qui 


contient dix Actions : ce font des Difcours 


ou Conferences del’ Abbé Theodore. 

- La premiere contient un abregé del’hi- 
foire denôtre Foi, des remarques fem- 
mairés fur les fentimens d’Arius, de Sa- 
bellius,' de Neftorius & d'Eutyche; l’ex- 
pofition de la Foi de l’Eglife fur la Trinité 
& fur l’Incarnation, & ladiftinétion de na- 
ture & d’hypoftafe. | | 
- La feconde contient le catalogue desli- 
vres Canoniques de l’ancien Teflament, 
conforme à celui de Juifs, & de ceux du 
nouveau conforme au nôtre, & des preu- 
vés generales de la venuë du Mefe. 

La troifiéme contient la lifte des Peres, 
qui ont vécu depuis la naiflance de JE- 
sus-CHRrIsST jufquà Conflantin, & 


même de quelques-uns de ceux qui ont 


fleurt depuis, Il y eft auffi parlé des prin= 


cipales herefies, qui fe font élevées dans 


cétefpace de temps. . 

L’on examine dans la quatriéme A&tion 
Forigine des herefies deMacedonius, d’A- 
polliaire, de Neftorius, d'Eutyche, & 
on conduit cette hiftoire jufqu'à la con- 
damnation de Diofcore. | 

La cinquiéme A étion rapporteles difpu= 
tes élevées dans l'Eglife à Foccafion du 
Concile de Chalcedoine, appaifées par 
Vautorité de l'Empereur, & renouvellées 
par la queftion dela corruptibilité & de 
Pincorruptibilité de Jesus-CHrisT,à 
hquelle ont fuccedé les Agnoëtes & les 
Fritheïtes. a. 

‘Les quatre A&tions fuivantes contiennent 
les réponfes aux objections quel’on faifoit 
3 ee 


Leonce. 


ur care: “Ha 


| | : Le 
. È 


Leonce. 
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contre le Concile deChalcedoine. Lapre- 
miere répond aux difhcultez hiftoriques, 
la feconde auxraifonnemens, & latroifié- 
me aux autoritez des Peres. La derniere 
explique les paffages du Concile que l’on 
alleouoit pour faire croire qu’ileftoit favo- 
rable aux fentimens de Neftorius. 

La dixiéme Aion eft contre les Gaiani- 
tes, les Agnoëtes &les Origeniftes. 

Le même Auteur a encore écrit trois 
livres contre les erreurs de Neftorius & 
d'Eutyche. Le.premier eft intitulé, Re- 
futarion des fitions contraires de Nefiorius 
G d'Eutyche, touchant la divinité @ l'hu- 
muanité de Jssus-Curisr. Ilprouvecon- 


tre Eutyche, qu'il y a deux natures, &. 


contre Neftorius, qu'il'n'y a qu'une hy- 
poftafe ou perfonne en JEsus-CERIST. 
Il explique en quel fens Saint Cyrille a pü 
dire qu’il n’y avoit qu’une naturedu Ver- 
be incarnée. Il prouve ce qu’il avance par 
des raifonnemens & par des autoritez des 
Peres, : 

- Le fecond livre. eft contre l’erreur de 
ceux qui foûtenoïient que le Corps de Jz- 
sus-CHr1sT eftoit incorruptible avant fa 
refurrection. Ileft compofé de deux par- 
ties: la premiere eft un Dialogue d'un 
Orthodoxe avec un homme engagé dans 
cette erreurs & la feconde, un recueil 
d’autoritez des Peres, à la tête defquelles 
font les livres attribuezàS. DenyslAreo- 
pagite. 

Dans le troifiéme livre 1l découvre les 
artificés, dont les Neftoriens defontemps 
fe fervoient pour déguifer leursfentimens. 
I] dit qu'ils feignent d’abord de ne-point 
s’interefler à la memoire de Diodore de 
Tarfe, & de Theodore de Mopfuefte; 
qu'ils font femblant d'approuver le Con- 
cile de Chalcedoinme; qu'ils font lire des 
livres de leurs Auteurs; qu'ils attirent par 
de belles promeffes ; qu'ils feignent de 
condamner Neftorius; qu'ils ne font pas 
de difficulté de communiqueraveclesCa- 
tholiques & mémede commurier, difant 
que le pait offert pour reprefenter JEsus- 
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CHRIST, a toüjours plus de benediétion 
que le paincommun, ou que celui queles 
Philomarianites offrent au nom de Marie, 
Il s'emporte enfuite en inve@ives contre 


la memoire de Theodore. Il l’accufed’ef. 


tre celui que Saint Jean Chryfoftome a ex= 
horté à la penitence pour fon-imtempe- 
rance; d’avoir corrompu l’Ecriture par fes 
Commentaires; de s’eftre voulu emparer 
du Siege de l'Eglife de Tarfe, fi Theo- 
phile ne l’en eût empêché; d’avoir con- 
damné le nom de Mere de Dieu; de s’e- 
ftre mocqué des Ecrits desPeres; d’avoir 
donnéà l'Ecriture des fens bas &indignes 
du Saint Efprit; d’avoir mal parlé de Job, 
& rejette les Epitres Canoniques; d’avoir 
interpreté les Peaumes d’une maniere Juif- 
ve, en les appliquant tous à l’hiftoire du 
temps, & en n'en rapportant que trois à 
Jesus-CnrisT; d’avoirinterpretéle Can- 
tique des Cantiques des amours dela chair; 
d’avoir rejetté les livres d’Efdras & des Pa- 
ralipomenes; d’avoir fait un autre Sym- 


bole que celui de Nicée; d’avoir fait une : 


Meffe nouvelle; de n’avoir pas crû leju- 
gement dernier; d’avoir nié le peché ori- 
ginel; d’avoir ditavec les Manichéens que 
les tenebres eftoient une fubftance ; d’a- 
voir avancé que l’Antechrift feroit anean 
ti; d’avoir penfé qu'il y avoit plufieurs 
chofes quiarrivoient par hazard; &enfin 
pour comble d’impieté, d’avoir enfcigné 
que Jesus-CHrisr eftun pur homme, que 
l’on.doit neanmoins adorer: ,Leonce cite 
enfuite des pañlages tirez des Ecrits de 
Fheodore, pour prouver qu'ileftoit dans 
les fentimens qui ont efté enfeignez par 
NORGE a 

Le mefme Auteur a compofé un Trai- 
té, pour prouver que les lettres produi- 
tes par les Eutychiens fous les noms de 
Gregoire Thaumaturge, de Jules & des. 


Atharafe -eftoient fuppofées. . Il tâche 


de le montrer en faifant voir la con- 
formité des expreflions de cét Hereti- 


que & de fes difciples avec celles de ces 


CORN= 


Ecrits. Cét argument-n'eft pas bien 
| vain- 


è 
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Lee vaincant: car il fe pourroit faire que les 


Peres fe fuflent fervis des mêmes expref- 
fions qu’Apollinaire & fesdifciples, quoi- 
quedansun autre fens. 


Ona-encore de lui un Traité en for- 
me de Dialogue, qui contient les obje- : 


ions des Acephales, & les réponies 
qu’on y pêut donner, un recueil de pro- 


pofitions contre ceux qui nient qu'il y à 


deux natures en Jesus-CHrisT aprés l’u- 
nion, & un Sermon fur la Fête qui fe ce- 
lebroit entre Pique & la Pentecôte. Ily 
aauffi dans les Manufcrits quelques au- 
tres Traitez de cét Auteur,. comme un 
Traité des deux naturescontre les Mono- 

hyfites, & une Difpute contre un Phi- 
lofophe Arien. Le Traité des Sectes a efté 
imprimé en Grec à Bafle en r570. in 8. 
& en Latin de la traduction de Leuven- 
clavius, avec l'Ambañlade d’Alexis Com- 
nene, & a efté depuis, inferé dans la pre- 
miere Addition à la Bibliotheque des Pe- 
res, Les autres Traitez ont efté donnez 
en Latin par Canifius, & mis dans lader- 
niere Bibliotheque des Peres imprimée à 
Lyon, le plus grand & le plus ample des 
recueils d'Ouvrages des Peres qui ait ja- 
mais efté fait. Le Sermon fur la Fêteen- 
tre Pâque & la Pentecofte, a efté donné 
en Grec par le P. Combes, dans la pre- 
miere Addition à h Bibliotheque des 
Peres, avec un autre Sermon fur le mé- 
me fujet, compofé par un autre Leon- 


€. 4. Celui dont nous ve- 
nons de parier, avoit le genie fort fub- 
til, mais peu élevé: il efloit mediocre- 
ment fçavant & fort prévenu: fon fty- 
le eft bas, & n’a rien d’agresble, 


Chypre, cité dans le 7. . 
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né en Italie, aprés avoir fait feseftu: 
des àRavenne, s’eftablit en France, Ilfut 
ordonné Prétre de l’'Eglife de Poitiers vers 


Pan 65. & quelque temps aprés Evêque 


de cette même Eglife. Ila vécu jufqu’au 
commencement du fiecle fuivant. 1l a 
efté intime ami de Gregoire de Tours. 
Les principaux Ouvrages de cét Auteur 
font efcrits en vers. Il efcrivit quatre li- 
vres de la Vie de Saint Martin, adreffez 
à Gregoire de Tours fon intime ami, en 
reconnoiffance de ce qu'il avoit efté fou 


—Jgé d’un mal d’yeux en les frottant de 


lhuiled’une lampe allumée devant le tom- 
beau de ce Saint : & onze livres de Poë- 
fies diverfes. 

Le premier contient la defcription de 
plufieurs Eglifes, & des éloges de Leon- 
ce Evêque de Bordeaux. 


: Le fecond, des Hymnes fur Ja Croix, 


_& entre autres le Pange lingua, & le Ve- 


xilla Regis, qui font de lui, des Vers àla 
loüange du Clergé de Paris, avec la de. 
fcription de l’'Eghfe de cette ville, & des 
Vers en l’honneurde plufeursSaints. 

Le troifiéme contient des lettres à Eu- 
phronius Evêque de Tours, & à Felix 
Evêque de Nantes, une defcription de 


VEghfe de Nantes, & des Vers adreflezà 


plufieurs Evêques. 
Lequatriémelivre eftunrecueild’Epita- 
phes. Il ya jointune lettre à Avitus Evef- 


-que de Clermont, &unPoëmefurla con- 


verfon des Juifs, une lettre à Siagrius E- 
vêqued’Autun,quiaccompagnoit une pie- 
ce de Poëfie fur la Vie de Jesus-CHrisrT, 
dans laquelle il s’eftoit aftraint à un certain 
nombre de mots & delettres. Enfin celi- 
vre contient plufieursbillets en vers. 

Le 


X T Enanrius Honorius Fortunatus Fortunar, 


Fortr.na é, 


£e prefte à mettre fous la preffe, 
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Le cinquiéme & le fixiéme font la pluf- 
part efcrits fur des fujets profanes. 

On lit dans le feptiéme, entre autres 
pieces, une excellente defcription de l’Af- 


{emblée des Saints dansle ciel. Ily marque 


les -pays où l’on croyoit de fon tempsque 


chacun des Apôtres eftoit mort. 

Cequ'il ya deplus remarquable dans le 
huitiéme, ce font les pieces adrefléesau Roi 
Chilperic ; & les Epigrammes fur les ac- 


- tions de Saint Martin. 


Le dixiéme eft compofé de plufieurs.bil- 
lets à la Princefle Radeponde. 

L'’enziéme n’eft pasencoreimprimé. 

Outre ces OEuvres poëtiques, Fortu- 
natavoit encore efcrit en profe les Vies de 
plufieurs Saints, commele Moine Aimoin 


ont efté recueillies par Surius & par Bol- 


lhndus, & entre autres celles de Saint Hi- . 
lire de Poitiers, de Saint Aubin d’An- 
-gers, de Saint Germain de Paris, deSaint 

ledard de Noyon,'de Sainte Radegonde, 


de Saint Mauriled’Angers, de Saint Remi 
de Reims, de Saint Marcel de Paris, de 
Saint Amandde Rhodés. 

Fortunat a paflé en fon temps pour un 
excellent Orateur, & pour un bon Poëte; 


_& ce n’eft pas fans raïfon :: car non feule- 


des exprefhons, ni par labeauté des vers, 
mais par letour poëtique & la facilitémer- 
veilleufeaveclaqueileilefcriten vers. 


5. des Con- 
ment il furpafle tous les autres Poëtes de -cilespageso23. Re 
fonrfecles mais iLapprodhé de can d'un a ee ee 
meilleur, non pas à la verité par la DUieté. - SNA MDN 

RENE en 


Ses OEuvres poëtiques ont efté impri- : 


mées à Mayence en 1603. & en 1616. & 
inferées dans les Bibliotheques des Peres. 
Mais ces éditions font fortimparfaites. Le 
Pere Labbe en avoit promis une plus am- 
ple & plus correcte, qu'il difoit eftretou- 


- 
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D 
BANDONINIE. 


tErTTEs fille efloit une éleve de Sainte Band. 
| Radegonde. :Elle à ajoûté un fecond #* 
livre de la Vie de cette Sainte à celui de 


-Fortunat: Il'eft rapporté par Suriustome 


A Le 


Re 


4.au 13.jourd’Aouît. 


SAINT GERMAIN. 


l'aflure. Il y ena plufieurs parmi celles qui . 


EVEQUE DE PARIS. 


no. avons une excellente lettre de $.qu 
.N ce faint Evêque efcrite à la Reine 
Brunchault, par laquelle il lexhorte en 94% 
des termes tres-forts, & cependant tres- 


refpectueux, d'empêcher le Roi Sigebert 


de faire la guerre au Roi Chilperic. Il 


prend dans.le titre la qualité de Pecheur. 
Elle eftrapportée dans le Tome 


A M MU SUR ERRSERRRSS ECS 


MARTIN DE BRAGUE. 


M RTIN né en Italie vinten Galice, Mr 
où il fut Abbé de Dumés, & depuis DU 
Evèque de Brague. Il fleurit du temps *”” 

de Miron ou TheodomirRoidesSueves, 
& d’Athanilde Roi desGothsenEfpagne. 


A convertit plufieursdes Sueves, tintdes 


Conciles à Brague en $72. & mourut en 
580. ee . 

Le principal Ouvrage Ecclefiaftique de 
cét Evêque, eft une Colletion de Ca- | 
nons Ë 


DES AUTEURS ECCLESTAST/FQUES: 


Martin :nons dé l'Eglife Grecque, qu'il s’eftoit 
deBragte. donné la peine de traduire lui-même en 
Latin, n'ayant pas trouvé que les tradu- 
-&ionsprecedentes fuffent fideles, Elle con- 

tient 84. Canons ou Capitules, dont il y 
__enafoixante-huit qui concernent les Eccle- 
fiaftiques. 


… La maniere de vivrehonneflément; ou 


Traité des quatre Vertus Cardinales, attri- 


bué à Seneque fous le nom de livre des . 


Mœurs, eftde cét Evêque. On lurattri- 
buë encorela verfion de quelques Senten- 


ces-des Moines Grecs, recueillies par un : 


Auteur dontonnefçaitpointlenom. 


D 
PAS CG A SE, 


Pafaf. WyAScasE Dire, quivivoit dutéemps 
Pa Martin de Brague, traduifità fa prie- 
re des Demandes & des Réponfes de quel- 
ques Moines Grecs. Il lui dédia fa Tradu- 
ion, qui fait le feptiéme livre des Vies 
des Peres deRofweidus. | 


SR  , 
JEAN SCHOLASTIQUE 
PAT RIARC HELD, 


-CONSTANTINOPLE. 
Fean Ex N Scholaftique, parce 
Scholaffi- qu'il avoit fuiviquelquetempsleBarreau, 
qe : 3, * fut ordonné Prètre de PÉglife d’An- 


deCm. tioche, &eutla commiffiond’Apocrifiai- 


fantin- ve de certe Eglife à Conftantinople, I] fut 
. mis à la place d’Eutychius Patriarche de 
Conftantinople, quienavoit eftéchaflé par 
Juftinien, & gouverna cette Eglifejufqu’en 
578 Aprés fa mort Eutÿchiusfurrétabli, 
TomelP. 


ble. 


89 
#, Cét Auteur a fait un Recueil de Canons: 


Fern 


difpofez felon l’ordre des matieres, un au- Scolafti; 
tre Recueil de Loix Ecclefaftiques & Civ 
“es, & des Capitules. Ses Ouvrages font Z cw- 


ï- que Pa- 
triarche 

imprimez dans la Bibliotheque de Droit de fantino. 

JuftelL … pres 


GREGOIRE DE TOURS. 


NEorce Florent Gregoire Evêque Grise 
M Xde Tours, eftoitiffu d’une familleillu- de Tours, 
ftre d'Auvergne, & filsde Florent frere de 
Gallus Evêque de Clermont. Il fucceda à 
Euphronius Evêque de Fourslans74. . 

Le principal Ouvrage de Gregoire; eft 
fon Hiftoire de France divifée en dix livres, 
Dans le premier, aprés avoir fait une Pro- 
fefion de fa Foi, & donné un Plan ou un 
Abregé de l'Hifloire Ecclefiaftique depuis = 
le commencement du Monde, il rappor- 
te l’originedu Chriftianifme dans les Gau- 
les, à Photin Evêque de Lyon, &àla 
celebre mifion des feptEvêques envoyez 
du temps de l'Empereur. Decius : fçavoir 
Saint Saturnin à Touloufe, Saint Gatien 
à Tours, Saint Trophime à Arles, Saint 
Paul à Narbonne, Saint Denys à Paris, 
Saint Stremonius à Clermont, & Saint 
Martial à Limoges. Il finit ce livre àla 
mort de Saint Martin, & continué dans 
les fuivans l’'Hiftoire Ecclefiaftique & pro- 
fane des Gaulois & des Fränçois jufqu’à 


. fon temps, c’eft-à-dire, à l’an 596. Frede- 


garius y a depuis ajoûté un onziémelivre, 
qu’il a conduit jufqu’au repne de Charle- 
magne. —. 
: Ila encore écrit huit autres Livres des 
Miractes ou de la Vie des Saints. Il rap- 
porte dans le premier les miracles de JE- 
sus-CHrisT,, des Apôtres & des Mar. 
tyrs. Dans le fecond'il raconte plufieurs 
miracles .de Saint Juftin martyrifé en 
Auvergne, Les quatre fuivans contien- 

nent 


— 
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Gregoire nent quantité de miracles de S. Martin de 


de Tours. 


Gildas. 


Tours. Le feptiéme, la Vie de quelques 
faints Religieux, intitulé Les Vies des Peres, 
à la fin duquel eft une Lettre touchant 
l'hiftoire des fept Dormans. Etle dernier, 
de la gloire ou des miracles de quelques 
faints Confeffeurs. Il fait lui-même men- 
tion de fes Ouvrages, qui ont eftéimpri- 
‘mezà Paris en 1640. ; 

Îl avoit outre cela efcrit un Commen- 
taire fur les Pfeaumes, & compofé un Traiï- 
té du Cours Ecclefiaftique ou de l'Office 
divin, On lui attribuë aufhi les Vies de 
quelques Saints. Il parle d’une Preface 
qu'il avoit mife à latétedu Traité des Mef- 
fes fait par Sidonius. Sigebert ditqu'ilavoit 
compoléfon Hiftoire de France enabregé, 
& qu'ilavoit faitune Chronique. 

x Cét Auteura raifon d’avoüer lui-même 
que fon ftyle eft groffier & ruftique: ce- 
k ne doit point eftre pris pour une figure, 
mais pour un aveu fincere de lachofecom- 
meelle eft. Son ftyle eft bas & rampant, 
{es termes durs. Il eftoit credule & fim- 
ple fur le fait des miracles, & debitoit har- 
diment des hiftoires, incertaines ou fabu- 
leufes. Cela n'empêche pas que fon Hi- 
ftoire ne foit d’une grande utilité, &c ne 
contienne plufieurs faits de confequence, 
El eft mort en 596. 


ee 
ce GRE DAS 


TLDpas, à quil'on a donné le nom 

de Sage, naquit en Angleterre l'an 
cinq cens vingt, qui fut funefte aux Sa- 
xons par la bataille donnée par Arture Roi 
des Bretons, proche la montagne de Ba- 
don: ce quia fait donner à cét Auteur le 
furnom de Badonique, pour le diftinguer 
d’un autre Gildas plus ancien furnommé 
FAlbanien. Celui-ci fut difciple d'Iftute 
Abbé de Morgan, & fut fait Abbé de 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE - 
Bancor, & fonda un Monaftere à Vennes’ Gi, 


en Bretagne. 

En l'année 564. il efcrivit une Plainte 
fur les malheurs de PAngleterre, avecune 
forte reprimande à tous les Membres de 
ce Royaume. Il décrit dans cét Ouvrage, 
plûtôt en pleurantqu’en declamant, com- 
me il le dit lui-même, les malheurs an- 
ciens & nouveaux de la pauvre Angleter- 
re. Il parle librement des déreglemens 


des mœurs, fans épargner les Rois, con- 


tre les crimes defquels 1l fe déchaîne d’u- 
ne maniere terrible, Ile fert des paroles 
des Prophetes pour les intimider. Adref. 
fant enfuite en particulier la parole au Cler- 
gé, 1l fait une peinture affreufe desmœurs 
des Ecclefiaftiques. L’Angleterre, dit-il, 
a aflez d'Evêques, mais ils font la pluf- 
» part ou fous, où miniftres des paffions . 
des Grands, ouimpudiques. Ellea affez 
, d'Ecclefiaftiques; mais ils font prefque 
» tous méchans & ravifleurs: ilsn’ont quele 
nom de Pafteurs, & ce font dans le fond 
» des loups preparez pour tuer lesames de 
,, leursoüailles. Tis ne fongent pointau bien: 
,, du peuple, ils ne fongent qu'à emplir leur 
, ventre; ils cherchent des Eglifes, mais c’eft 
» par le defir d’un gain honteux ; ilsenfer- 
> gnent le peuple, mais ils lui donnent en 
» même tempsdemauvais exemples; ils fa 
,, Crifientrarement,& ne vont jamais à l’Au— 
» telavec un cœur pur; ils flattent le peuple 
» dans fes crimes; ils ne cherchent qu’à con- 
»tenterleurspaffions; ilsnedifent prefque 
», Jamais la verité ; ils méprifent les pauvres, 
,, & font la cour aux riches; ils briguent 
ils achetent les Charges Ecclefaftiques. 
&c. Aprés avoir fait ce portraitaffreux de 
la vie & des mœurs des Ecclefaftiques 
d'Angleterre, il leur propofe les exem- 
ples de Saint Ignace & de Saint Polycar- 
pe. Il fe fert des termes des Prophetes & 
des Apôtrespourlesreprimander, &pour 
leur reprocher leursvices. Tlfinitenpriant 
Dieu deconferver le petit nombre de bons. 
Pafteurs. : 
C'eft là le feul Ouvrage de Gildas: ce 
Hs 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES 


Gildas3 les ridicules prediétions qu'on lui attri- 
buë, font une pure fiion; & iln y à 
point d'apparence qu'il ait compoié la 
Comedie intitulée Awlularia, quoi-qu'el- 
le porte fon nom dans quelques Ma- 


nufcrits. On trouve dans des Manu- 
ferits d'Angleterre quelques reglemens 
qui portent le nom de Gildas; c'eft 
plütôt de celui-ci que du premier. Son 
ftyle eft aflez pur pour fon fieck. II 
a parlé avec une vehemence extraordi- 
naire & avec une liberté fans exemple. 
Il mourut en 570. 


PE 
E V:A-N-REUS,: 


Vanrus où Evantius Evêque de 
Vienne, dont on lit le nom dans 
les foufcriptions du premier Concile de 
Mafcon en $82. du troifiéme de Lyon en 


EvAñtins 


en 583. du troifiéme de Valence en 584. 


& du deuxiéme de Mafcon en 585. pañle 
pour eftre Auteur d’une lettre efcrite con- 


tre ceux qui croyent que le fang des ani- 
maux eft impur, quoi-que leur chair ne 
le foit pas. Il y foûtient que l'on peut 


manger du fang des bêtes, & que c’eft 
une fuperfütion Juifvede s’enabftenir. Il 
eft certain neanmoins que toute l'Eglife a 
efté long-temps dans cette pratique, & 
que la Grecque y eftoitencoreen ce temps. 
à. La lettre d'Evantius a efté donnée par 
Canifius, Zow. $. Left. anrig. & mife à la 
fin du 6. Tomedela Bibliotheque des Pe- 
res de Cologne, & dans la derniere Biblio- 
theque de Lyon. | 


2 


FERREOLUS. 


TNREGOIRE de Tours nous aflure, Ferreclérs 

que ce Ferreolus Evêque d’Ufés ef- 
toit un homme de grande fainteté & de 
grand efprit, & qu'ilavoitefcrit quelques‘ 
lettres à limitation de Sidonius. Nous ne 
les avons plus; mais en recompenfe nous- 
avons dans le Code de Benoïft d’Aniane 
une Regle qu'il compofa pour les Moines 
d’un Monaîtere dont 1l eftoit fondateur, : 
& à qui. il avoit donné fon nom. Il 
foûmet au jugement de Lucrece Evêque 
de Die. 
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=8 ED. À TU: 


EC ARYSIirUS 


ANISIUS nous a donné une Ho= Sedsns 
melie de lEpiphanie fous le nom © C7: 
de Sedatus : on croit que c’eft un E-/ D 
vêque de Beziers de ce nom, qui afi- 
fta aux Conciles de Tolede & de Nar- 
bonne en 589. Cette Homelie n’eft pas 
fort eftimable, non plus que celle d’un. 
nommé Chryfippe, qu’on croit eftre 
aufi de ce temps-là, touchant les loüan 
ges de la Vierge Marie: mais celle-ci 
eft fi ridicule & pleine de tant de pau- 
vretez, qu'elle ne merite pas qu'on en 
fafle de mention, SES 


Pelage II. 


æ 
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PEL @ GE TE 


EE ne mets point-les Papes Jean IFI.n1 
Jaaoir au rang des Auteurs Eccle- 

fiaftiques, quoi-qu’on leur attribuë à 
chacun une lettre: l’une fur les Corevé- 
ques, & l’autre furla Trinité; parce que 
tous les Critiques conviennent que ces deux. 
gicces font l'Ouvrage d'Ifidore. Je viens. 
donc à PelageIl. qui fut élevé fur le Siege 
del’Eglife de Rome l'an 577. & qui ierem- 
plit jufqu’au commencement de l'an 590. 
Car quoi-que la premiere, la feconde, la 
huitiéme & la neuviéme lettre qu’on attri-, 
buë à ce Pape, foient encore lOuvrage 
du même impofteur , iln’en eftpas de mé- 
re desaütres, a  . 

Latroïifiéme eft tirée de la Vie de Saint 
Gregoire efcrite par Jean Diacre. Elleeft 
adreffée } Saiht Gregoire, ‘qui eftoitenco- 
re alors Diacre, quieftoit à Conftantino- 
ple, pour l’avertir de folliciter l'Empe- 
reur d'envoyer du fecours en Italie con- 
tre les Lombards. Cettelettre eft du 4. O- 


LS €tobredel'an ss so 2 : 


Dans la quatriéme à Aunacaire Evêque 


d'Auxerre, il loüe la pieté des Rois de 


France. Il lui témoigne, qu'il efpere que 
bien loin de fe joindre aux Lombards, ils 
fecourront l'Italie & les Romains. Il prie 
ÆAunacaire de lesexhorterà le faire, &-lui 
envoye deéreliques. Ilavoitdéja écritune. 
lettre precedente à cét Evêque, par lkquel.. 
le il le loüoit d’avoir efcrit auS. Siese, & 
le congratuloit fur l'eftat de l'Eghfe de, 
Erance, Cettelettreeft la derniere, quoi- 
qu’elle precede celle dong nous venons de 

arlér: car elle eft datée de la cinquiéme 
année del’Empire de Tibere, quieftla 582, 
& l’autre eft du $. Oétobre de la fepriéme 
année de Tibere, quieftla 84. 

La cinquiéme lettre eft adreflée à Elie 
55 Vi < REET 


* 


qui s’eftoient feparez del’Eglife de Rome 


. fur l'affaire des trois Chapitres. 1. Il yre-. 


commande l'autorité du $. Siege, 2, Il de-; 
clare qu'il tient la Foi & la doétrine deci-: 
dée par les quatre Conciles generaux, & 
contenuë dans la lettre de Saint Leon. 3. 
Il reprend Elie & fes adherans de s’eftre, 
feparez de l’Eglife. 4. Ileur prouve par. 


des pañlages del’Ecriturelanecefhitéd’eftre. 


uniavecl'Eghfe, & de vivreen paixavecfes, 
freres. $. Il lesexhorte fortement à feréü- 
niraveclesautres Eglifes, 1 
La fixiéme lettre de Pelage adreflée aux 
mêmes efcrite fur le même fujet. Il les 
preflé encore plus fortement de {e réünies 
à l'Eglife: mais parce qu'ils s’appuyoïient. 
principalement fur ce- que le Concile de 
Chalcedoine approuvé par Saint Leon a- 
voit fait, 1l leur prouve que ce Pape n’a 


approuvé que cè que le Concile-avoit des- 


cidé fur la: Foi, & qu'ila efté perfuadé 
que c€ qui regardoit les perfonnes, pou-: 
voit-eftre examiné de nouveau. Illeuralle- 
gue des pañfagesde S. Aupuftin & de Saint. 
Cyprien; pourlesconvainere qu'eftantfe. 
parez de l'Eghfe, ils font hors du chemin. 
dufelut, Enfin il les exhorte d'envoyetà. 
Rome des Députez pour s’éclaircir & trai- 
ter de la réünion, ou de s’afflembler àRa- 
venne pour y entrer en conference, 
: Ces lettres n’ayant point fait revenir l'E- 
vêqué d’Aquilée &fes Confreres, le Pape. 
Pélage leur adrefflaunetroifiéme lettre plus. 
ample que la precedente. Elle fut com. 
pofée par Saint Gregoire, qui n’eftoit en- 
core que:Diacre, Il y reprefente d’abord. 
à ces -Evêques les maux que caufe le fchif: 
me & la divifion. Il refute enfuite les: 
raifons qui leur faifoient croire que Jufti-: 
nien avoit donné atteinte à l'autorité du 
Concile de Chalcedoineen faifant condam= 
ner les trois Chapitres. Il foûtient que 
Saint Leonn'’aapprouvé queles definitions 
de Foi de ce Concile; & qu'il R pouvoit 
faire qu’il fe fût trompé fur desfaics. Iré- 
pond à l'oppoftion de Vigile & des Oc- 
_ciden- 


Ë 
; 
Ë 
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Evêque d’Aquilée,&aux Evéquesd'Iftrie,: Ze 


ë 
È 
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DES AUTEURS ECCLESTASTTQUES. 
Pémgéll. cidentaux, qu'il ne faloit pas s’eftonner, leur infire le defir & lamour de la paix, Pekigel. 


fi des Latins, qui ne fçavoient pas par- 


faitement le Grec, avoient eu de la pei- 
ne à connoître l'erreur des Auteurs que 


l'on vouloit condamner. Mais fe défiant 


de cette réponfe , 1l apporte l'exemple de 
Saint Pierre, pour excufer la conduite de 
Vigile; & il dit que fi ce faint Apôtre 
a-bien changé de fentiment & de condui- 
te fur l'obfervation des ceremonies des 


Juifs, on ne doit pas trouver f fort à. 
redire, que Vigile ait changé de fenti- 


ment & de conduite dans l'affaire des 


trois Chapitres, Cette comparaifon eft. 
un peu forte; mais la fuivante l'eft en- 


core plus. Ve ifons-nons pas, dit-il, 946 
Dien même change de defense Il fe fert 
enfuite du témoignage de Saint Aupuftin, 


pour montrer qu'on peut anathematizer 
les morts. A prés cela il vient à l'examen. 


des trois Chapitres, Il rapporte les paffa- 


ges de Theodore de Mopfuefte, qui pa- 


roiflent les plus conformes à l’erreur de 


Neftorius, & les témoignages des Saints 
Peres qui le condamnent. Il fait voir 
que la lettre d’Ibas eft injurieufe à Sant 
Cyrille & au Concile d'Ephefe, &qu’el- 
ls favorife l'erreur-de Neftorius. Il ajoû- 


te que les Evêques du Concile de Chal- 
cedoine ne l'ont point approuvée; mais 


que quand ils lauroient fait, la caufe 
de la Foi eftant terminée dans la fixié- 
me Aion de ce Concile, ce qui s’eftfait 
depuis, n’eft pas de la mefme autorité. 
IE dit enfin fur ke troifiéme Chapitre, 
qu'on ne condamne pas tous les Ecrits 
de Theodoret, mais feulement ceux qui 
“font compofez contre Saint Cyrille. En- 
fin pour répondre aux témoignages avan- 
‘tageux que Jean d'Antioche avoit pû 
donner à Fheodore, il remarque, que 
fouvent les Peres ont loüé des Hereti- 
ques, & il cite particulierement ceux qui 
avoient donné des loüanges à Origene. 
finit en exhortant les Evêques d’Iftrie 
de fe réünir avec les autres Evêques or- 
thodoxes, & en priant le Seigneur qu'il 


93 


à laquelle il les exhorte. 

Voilà les lettres veritables de Pelage. On 
reconnoft dans cestrois dernieres le ftyle de 
S. Gregoire qui lui fucceda. 

Il y a dans Ives de Chartres & dans Gra- 
tien quelques Decrets attribuez à Pelage, 
rapportez dans le cinquiéme Tome des 
Conciles pag.954.955.& 956. Ilsmepa- 
roiflent eftre anciens & veritables. | 

Dans le premier il fouhaite qu’on ne 
choififle pas des Moines pour les mettre 
Défenfeurs de l’'Eglife, parce quelesfon- 
étions de cette Charge font tres-differentes 
de la vie des Moines. Un Moine doit vi- 
vre en repos, S’employer à la priere &au 
travail des mains: cela eft fort éloignédes 
emplois de celui qui eft chargé desaffaires 
de l'Eglife. Tleftdonc plus à propos d’éle- 


% 


everunancien Moineau Sacerdoce, que de 


v 


Je faire Défenfeur. 

Dans le fecond il permet que l’on or- 
donne Diacre un homme, qui aprés avoir 
perdu fa femme, avoit eu des enfans d’u- 
ne fervante fans l’époufer , quoi-que cela 
foit contre les regles & contre lesCanons, 
fimplement à caufe de la difette de fujets 
pour le Clergé. Il ordonne que cette fer- 
vante fera mife dans un Monaftere pour 
y faire profeffion de continence, 

. Le troifiéme eft fur l'élection d’un Evé- 
due => 
Le quatriéme défend aux Evefques de 
Sicile d’exiger plus de deux fols des Paroif- 
fes de Sicile, | | 

Le cinquiéme & le fixiéme maintiennent 
les Ecclefaftiques danslxpoffeffion d’eftre 
jugez par des Juges Ecclefiaftiques, con 
formément aux Loix Civiles, > 


EU- 


Euloge. 


Uzrocs, qui fut afñis furle Siege de 
E l'Eghfe d'Alexandrie depuis l'an 58. 
jufqu’à l’an 6o8. eftoit verfé dans les ma- 
tieres Ecclefiaftiques, & avoit compofé 
plufieurs Ouvrages. La Bibliotheque de 
Photius nous en a confervé la memoire & 
ls argumens. Dans les volumes 182. & 
208. il eft parlé de fix livres decét Auteur 
contre Novat, ou plütôtcontre Noyatien : 
mais les Grecs confondent toûjours ces 
deux perfonnes , & ont efté fort peu in- 
fruits de leur hifloire. Cela paroît par ce 
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vrage tres-méprifable par la maniere dontil Eulog 


eftoit écrit, & par les chofes qu’il conte- 
noit : car 1l rapportoit que fous l'Empire 
de Dece l'Oficier Perennius avoit con 
traint par la violence destourmens plufieurs 
Chreftiens d’adorer les Idoles. Que-Ma- 
cedonius Evêque de Rome: avoit facrifié 
fuivides neuf Preftres del’Eglife de Rome, 
Que Novar avoit elté le feul qui avoitre- 
fifté, Onfailoit là-deffus un récit dece qu'il 
avoit répondu au Juge. On y prétendoit 
que plufieurs Evêques s’eftoient joints à 
Novat, & s’eftoient feparez de ceux qui 
eftoient tombez dans l’idolatrie : & enfin 
que les Evêques d'Alexandrie ne l’avoient 
Pointreconnu pour Evéque. Euloge refu- 
toit ces fables dans fontroifiémelivre. Pho= 
tiusnousaffure, queleftyle de cét Auteur 
eft mediocrement exa@ quantaux termes, 


qu'en rapporte cét Auteur. Il ditque Nos & tout-à-fair barbare pourlaconftruction : 


vat eftoit Archidiacre de l'Eglife de Rome 


fous le Pape Corneille : qu’il devoit lui 
fucceder fuivant la coûtume de cette Eglife: 
que Corneille ayant remarqué que Novat 
eftoit trop orgueilleux, & découvert qu'il 
en vouloit à fa vie, l’avoit ordonné Prêtre ; 
pour lui ofter par là lefperance de parvenir 
à l'Evêché de Rome, Que celui-ci pour 
s’en venger avoit pris occafion de fe feparer, 
à caufe que Corneille admettoit à la Com- 
munion des faints Myfteres ceux. qui é- 
toient tombez dans des crimes, aprés les 
avoir punis par une penitence proportion 
née à la grandeur deleurpeché. Qu'il l'a- 
voit accufé de recevoir les pecheurs, & 
qu'il s’efloit fait chef d’un parti, à qui il 
avoit donné le nom de Cathares ou de 
Purs. : 

Euloge combattoit cette pretention de 
Novat dans les quatre premiers livres de 
fon Ouvrage. Dans le cinquiéme il defen- 
doit la veneration dûë aux KReliques des 
Saints, quela plufpart des Novatiens d’A- 
Iexandrie ne pouvoient approuver. Dans 
le dernier il combattoit les Ecrits des No- 
vatiens, & particulierement celui quiétoit 
intitulé Combat de l'Evêque Novat ; Ou- 


mais que fon Ouvrage eftutile : qu’il ex- 
plique tres-bien les paflages de l’Ecritu- 
re, qu'il refute pleinement l’erreur de fes 
Adverfaires , & qu’enfin il eft agreable & 
perfuafif, — 

I parle encore de quelques autres Ou. 
vrages d'Euloge dans les volumes 225. & 
226. Le premier eft un Traité divifé en 
deux livres, quicontiennent Papologie de 
la lettre de Saint Leon, & l'accufation de 
Timothée & de Severe qui l’avoientaccufé. 
Ilfait voirque ces Heretiques calomnioient 
ce faint Pape, & lui im putolent des fenti- 
mens qu'iln’avoit point, en détachant des 
parolesdel’endroitoùelleseftoient, &re- 
tranchant ce quifervoit à lesjuftifier. C’eft 
cequieft prouvéfortau long dans Extrait 
rapporté par Photius au volume 225. 

Il avoit encore entrepris la défenfe dela 
lettrede Saint Leon dansunautre Ouvrage 
contre Theodofe &Severe, dans lequel il 
expliquoit auffi le fens de Saint Cyrille dans 
cetteexpreflion: 7/ #7 a gé'une nature dn 
Verbe incarnée. 

Enfin Photius parleencore d’une Invec- 
tive que cét Auteuravoitcom poféecontre 
l’un des difciples de Theodofe & des Gaiae 

ie s nites 3 


A 
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Eulge. nites, dans laquelle il faifoit voir que lu- 
nion qu'ils avoient faite extre eux, eftoit 
faufle & infoûtenable, parce qu’elle neten- 

doit qu’à combattre la verité. Il y avoit 
dans ce Tome une lettre qu'Euloge avoit 
écrite, eftant encore Prêtre, à Eutychius 
Archevêque de Conftantinople, qui con- 
tenoit une explication de la Foi ortho- 
doxe. 


PE , 


JEAN LE JEUNEUR. 

E Ax de Cappadoce furnommé le Jeü- 
Ï neur, à caufedefes grandesabftinences, 

fut ordonné Evêque de Conftantinople 
l'an 585. & gouverna cette Eglifejufqu’en 
596. Saint Ifidore de Seville nous aflure 
qu'il avoit écrit une lettre fur le Baptême 
à fon predecefleur Leandre, dans laquelle 
il n’avoit rien dit denouveau, maisfeule- 
ment recueilli & repeté les avis de fes an. 
ceftres fur lestroismerfions. Il avoit auffi 
compofé quelqus Homelies ;qui font peut- 
être parmi celles deS.Chryfoftome. Celle 
de la Penitence eft la plus fameufe. Le P. 
Morin nous a donné deux livres Peniten- 
tiels decét Evefque. Il n’avoit pas le genie 
fort élevé, mais il eftoit homme de picté, 
grandaumônier, aimoit la regle & la difci- 
pline. Il aefté fortement repris par S. Gre- 
goire, pouravoir pris le nom de Patriarche 
Oecumenique, parce que ce Pape confi- 
deroit ce titre comme une marque d’am- 
bition , quoi-que dans le fens des Grecs 
ce fût un titre innocent , & qui ne figni- 
fioit rien moins que ce que Saint Gregoi- 
re penfoit. ee 

Les Grecsontpeut-eftre repris cét Eve. 
que avec plus de juftice-d’avoir contribué 
au relâchement de la difcipline, enmode- 
rant larigueurdesCanons. C’eft ce que lui 
reprochent les Evefques d’un Concile tenu 
du temps d’Alexis Comnene, Cependant 


Fean le 


Teneur. 
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onnetrouvera pas qu'il foit tombédansun  Fe4n le 
excés de relâchement: il permet feulement Jebneur. 
d’abreger letemps dela penitence en faveur 

de ceux quifont plusfervens, & quiparoïf. 

fent plus contrits. 
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JEAN DE BICLARO. 
Ean AbbédeBiclaro, originaired'u- er de 
] nerace des Goths dela Province de Por- Biclaro. 
tugal, aprésavoir fait fes eftudes à Con- 
ftantinople, vint en Efpagne, où il fut 
perfecuté parle Roi Leovigilde, quieftant 
Arien, vouloit l’obliger d’embrafler & 
Religion. Il fut relepué à Barcelone, où 
il fouffrit beaucoup pendant dix ans. Ce 
tempseftant pafté, ileftablit un Monaftere 
appellé Biclaro , fitué dans les vallées des 
Pyrenées: ilfutenfuiteélû Evefquede Gi- 
ronde. Il a écrit une Chronique quicom- 
mence à l'an 566. & finità l’an 590. & qui 
fert de continuation à celle de Vi@tor de 
Tunnone. Havoitauffi fait une Regle pour 
fes Moines fort utile à tout le monde, & 
Fon en croit Ifidore, 
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ANASTASE SINAITE. 


ENASENEN 
NasTaAsEe Moine du Mont Sina, Ærfafe 
À. monta fur le Siege de l’Eglifed’ An Sirarte. 

tioche l'an $6r. Il en furchaflé& envoyé 

en exil l'an $72. par l'Empereur Juftin le 

Jeune : maisilfutenfinreftabli fous l'Em- 
pire de Maurice lan $95. Il mourut vers 

lan 599. Ileut pour fuccefleur une autre 
perfonne qui portoit le mefme nom; ce 

qui a donné lieu de les confondre. C’eft 

le premier des deux qui eft Auteur de quel- 

ques Fraitez. Le prémier & le plus certaim 


+ Anaffafe 


Sinaite, 


de fes Ouvrages eft fon Traité intitulé 
O‘dys, oule Guide du vraichemin, écrit 
contre les Acephales. Comme celivreétoit 
compoié pour fervir d’inftruction fur la 
Foi, Anaftafe commence par y pofer des 
maximes & des regles que doit fuivre un 
Fidele pour fe bien conduire, & pour ne 
pas tomber dans l'erreur. Ces regles font 
utiles & de bon fens : en voici la tra- 
duction. 

Il fautavanttoutes chofes menerunevie 
pure&innocente, &avoir le Saint Efprit 
enfoi. Il faut enfuite fçavoir les définitions 
les plusnecefaires ; avoir une connoïflan- 
ce exacte des fentimens de fes Adverfaires; 


lire leurs Ecrits afin de lesbattre & de les 


confondre pareux-mêmes; ne pas s’amu- 
fer à difputer fur la Foiàtous momens con- 
tre le premier venu; bre l'Ecriture entie- 


re dans un efprit defoûmiffion &z de crain- 
te, avec fimplicité de cœur, & non pas 
‘avec finefle ; ne point vouloir concevoir 


cé qui furpañle nôtre intelligence; difuin- 
guer ce qui fe doit entendre à la lettre, 
de ce qui eft une metaphore ; eftre per- 
fuadé que l'Eglife a des traditions fur-des 
chofes qui ne font point dans Ecriture 
fainte : commeparexemple, que l’on doit 
eftre à jeun pour recevoir l'Euchariftie; 
qu'il faut fe tourner vers l'Orient pour 
prier; que la Mere de Dieu eft demeurée 
vierge aprés fon enfantement ; & qu’elle 
a mis JÉSUS-CHRIST au monde dans 
une grotte, Outre cela il fautencore s’ac- 
coûtumer à deux fortes de. manieres de 
difputer contre les Heretiques: l’une, en 
propofant des pañlages de P'Ecriture fain- 
te; l’autre, en fe fervant de preuves tirées 
de lachofemême. Cette derniere maniere 
de difputer eft folide, (fi on l’en croit) 
& plus eficace : carileft facile decorrom- 
pre le fens des paroles de Ecriture, & 
d’oppofer un autre pañlage , comme font 


tous les joursles Heretiques &les Juifs, 1 


vaut donc mieux fe fervirde preuvesinter- 
nes. Il eft bon d’eftre inftruit dela Chro- 
nologie, pour fçavoir en quel temps les 


sé 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Peres ont vécu, & quand telleoutellehe- 
refie s’eft eflevée. Ilfautbien prendre gar- 
de, quand vôtre Adverfaire.eft embarañé, 
& qu'il ne peut plus répondre, de ne pas 
le laiffer paler à une autre queftion. Ileft 
à propos d’exiger de fon Adverfaire avant 
la difpute, de faire ferment qu'il ne dira 
rien contre faconfcience. Il-eft auffi à pro- 


pos de fe purger de tous les foupçons 


qu'on peut avoir contre VOUS, en Con- 
damnant les erreurs qu’on pourroit vous 


‘imputer.… Il faut dire aux Monophyfites, 


qu'on ne s'arrête pas à l'autorité du Con- 
cile de Chalcedoine:, mais qu’on entre- 
prend de les combattre par des Peres plus 
anciens, qu'ils reconnoiffent eux-mefmes 
pour Catholiques. ‘Il faut remarquer, que 


les Monophyfites peuvent eftre repris par 


loblation du Calice, parce qu'ils n’offrent 


-que du vin fans le mefler d’eau. / 
- Anaftafe le Sinaïte , aprés avoir eftabli 


ces maximes, les met en pratiquedans fon 


‘Ouvrage: car aprésavoir dit que les Ca- 
tholiques reconnoïffent deux volontez & 


deux fortes d’operations en -J E s u se 
CurisT, il rapporte danslefecond chas 
pitre quantité de definitions des termes 


dont on fe fert pour expliquer les myfte- 


res de.la Trinité & de l’Incarnation, I 


marque dans le troifiéme chapitre les dog- 
mes qu'un Catholique doit rejetter. Dans 


le quatriéme il explique l’æconomie de 
FIncarnation. Dans le cinquiéme 1l ap 
prouve les cinq premiers Conciles gene- 
raux, Dans le fixiéme 1l découvre l’origi: 
ne de l'erreur de Severe. . Dans le feptié 
me il la refute par le témoignage des Pe: 
res: 1] la combat dans les fuivans par plu- 


fieurs ratfonnemens, & rapporte ce qui a 


efté dit dans les Conferences que l’on a 
euës avec les Theodofiens. Il fe propofe 
lestémoignages fur lefquels ils s’appuyent, 
& les raifonnemens dont ils fe fervent; 
qu'il rapporte dans leurs propres termes: 
Il y répond de fon chef, & allegue des 
paffages des Peres pour y fervir de répon: 
fe. En refutant les Caïanites ,. il fait dire 

au 


Annf | 


Sinaite 


RSR BTE ESRI MONET 
À HADRE 


exrs 
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NAME 
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Anafale au Caïänite que l'Euchariftie eftle Corps, 
Sinaiie. 8 non pas feulement la figure du Corps de 
Jesus-CHrrsr. L'Orthodoxe avoüe 
& confirme cette propofition, & encon- 
clut que le Corps de JEsus-CHRIST. 
a efté corruptible avant fa Pafion , puif- 
que l’Euchariftie qui eft le Corps de Jr- 
sus-CHRri1sT, eftfujetteàla corruption. 
Cét Ouvrage eft fort confus: c’eft une 
efpece de rapfodie de diverfes Conferen- 
ces; mais il y a beaucoup de fubtilité & de 
Scholaftique. Il paroiïft qu’on y a ajoûté 
des Scholies , qui fontinferées dansle tex- 


te; & il y a mémede l’apparencequelon 


a retouché à l'Ouvrage en quelques en- 
droits, =  — 
- Les onze livrés de Confiderations ana- 
gogiques fur la creation du Monde font 
plus fuivies & mieux écrites ; mais elles 
{ont pleines de penfées fi myftiques & fi 
fort éloignées du fens de la lettre, qu’on 
né pentiesHréfnsenauts #2. >, 
- À y a cinq Difcours dogmatiques du 
mefme Auteur. Le premier eft fur la Tri- 
nité : le fecond, de l’immenfité de lana- 
ture divine, qui ne peut avoir debornes : 
le troifiéme , de l’Incarnation :. le qua- 
triéme, de la corruptibilité 
rupübilité de Fesus-CHrisT;. 


à 


1e. 


contiennent 


quantité de raifonnemens 
fcholaftiques. 


Le Pere Combefñs nous à donné dans: 


le r. Tome de l’Addition à la Bibliothe- 
que des Peres fix Sermons d’Anaflafe : le 
premier & le fecond , fur l'Annonciation 
de la Vierge : le troifiéme, fur la Trans- 
figuration de JEsus-CHrisrT: leque- 
triéme, dela fainteCommunion, oùileft 
parlé des difpofitions neceffaires pourcom- 
munier dignement, & pouraffifter au faint 
Sacrifice, auffi-bien que des ceremonies & 
des prieres de l'Oblation : le cinquiéme 
& le fixiéme font fur le fixiéme Pfeaume 
de David, Fe 

Il ne refte plus que les 1e4. 
fur Pa ue Dinte I n'y . 

Tome IF, 


Queftions 
a pas de doute 


& de l'incor- 


dernier, defaRefurre&tion. Ces Difcours - 
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qu'elles ne peuvent être , telles que nous 
les avons à prefent , d’Anaftafe Sinaïte; 
puifque l’Auteur y cite les Canons du Con- 
cile tenu dans le Palais de l'Empereur aprés 


le fixiéme Concile, les Oeuvres de Saint. 


Maxime , de Saint Jean Climaque, de 
Jean Mofchus, d'Olympiodore , & de 
Nicephore : outre qu'il compte feptcens 


ans depuis le temps de Conftantin juf- 


qu’au fien. Le Jefuite Gretfer répond, 


que ces endroits ont efté ajoûtez : mais. 


il eft bien plus vraifemblable que c’eft 
l'Ouvrage d’un autre Auteur. Gentien 
Hervet ; qui les a donnez le premier au 
public, les a donnez fous le nom d’Ana- 
ftafe de Nicée. II y en aeu deuxdecenom 
dans l'Antiquité : l’un a afifté au Conci- 


le de Chalcedoine , & l’autre au cinquié- 


me Concile. La remarque que nous ve- 
nons de faire, prouve qu’ils ne peuvent 


être ni de l’un, nidel’autre. Il eft vifi- 
ble que c’eft l'Ouvrage de quelque nou 


veau Grec, auquel on amisentételenom 


d’Anaftafe Sinaïte par mégarde : car dans: 


le Manufcrit Grec il eftoit intitulé o‘dysec, 


ou leGuideduvraichemin, Orileftcon. 


ftantquel’Ouvrage d’Anaftafe Sinaïte qui 


porte ce titre, n’a rien de commun avec 
Ces CMEMONS. 


Le Guide du vrai chemin, d’Anaftafe 


Anafiafe 
Siraite. 


Sinaïte , a efté donné en Grec & en La=.. 


. un par Gretfer. Les cinq Difcours dog- 


matiques fe trouvent en Grec dans des 


: ; 7 ee ; 
Manufcrits d'Allemagne ; mais ils n’ont: 


efté imprimez qu'en Latin dela verfion de 


Tilman. L'Auteur de la verfion des Que- 


ftions anagogiques n’eft pas connu. Elles 
font citées par Glycas. Les Queftions fur 
PEcriture ont efté données en Grec &en 
Latin par Gretfer. Il y a encore quel. 
ques autres Ouvrages manufcrits, com 
me un Sermon fur fon inthronization 
fur le Siege d’Antioche, cité par Nice- 
phore ; un autre fur fon reftabliffement, 
cité par le même; des Réponfes aux Moi- 
nes dé Syrie; un Traité de la regle de 
bien vivre; deux livres dela conftru@ion 

de 


Sinaite.. 


Evagre, 
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Annfiafe de l'homme; une Contemplation myfti- 


que fur la Paflion de Jrsus-CHRisT. 
Nicephore cite encore un F raité dumêéme 
contre le livre d’unSeverien, appellé Jean 
Philoponus, qui eftoirintitulé ? Arbitre 
ou le ‘Juge touchant l'union des natures en 
Jesus-Cærisr. Turrien en atiré un 
fragment donné par Gretfer dans la Pre- 
face. Le ftyle de cét Auteur eft fort me- 


_ diocre. I eft fcholaftique & myftique, 


ais fec, fterile & ennuyeux. 
EN à 6 RE. 


VaGrE né à Epiphanie, ville de la 
feconde Province de Syrie, fous 


 F'Empire de fuftinien, vers l'an 536. 


aprés avoir fait fes eftudes, fuivit le Bar- 
eau, & fit la profefion d'Avocat à An- 
tioche. C’eftce quilui a fait donnerlefur- 
nom de Scholaftique, car alors on appel- 
loit ainfi ceux qui plaidoient. Il fut fait. 
Quefteur & Garde des dépêches du Prefet 
par l'Empereur TFibere. Il a compofé fix 
livres d'Hiftoire Ecclefaftique, quicom- 
mencent où finiflent Theodoret, Socra- 
te & Sozomene, c'eft-à-dire, à lan 437. 
& finiflent à la 12. année de l'Empire 
de Maurice, quieft la $94. de l'Ere vul- 
gaire. | 

Cette Hifloire eff fort ample, & aflez 
exacte. Il rapporte les faits fur l’autorité 
des AÛtes ou des Hhftoriens du temps. 
Le ftyle n’en eft pas defagreable, Il a de 
lPélegance & de la politefle ; au jugement 
de Photius , quoi-qu'il y ait quelquefois 
des termes fuperfius dans fon difcours. 
Hi fait même affez fouvent des disreffions 


. & des natrations quine conviennent point 


à fon deffein ; & il femble avoir eftéplus 
inftruit de FHiftoire profane, que de 
FEcclefaftique : mais il a un avantage fur 


les. Hiftoriens Ecclefaftiques qui l'ont 


precedé , parce qu'on n’a pas eu lieu de 4 


lui reprocher d’avoir efté engagé dans 
quelque feéte, ou d’étretombédans quel- 


que erreur fur la Foi ou furla difcipline de. 


l'Eglife. 

Robert Eftienne avoit donné lPorigi- 
nal Grec de cét Hiftorien fur un feul Ma- 
nufcrit de la Bibliotheque duRoi. M.de 
Valois l'a revû depuis fur deux Manu- 
{crits , & en a fait une nouvelle ver- 
fion aprés celles de Mufculus & de 
Ehriftophorfon. ee 


TL A N CLIMA QU E. 


ag. : 


: L11E 


$ AINT Jean , furnommé Climaque, Sa 
_} à caufe de fon Ouvrageintitulé Kawaë, Climk 
c'eft-à-dire, l'Echelle, naquit vers l'an 1% | 


$25. L'Auteur ancien de fa Vie nous dé. 
clare qu’il ne peut affürer en quel endroit 
Dieu l’avoit fait naître, ni en quel pays 
il avoit efté élevé. La qualité de Schola- 
fique, que quelques Auteurs lui don- 
nent, feroit croire qu'il avoit frequenté 
quelque temps le Barreau; mais s'eftant 
retiré du monde à l’âge de feize ans , il 
n’y a pas d'apparence qu'il ait fait la pro- 
feffion d’Avocat. Le lieu de fa retraite 
fut la montagne de Sinaï , fameufe par le 
grand nombrede Moines qui lhabitoient. 
Il n’entra pas dans un Momaftere; mais 
il fe mit fous la conduite d’un ancien 
Solitaire appellé Martyre. Il demeur« 
dix-neuf ans avec ce faint Vicillard dans 


une fiumble & fidele obéïffance. Aprés 


fa mort, Saint Jean fe retira dans la fol 
tude de Thole, à cinq milles de PEglife 
qui eftoit fur le mont Sinaï, où il venoit 


les Dimanches & les Samedis pour affifier 


à l'Office divin , & pour communier. Il 


y eut un Solitaire qui fe mit fous fa con- 
duite. Vers la fin du VI. fecle il fut élü 
Abbé des Religieux du mont Simaï, &: 
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8. Fean ilgouverna ce Monaftere pendant quelques 


Clima- années; mais fe fentant proche de fa fin, 


THE 


il quitta la conduite de ce Monaftere , & 
fe retira dans la folitude ,. laiffant fon fre- 
re George en fa place. Il mourutfort âgé 
au commencement du fiecle fuivant, Ce 
fat pendant qu'il eftoit Abbé, qu'ilcom- 
pofa fon Echelle du Cloître ,: à la priere 
de Jean Abbé de Raithe. Ce livre a efté 
fort celebre parmi les Grecs; mais les La- 
tins ont efté fix cens ans fans en avoir de 
<onnoiflance. 

Cette Echelle contient trente devrez, 
qui font autant de vertus Chreftiennes & 
religieufes , que l’Auteur fait connoître 
par de faintesmaximes, dont 1l enfeigne la 
pratique par de fages confeils. 

Le premier eft du renoncement au 
monde. Le fecond, du détachement des 


® chofes du monde, Letroifiéme, du pe- 


lerinage ou de la retraite hors du monde, 
Il joint à ces trois degrez quelques refle- 
xions, pour montrer qu'il ne faut point 
ajoûter de foi aux fonges, prétendantque 
le Demon s’en fert pour tromper les Soli- 
taires. 

Le quatriéme depré eft de l’obéïffance. 


I croit qu'un des effets de cette vertu 
eft de confefler fes pechez à fon Supe- 


rieur, qui eft le bon & le veritable Juge, 
& à lui feul. Il veut même qu’un Reli- 
gieux foit prét de les confefler à tout le 
monde, fi le Superieur le lui ordonne. I! 
rapporte fur ce fujet la penitence publi- 
que d’un voleur, qui confefla publique- 
ment des pechez tres-énormes par ordre 
de l Abbé d’un Monaftere qui eftoit pro- 
che de la ville d'Alexandrie, où il s’eftoit 
retiré. Cela lui donne lieu de décrire les 
vertus admirables des Religieux de ce Mo- 
naftere , & la penitence d’un nommé Ifi- 
dore, que cét Abbé avoit obligé de fe 
jetter à genoux devant tous ceux qui en- 
treroient dans le Monaftere : pratique 
qu'il exerça pendant fept années entieres. 
I rapporte encore plufieurs autres exem- 
ples de patience, d’humilité & d’obéif 
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fance , pratiquez par des Religieux de ce 
Monaftere , que leur Abbé humilioit ou 
par des réprimandes aigres, où par’des 
traitemens rudes, fans qu'ils les euflent 
meritez. Maïs rien n’eft plus affreux que 
les exemples de penitence que nôtre Saint 
rapporte dans ce degré & dans le fuivant, 
qui eft de la Penitence , & que la peintu 
re qu'il y fait du Monaftere des Penitens, 
qui n’eftoit éloigné que d’un mille de ce- 
lui dont nous venons de parler, & fous 
la conduite du même Abbé. On lui don: 
noitlenom de Prifon, & il reffembloitef. 
fectivement à une prifon par fon obfcuri- 
té, par fa puanteur & par fa faleté, Là 
eftoient renfermez plufieurs Moines, qui 
eftant tombez dans quelques crimes, de» 
mandoijent à y eftre renfermez, pour ex- 
pier leurs crimes par des tourmens volon- 
taires, quifurpafloient tout ce qu'on peut 


imaginer, Les uns pafloient les nuits &cles 


jours debout à l’injuredutemps; d’autres 
eftoient liez &garottez; d’autres avoient 
les pieds dans les ceps ; d’autres eftoient 
,couchez fur la cendre ; quelques-uns fe 
frappoient la poitrine de coups, ou fe dé- 
chiroient le vifage. Ils avoient tous la 
_triftefle peinte fur le vifage : les uns jet- 


_ toient des cris épouventables ; les autres 


verfoient une abondance de larmes; la 
douleur empêéchoit les autres de parler; 
ils ne mangeoïent prefque point, Enfin, 
aprés avoir pratiqué pendant leur vietou- 
tes fortes d’aufteritez, ils demandoïent 
qu’on leur refufit aprés leur mort l'hon- 
neur de la fepulture. 
Le 6. degré eft de la meditation de la 
mort. Aprés’avoir fait quelques refle- 
xions fur l'utilité de cette pratique, 1l 
propofe des exemples des effets merveil- 
leux qu’elle à faits fur l'efprit de quelques 
SOHTAIFESS FER QE 
Le 7..eft de la douleur dela peniten- 
Æ;-œ £ la necefité des larmes. Il y ra- 
conte comme une grande merveille, Fhi- 
foire d’un Solitaire, qui la veille de fa mort 
eut un râviflement d’efprit, dañs lequel 
a N 2 U 
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$. Fear il s'imagina voir des gens qui lui deman- Le 21. découvre les defordres que pro- s.$4s 
Clima. doientcomptedefa vie, aufquelsilrépon- duit la vaine gloire. Chimgs 


que. 


doit tout haut fur ce qu'il avoit fait & ce 
qu'il n’avoit pasfait. | 
Le 8. degré eft de la douceur qui doit 
vaincre la colere. Ily décritles funeftes ef- 
fets de cette pafion, & donnelesmoyens 
de la vaincre. 
Le 9. apprend aux Solitaires à oublier les 


Le 22. fait le détail des effets funeftes que, 
‘de Porgueils > … LU 


Le 23. apprend à combattre les penfées 
de blafpheme & d’impieté que le Demon 
infpire aux Religieux pendant les plus fain- 
tes actions. : 

Le 24. enfeigne la douceur & la fim« 


injures, | plietté. >: | 
Le ro. condamne la médifance&lesju- : Lez25. étale les avantages de l'humi. 
gemens temeraires, | lité, 


Le 11. recommande le filence. 

Le 12. eft contre le menfonge. 

Le 13. blâme l'envie & la parefle, & 
principalement celle que l'on reffent dans 
la pricre. es 

Le 14. détourne de lintemperance, 

Le rs. contientleslotianges dela chafte- 
té. Il y fait voir la confequence de cette 
vertu, & l’énormité du crime qui lui ef 
oppofé. Il remarque qu'elle eft plus pu- 
hie dans l’Eglife que l'herefie même. Il 
condamne jufqu'aux mouvemens d’impu- 


_reté qui arrivent pendant Le fommeil. Il 


y donne pourremede, de fe revêtir d'un 


cilice, de fe couvrir de cendre, de pañler 
toute la nuit debout, defouffrir la faim & 
la foif, defeloger dans destombeaux, & 
d’eftre humble & charitable. 


Le 16. degré combat l'avarice, qui y 
eft appellée un monftre à plufieurs té- 


tes, le tyran de nos ames, la fille de 
Vinfidelité, &c. La pauvreté volontaire 
si enfeignée dans la feconde partie de ce 
degré. 

Le 17. degré eft l’infenfibilité pour les 
chofes faintes & fpirituelles, où tombent 
fouvent des perfonnes Reeligieufes. - 

Le 18. degré exhorte les Chreftiens à 
prendre garde au fommeil quife gliffe par- 
ticulierement dans la priere. Il y parle 
de l'utilité des prieres qui fe en 
commun. 

 Ée 10. eft de la vigilance corporelle & 
fpirituelle. —. 

Le 20. eftcontreles faufles vanitez. 


= _ 


Le 26. donne des inftru&tions pour he 


cerner le bien &lemal, les vices & les ver= 


tus, lesbonnes & les mauvaifes penfées, & 
des regles pour {e bien conduire dans la vie 
fpirituelle. Re 


Le 27. degré eft du facrérepos du corps 


& de lame, dont jouïffent les Solitaires, … \ 
Ce degré contient bien des penféesmyfti- 2 


ques. Saint Jean Climaque remarque au 
commencement ; que la vie folitaire & éres 
mitique, quoi-que la plus parfaite, necon- 


vientpasà tout lemonde. Ildéfinitlerepos 


du corps uneftat de tranquillité & de paix, 
dans lequel tous les mouvemens & tous les 


fens corporels font affujétis à laraïfon: le 


repos de l'ame, uncalme d’efprit, &une 
meditation tranquille, qui eftexemptede 
toute diftraétion, & inviolableauxlarrons 
fpirituels, quifontles Demons. Celuiqui 


et parvenu à céteflat, rejette toutesles 
mauvaifes penfées qui fe prefentent à fon 
efprit : il n'a pas befoind’eftreinftruitpar 
desdifcours, puifqu'il l’eft par fesactions ss 


non feulement il n’eft point ébranlé par le : 


bruit de fes paffions, ilnel'entend pasmé- 
me. Il connoît la veritable profondeur de 


nos Myfteres fanslesavoirapprofondispar 
des raifonnemens. Ilne fe laffe jamais de 


prier & de chanterles loüanges de Dieu. Il 


n’a aucun foin ni aucune inquietude pour 
fa fubfiftence temporelle. Il n’eft émû 


d’aucun obiet fenfible, Il eft enfin poñle- 


dé d'unamourde Dieutres-pur, quiloc- 
cupe entierement. : a 
Le refte de ce depré contient lesloüan- 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. tof 


s. Fean ges de la vie éremitique, que Saint Jean Celle-ci a efté imprimée à Venifeenrs3re S.7ea” 
Clima-  Climaque croit plus excellente que toute &en1569. Un Docteur de Flandre la fit es 
4H autre, & despreceptespourbien vivre dans réimprimer à Cologne en 1583. avec de 1°” 

l folitude. : . nouveaux efcairciflemens à la fin de cha- 
… Le28.eftde laneceflité dela prière, & que decré. Enfin, Matthieu Raderus 
des difpofitions qu'on y doit apporter, Jefuite ft une nouvelle verfiondes OEu- 
Le 20. eft delatranquillité parfaite dela- ‘vres de Saint Jean Climaque.. Ellea efté 
meaffranchie des paffons, & ornée detou- imprimée avec le Grec à Paris en 1633. Il 
tes fortes de vertus. y à outre cela quantité de Manufcrits de 
Le30.eftdela Foi, delEfperance& de cét Auteur dans les Bibliotheques, qui 
la Charité, quifontléfondement &le lien pourroient fervir à en donner une éditio 
de toutesles vertusChrétiennes. plus correcte. Il a efté fouvent traduit en 
Saint Jean Climaque jointèce livre,qui langue vulgaire. Il y-en a une traduction 
eft pour tous les Relipieux, une lettre en en Italien imprimée à Venife en 1585. une 
particulier à l'Abbé de Raithe fur les qua- autre en Grec. vulgaire par Margunius, 
litez & les conditions d’un Pafteur, Où imprimée à Venife en 1590. Denosjours, 
plûtôt d’un Ho & d'un Abbé, & M. Arnaud d’'Andilly en a fait une tradu- 
fur la maniere dont il doit conduireen- &ionFrançoife, qu'il a refaite & re@ifiée 
vers fs Rehpets se fur plufieurs Manufcrits dans une feconde 
+  Eespenfees de Saint JeanClimaquefont édition. 11 ya joint des efclairciffemens 
plus élevées, plusfolides & plusjuflesque confiderables, dans lefquelsil a faitentrer 
celles de la plufpart des Auteurs Afceti- une bonne partie des Commentaires d'E- 
ques. Son ftyle cit ferré & élegant. Il lie de Crete, & une Vie de Saint Jean 
écrit avec beaucoup de briéveté, & ren- Climaque, tirée de deux Anciens, qui 
ferme plufieurs penfees en peu de paroles. l'ont efcrite en Grec, dont l’un eftoit un 
Il parle par fentences & par aphorifmes, Religieux de fon temps, .& l'autre eftoit 
Il propofe fes penfées d’une ques figu- un Abbé du. Monaftere de Raithe, ap- 


rée, &c fait entrer dans fon =..pellé Daniel, si 
fieurs allufions, quantité de paf = ere Sa 
s . o . 2 7 Nu Lt ,; e | 2 e : 
l'Ecriture, diverfes alegories el : À BA A A NA SE MR A 2 MAR 
du vieux Teftament, des exemples ra- SE RE ELLE See 
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maniere d’efcrire l’a rendu obfcur; de for- : 
te aue fon Ouvrage a eu befoin d’éclair-  -_- 

EE Jean AUD de Raithe futlepre- J EAN DE RA ITHE. 

mier qui compofa & publia des Eclairaf- 

femens fur cét Auteur, lefquels ont efté FE an Abbé du Monaftere de. Raithe, Fer 
recueillis dans la Bibliotheque des Peres. J contemporain de Saint Jean Climaque, Raïthe. 
Enfuite Elle Metropolitain de Crete, fit a efcrit une Lettre à ce Pere, un Eloge& 

des Commentaires fur Saint Jean Clima- des Commentaires fur fon Echelle. Ces 

que, commeil en avoit fait fur Saint Gre- OEuvres fe trouvent dans les Bibliothe 

goire de Nazianze. Ils fe trouvent manu- ques des Peres, OR 
fcrits dans plufieurs Bibliotheques.  De- Rs 
nys le Chartreux a auffi fait des Commen- __ 7 
taires fur l’Echelle. IL y avoit une vieille we 

verfion de l’Echelle de Saint Fean Clima- 
que, avant celle d’'Ambroife Camaldule, 
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SAINT GREGOIRE L 


S.Gregoi- ÇYArNT. Gregoire eftoit d’une illuftre 
ET famille de Rome. Son pere eftoit petit- 
fils du Pape Felix IT. fils de Gordien & 
de Silvie. 
beaucoup de fuccés. Sa qualité & fon 
merite le firent bien-tôt élever à la Char- 
ge de Gouverneur de la Ville de Rome, 
Aprés la mort de {on pere il fe confacra 
au fervice de Dieu ; &: donna tous fes 
biens pour bâtir & pourentretenirdes Mo- 
nafteres. Il en fit bâtir fix en Sicile, & 
un feptiéme dans Rome, où il fe retira. 
Pelage LI. l’ordonna Diacre en 582. & le 
tira de fa retraite pour l'envoyer à Con- 
ftantinople en qualité d'Apocrifiaire à la 
Cour de l'Empereur Tibere, . Il n’y eut 
pas beaucoup d'affaires, & n'y demeura 
pas long-temps. On parle feulement d’u- 
: : ne Conference qu'il eut avec le Patriarche 
: Eutychius, dans laquelle il foûtint con- 
tre lui, que les corps des Bienheureux apres 
larefurrection ne feroient pas de la nature 
de l'air & du vent, mais qu'ils froient 
palpables & folides par leur nature, quoi- 

que fubtils par miracle. 

Ilrevint à Rome aprés la mort de Ti- 
bere en 586. où il fervit de Secretaire au 
PapePelage. Ce Papecftant mort, le Cler- 
gé & le Peuple choifirent Saint Gregoire 
pour remplir fa place. Comme les Em- 
pereurs avoient grand interét qu'on ne 
mit pas fur le Saint Siève une perfonne qui 
leur ft contraire, ils ne permettoient pas 
que l’on ordonnit celui quiavoit eftéélü, 
qu'ils n’euflent approuvé cette élection, 
Saint Gregoire, qui fuyoit autant cette 
dignité, que les autres la recherchent, ef- 
crivit à PEmpereur Maurice une lettre, 
par laquelle il le prioic avec inftance dene 


Il ft fes eftudes.à Rome avec 


N OU VIE LEE BIBLIOTHEQUE 


pas confentir à fon éleétion, & d’ordon- SC 
ñer qu'on en fift romptement une autre, re HUE 
Le Gouverneur de Rome retint cette let. 
tre, S'ffüra de la perfonne de Saint Gre- 
goire, de peur qu'ilnes’enfuît, &c envo- 
ya à l'Empereur l'Aëte par lequel il avoit 
cité élû Evêque de Rome. Maurice qui 
connoifloit particulièrement Saint Gregoi- 
re, eut beaucoup de joye de cette éle- 
tion, &ordonna qu'il fût promptement 
confäcré. 

Rome eftoit alors afligée d’une mala- 
die contagieufe, dont Pelage eftoitmort, 
& qui fafoit perir une fi grande quantité 
de peuple, que la Ville eftoit prefque de- 
ferte. Pendant la vacance du Sieve, Saint 
Gregoire exhoïta lepeuplede faire des Li 
tanies, c’eft-à-dire, des Proceflions publi- 
ques de tous les habitans divifez en fevt 
chœurs. Quelque temps aprés, Saint Gre- 
goire fe fauva de Rome caché dans un pa- 
nier, pour tromper les Gardes que l’on 
avoit mis aux portes pour l’empêcher de 
s’enfuir, & S’alla cacher dans une caver- 
ne au fond d’une forêt: mais ayant efté 
découvert, il fut confacré & mis fur le Sie- 
ge de Rome le 3. Septembresoo. 

Aufi-tôt aprés fon élevation, ifitune 
Profeflion publique de fa Foi, & efcrivit 
des lettres Synodiques aux Patriarches d'O= 
fient, Il y prit Ja qualité de ferviteur des 
ferviteurs de Dieu, pour Poppoferauxti- 
tres faflueux que lesautres Patriarches 
prenoient. Il regla le chant & l'Office 
de lEglife de Rome, reforma fon Cler-. 
gé, & mit un tres- bel ordre dans la Vil- 
le. _— 


Quoi-qu’il füt d’une complexion tres< 
foible, & fujet à plufieurs maladies, ilne 
Riffa pas de foûtenir avec courage les fati- 
gues & les travaux de l’Epifcopat, & de 
$’acquiter de toutes les fon@ions de fôn. 
miniftere, T1 avoit foin du temporel & 
du fpirituel de fes oüailles. TI veéilloir al | 
défenfe de la ville de Rome contre les  : 
Eombards, & foulageoit le peuple parfes 

grandes aumOnes, aufquelles il emplo+ 
yOoit 
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8 Gregoi. yoit tout le revenu du Patrimoine des. 


Fe ls 


Pierre:#e | a 
Mais il avoit un foin tout particuher du 


| Clergé & des Evêques d'Italie & de Sici- 


le, qui dépendoient plus immediatement 
de l'Evéque de Rome que lesautres. Dés 
qu'il apprenoit que quelque Eplife eftoit 
vacante, il y envoyoit un Vifteur, fai- 
foit faire l'élection d’un Evêque au plû- 
tôt, & ordonnoif ou faifoit ordonner ce- 
lui qui eftoit-élü. * Il remedioit prompte- 
ment aux difcordes qui arrivoient dans les 
Eglifes, & n’y fouffroit aucun déregle- 
ment. Outre ces foins particuliers: que 
Saint Gregoire avoit de fon Eglife, & de 
celles quile regardoïent de plus prés, ïl 
donnoit encore fon application aux affai- 
res de l’Eglife univerfelle. Tantôt il fai- 
foit {es efforts pour efteindre la divifion 
que l'affaire des trois Chapitres avoit laif_ 
fée dans l’'Eghfe. D'autre côté il travail- 
loit à délivrer l'Afrique du Schifme des 
Donatiftes, & à y rétablir les réglemens 
des Canons, Souvent il s’oppofoit forte- 
ment au titre de Patriarche univerfel, que 
les Patriarches de Conftantinople s’attri- 
buoient, Ses foins penetroient jufques 


dans les lieux les plus éloignez, &s’éten: 
doient jufques aux nations les plus batba 


res. Il envoya le Moine Auguftin & fes 
compagnons vers les Anglois, pour con- 
Vertir ces peuples. EH ne laifloit pis même 


. les Juifs en repos, & follicitoit les Puif- 


fances contre eux. Maïs il avoit une con- 
fideration particuliere pour les Evêques 
fes Collepues, il les confoloit dans leurs 
affiions, les congratuloit & les exhor- 
toit dans l’occafion, & les reprenoit mê= 
me Hbrement & avec vigueur de leursde- 
fauts. Il honoroïit leur merite de l’orne- 
ment du Palium, qu'il leur envoyoitgra- 
tuitement & librement, & prenoit plaifir 
à les foulager & à les proteger en toute 
forte de rencontre. Il veilloitafidément 
pour maintenir la difcipline par tout, il 
perfecutoit les vices & les defordres en 
quelque lieu qu'ils fuffent, il ne pouvoit 
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fouffrir aucune fimonie dans l'Eglife de S. Gregoi- 
Jesus-CHrisTr. Enun mot, il fa "dl 
{oit tous fes efforts pour faire obferver in- 
violablement les Canons dans toutes les 
Eglifes du monde, perfuadé qu'il eftoit, 

que c’eftoit en cela que confiftoit tout le 
pouvorr & toute l’autorité queluidonnoit 
la primauté de fon Siege. 

. Tous ces differens emplois ne l’empé- 
cherent pas de compofer quantité d'Ou- 
vrages. Etant à Conftantinople, il com 
mença les Morales fur Job, à la priere de 
S. Leandre Evéque deSeville, qui yeftoit 
alors, & avec lequel il contraéta uneami- 
tié particuliere. Le Paftoral fut le premier’ 
Ouvrage qu’il compofa aprés fon Ordina= 
tion, pour répondre au reproche sue Jen 
Evêque de Ravenne lui avoit fait, de ce 
qu'il avoit refufé l'Epifcopat avec tant 
d’opiniâtreté, Sa charge Paftorale l’obli- 
gea de faire plufieurs Homelies. Nous: 
avons celles qu'il a compofées fur le Pro- 
phète Ezechiel, & quarante fur les E- 
vanpiles.. Les Dialogues furent le fruit 
des retraites qu'il faifoit de temps em 
A re 
Mais avant que d'entrer dans le détail 
de ces Ouvrages, il faut faire Pabregé de: 
fes lettres qui contiennent une infinité de 
points importans touchant la difcipline de 
l'Eglife. Elles font ordinairement difpo- 
fées fuivant le rang de leurs dates, & di- 
ftribuées dans l’ordre des quatorze Indi. 
tions qui répondent aux années du: 
Pontificat de Saint Gregoire, commen- 
Gant au mois de Septembre de l'an $90.. 
qui eft l’Indiétion neuviéme, & finiflant 
au mois de Mars de lIndiétion fepriéme 
du Cycle fuivant des fndi@ions l'an 604: 
de l'Ëre vulgaire, qui él le temps de Ja: 
mort dés. Gregoire. Ces lettres ont efté: 
depuis divifées en douze livres, qui con- 


tiennent chacun unelndi@tion, à l'excep- 


tion du fecond: & du fépuéme quien com... 
prennent deux. Æe nombre des lettres 
monte à. huit: cens quarante ou environ. 
Comme il y a plufieurs de ces lettres quit 
CON=- 


_ 
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concernent les mefmes points de difapli- 
ne ,nousne fuivrons pas! l’ordre destemps, 
mais nous les rapporterons fous certains 
chefs principaux. | 


… Touchant le Baptefwe. 


CA:nT Gregoire prouve que le Bapté- 
One remet entierement & veritablement 
les pechez; qu'il ne les efface pas feule- 
ment en apparence, comme quelques-uns 


leprétendoient, mais qu'illesremet, quoi- 


qu'illaiffe l’homme fujet aux pañlions, /i- 
vre 9. Epitre39.: Il approuve le fentiment 
de Saint Leandre Evêque de Seville, qui 
avoit remarqué qu'il eftoit indifferent de 
fe fervir en baptizant de trois immerfions, 
ou d’une feule. Il ajoûte qu'il faut fuivre 
la coûtume de l’'Eglife où l’on eft, Z r. 
Ep Aïe. | =. 

Tne veut pas que l’on force perfonne à 
recevoir le Baptème, bi. Ep. 45. 

Il permet de donner le Baptefme à des 
Juifs un jour de Dimanche oudefefte, s'ils 
ont de la peine à attendre jufqu’à Pâque, 
aprés leur avoir fait obferver un jeñne de 
quarante jours; mais s'ils veulent bienat- 
tendre jufques à Pâque, 1l eft d'avis qu- 
on ne les baptize pas auparavant , /. 7. 
 — 
A l'égard dela validité du Baptefme des 
Heretiques, & dela maniere dont on doit 
les recevoir dans l'Eglife, voici ce qu’il 
én dit, eftant confulté par l’'Evêque Qui- 
rin & les Catholiques d’fberie: Quefelon 
Ja tradition de l'Eglife ceux qui ont efté 
baptizez par les Heretiques au nom de la 
Frinité, font reçûs dans PEglife ou par 
lonction avec le Chrême, ou parPimpo- 


fition des mains, ou par une fimple Pro- 


feffion de Foi; qu’en Occident on reçoit 


- fes Ariens dans l’Eglife en leur impofant 


les mains; qu’en Orient c’eft par l’onction 
avec le Chrême; que les Monophyfites 
& les autres Heretiques y font reçûüs en 
faifant fimplement une Profeffion fincere 


NOUVEELEBIBLIOTHMEQOUE 


de la Foi Catholique; que les Bonofiens, 5.6} 


qui ne croyent pas en JEsus-CHRIST, & !? LL 


les Cataphryges, quine croyent pas com- 
me il fautau Saint Efprit, s’imaginant que 
c'eft Montan, & les Heretiques qui leur 
reffemblent, font baptizez en rentrant dans 
l'Eglife ; le Baptefme qu'ils ont reçü, 
n’eftant pas veritable, puifqu'iln’a pasefté 
donné au nom de la Trinité, Lvreo.Epi- 
tre GT. e 
Les Moïnes ne doivent point eftre pa- 
reins, /. 3. Ep. 40. 


Quand on eft incertain fi une perfon- 


ne a efté baptizée ou confirmée, il fus 
la baptizer ou la confimer, plütôt que de 
la laïfler perir dans ce doute, livre 12. E= 
pitre32. 


Sur TOnéion qui Je fait dans le 
Baptefime ou dans la Confirma- 
L10U. _— | 


L écrit à l'Evêque deCagliari, qu'ilelt 
Tradu aux Prétres de faire l’onction 
du Chrême au front des baptizez; maisil 
leur permet de la faire fur la poitrine, re: 
{ervant aux Evêques de la faire par aprés 
fur le front, livre 3. Epitreo. Parlanten- 
fuite de cette défenfe dans la lettre 25. du 
mefme livre, il dit qu'il la faite, parce 
que tel eft l’ufage de fon Eglife; masque 
f1 cela fait de la peine à ceux qui font dans 


un autre ufage, ilne trouve pas mauvais à 


que les Preftres faflent cette onction en. 
l’abfence de l'Evêque. Nous venons de 
rapporter un autre endroit fur lonétion 
dont on fe fervoit en Orient pour rece- 
voir les Heretiques /. 9. Ep. 67. _ 


S ur la Con om de l'Euchariflie. 


À tres-âgé & fort imfirme, eftoit fujet à 
{fe trouver mal en difant la Mefle; & 
aprés 


J NYIER Evêque de Cagliari, eftant 


D'ESLAUTT E URSIECCLESTI A STIQUES. 


10$ 


_S.Gre aprés eftre revenu, il ne fçavoit plusl’en- Un Preftre dépofé peut eftre fait Abbé 


gorreL. 


droit du Canon où il en eftoit demeuré. 
Plufieurs perfonnes eftoient dans le dou- 
te, fi elles devoient recevoir la Commu- 
nion de F'Hoftie ainfi confacrée. Saint 
Gregoire mande qu’elles ne doivent point 


en faire de difficulté & qu'elles peuvent la 


recevoir avec aflürance, parce que l’infir- 


mité de celui qui confacre, ne change 


point & ne trouble point la benedi@tion; 
mais il dit qu’on avcrtifle cét Evêque de 
ne point faire l'Office quand il fe {ent en 


 cét eftat, /. 11, Ep. $9. 


Sur la Pemitence. 


AINT Gregoire a efcrit une lettre ex- 
LDprés contre ceux qui croyent qu’aprés 
une penitence de trois ans on pouvoit fe 
divertir &-commettre des crimes impuné- 
ment. Il y eftablit cette belle maxime, que 
la veritable penitence ne confifte pas feu- 
Jement à pleurer fes pechez pañlez, mais à 
ne les pluscommettre à l'avenir, Pœnires- 
tia eff commilla fleres G iteruws plançenda 
dsclinare.. der Joritiss | z 
. Les Clercs qui avoient commis des cri- 
mes, eftoientmisen penitence, &renfer- 
mez dans des Monafteres, pour y. eftre 
punis corporellement, /1.EÆp. 18. /. 2. 144. 
11. Ep. 28. /, 3. Ep.9. For 

. UnClercquicftantdépofé, faitlesfon- 
&ions de fon Ordre, doit eftre mis en pe- 
nitence pour le refte de fes jours. Ileft 
neanmoins permis à l'Evêque de le rece- 
voir à la Communion laique aprés une lon- 
guepenitence, /. 4. Ep. ss. 

Un Clerc tombé& mis en penitence ne 
peut plus efperer de rentrerdans le Clergé, 
1,1. Ep.18.6" 43.4 3, Ep. 26. 
 Hn'’en eft pas de.mefme d’un Abbéqui 
eftoit Preftre, lequel aprés fa. penitence 
eft rétabli dans fa dignité d’Abbé, mais 
non pas dans celle de Preftre, 7.4. £p.4. 
Un fimple Abbé qui n’eft point Preftre, 
demeure dépofe pourtoüjours, b. Ep. 16. 

ZomelP, | | 


te: 


& avoir foin des Monafteres, ibid. Epi- 
re TT | 


Sur TIndiffolubiliré du Mariage. 


° INT Gregoire prouve dans l’Epître 
39. du 9. livre, que les mariages ne 
font point refolus par l'entrée d’un des 
deux conjoints en Religion, quoi-queles 
Loïx humaines permiflent au maride quit- 
ter fa femme, & à la femme de quitter 
fon mari pour entrer en Religion. Il a- 
joûte dans la lettre 44. du mefme livre, 
où il traite encore cette queftion, que la 
Loi de Dieu ne permet à un mari dequit- 
ter fa femme pour aucune caufe que pour 
celle d’adultere. Il permet neanmoins aux 
perfonnes mariées de feféparer pourentrer 
en Religion, quand cela fe fait du confen- 
tement des deux conjoints, /, 5. Ep. 49. 
/.9.Ep. 39. 

-Dans a lettre 32. du livre 8. 1l décide 
un cas particulier fur ce fujet. Une fem- 


_me s’eftoit féparée d'avec fon mari, & 


s’eftoit faite Religieufe, parce qu'elle l'a- 


voit foupçonné d’adultere, mais elle ne 
Jen avoit pû convaincre, & le mari s’ef- 


toit mefme purgé en afhirmant avec fer- 
ment que cela n’eftoit point. £à-deflus 
cette femme eftoit retournée avec lui, ce 
qui avoit porté fon Evêque à l'excom- 
munier elle & toute fa fanulle. S. Gre- 
goire efcrit à cét Evêque qu’il faut ren- 
dre fur le champ la Communion à fa fa- 
mille; &.à l’égard de la femme, qu'il ne 
la fautpas hifler long-temps fans Com- 
munion, sil eft confiant qu’elle n’a pas 
eu de preuves, que fon mari. eût commis 
un adultere, & fi le foupçon qu'elle en a- 
voit, a efté levé par le ferment. 


Snr 
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Sur la Vacance d'un Siege 


Epifcopal. 


UND un Siege eft vacant, il faut 

le remplir au plutôt d’une perfonne 
digne, lo. 1. Ep. 18.706.679. hv.6. Ep. 
1. left défendu de le laiffer vacant plus 
de trois mois, lv. 6. Ep. 39. Pendant la 
vacance la coûtume de l’Eglife de Rome, 
à l'égard des Evêchez fuffragans de fa 
Metropole, eftoit de nommer un Vifi- 
teur, Nous avons dans Saint Gregoire 
plufieurs formules de commifhon de ces 
Vifteurs, hu. 1. Ep, 15, 51. 75.70. Liv. 
2. Ép. HV rF9. "20, 26-27 S, Epat. 
io, 3. Ep, 39: HU TL, LP TO. 17.16 
19, Ces Vifiteurs faifoient l'inventaire 
des biens de l’Eglife, principalement des 
meubles, lv. 3. Ep, 11. lv, 2. Ind. 11. 
Ep; 22: 
se des biens & des revenus de l’Eglife 
Vacante , mais ils devoient les referver, 
biv. 2. Ep. 27. & 38. On pouvoit nean- 
moins leur donner une retribution pour 
leurs peines, lv. 3. Ep. 11. Le Vifiteur 
devoit eftre prefent à l’éleion, Zv. 12. 
Ep. 19. On faifoit des prieres pour l’éle- 
6) Fe 


On ne doit pas confiderer une Eglifecom- 
me vacante, quoi-que l’Evêque foit at- 
taqué d’une maladie qui Pempêche defai- 
re les fonétions. Il ne faut pas le dépo- 
fer, mais lui donner une perfonne pour 
Fader, Difpentatorem. 1] faut lui confer- 
ver fon rang, & 1l doit jouir de fon re- 
venu, dv. 2. Epir. $. S’il demande à fe 
retirer, on ne doit point proceder à l’éle- 
étion d’un autre Evêque, qu'il n'aitdon 
né à démiflion par écrit, id 


Ils ne pouvoient rien s’appro- 


lvêque, lv. r. Ep. $6. 


N'OUVELIRE POBLIOTIEOME 


Touchant les Eleélions € les Or- 
dinations des Evéques.. 

A1INT Gregoire ne fe méloit point de 

choïfir les Evêques des Eglifes dépen- 
-dantes de fa Metropole, il laiffoit la liber- 
té de l'életion au Clergé & au peuple: & 
quand ils avoient élü uneperfonne, s’il la 
trouvoit digne, il Pordonnoit Evêque; 
s’il ne la trouvoit pas capable, il ordon- 
noit que l’on en choïfiftune autre, Zu. 8. 
Ep.18.1,3,Ep.2. 1.6: Ep. 38.1. +. Ep. 50: 
57. 1.2. Ind, 10. Ep. 18. l, 8. Ep. 18. 34 
12. En6.  —: | 

Il ne s’attnbuoit point les Ordinations 
des Evêques qui n’eftoient pas fes Suffra- 
gans, mais il vouloit qu'il fuflent ordon- 
nez par ceux à qui il appartenoit , lv. 2. 


se. 
gore 


Znd, 11. Ep.29.30.31./.11. Ep.57. Quand 


on ne trouvoit pas de bons fiets fur les 


lieux, il permettoit au Clergé &au peuple 


d'envoyer des Députez à Rome, pouren 
choïfir un du Clergéd’Italie, L2. Zsd.1r. 
Ep. 15. Lit. Ep.14. Quand onne trou- 
voit point de fujets tout-à-fait dignes, 1 


entoleroït demediocres, /.4. Ep.19. Quand 


il y a conteflation entre le Clergé & le 
peuple, comme il arriva dans l’éleétion 
d'un Evêque deSyracufe, le peupleayant 
élü une perfonne, & le Clergé en ayant 
choïfi une autre, il ordonne qu'ils vién- 
dront tous deux à Rome, & qu'il prefe- 


rera celui qui meritera le mieux cette di- . 


onité, Ho. 4. Epir, 47, Il Veut qu'on de- 
mande l’avisdesabfens, quand ce fontdes 
Notables, 0.2. Jrd.11. Ep. 29. 30. 31. 
Quor-qu'il ne fe mélaft point des éle&ions, 
cependant 1l donnoit quelquefois l’exclu- 
fon, comme il fit à Maxime pourl'Evé- 
ché de Salone, lv. 3. Ep, 15. &il pro- 


pofoit quelquefois des perfonnes qu'il cro- 


Yoit biencapables, Jiv.3. Ep. 15, Ilmar- 
quoit aux électeurs les qualitez que devoit 
avoir celuiqu'ischoïfiroient, /, 2./441r. 

hs S Ep. 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


8 Gre- Ep, 29. dr liv. 4. Ep. 47. I approuve les 
goire IL. éleétions par compromis, hv.2. Ind 1x. 
ÉPES RE trees _ : 
Voici d'excellentes regles que S. Gre- 

goire prefcrit fur le ghoix des Evefques, 

Les éleéteurs doivent d'autant plus exami- 

ner la vie de celui qu'ils choïfiffent pour 
Evefque, qu'ils n’ont plus droit enfuite 

de l’examiner. Ils ne doivent point fe laif- 

fer emporter ni àla faveur, mèlabrigue, 

nià l'argent, lu.7.Ind.2, Ep.26. iv. 1x, 
Ep.19. Ilsne doivent pointavoir en vüë 

leur utilité particuliere, mais feulement la 

gloire de Dieu & defonEghfe, L,2. Znd. 

11. Ep. 29. l,4. Ep. 47. Ilfaut refuferl'E- 
pifcopat à ceux qui le demandent, &ledon- 

ner à ceux qui le fuvent, /. 6. Ep. 4 Il 

faut preferer ceux qui font du Clergé de 
VEglife, Lo.x. Ep. 56.1, 2. Ina, 10, Ep. 19. 

* Lilo EpeisS ere 


Il ne faut pas choifir un Laïque, Z. 2. 
Ina. 1o. Ep. 19.ibid. Ind.2. Ep. 111,114. 
115. /,3. Ep. 39.1, 7.Ind.2. Ep. t12.116. 
L.11.ÆEp. 16. Il faut rejetter ceux quibri- 
guent l'Epifcopat, /. 11, Ep. 19. Ilnefaut 
pas choifir une perfonnetrop âgée | 
Ep. 6. ni de jeûnes gens, /, 2.74 
47:48 | 
I ne faut élire ni ordonner ni les diga- 
mes, niceux quiontépoufé desveuves, ni 
ceux qui ignorent les lettres, ni ceux qui 
ont quelque defaut notable du corps, ni 
ceux qui ont fait penitence publique, ni 
ceux qui ont quelque obligation perfon- 
nelle, nides eftrangers inconnus, 49. 2. 

- Celuiqu’on ordonrie Preftre, doit fça- 

. voirle Pfeauter, /. 4 Ep. 45. 

: S. Gregoire dé 


clare que lesreordinations 
font autant défenduës, que les rebaptiza-. 
tions, d, 2.Æp.32. Il nefaut pas ordonner 
un Archidiacre ou un Diacre.d’une autre, 
Eglife; fans la permiffion de fon Evefque, 
da p.19. l,12 Ep, 6,253 2 > L 
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| | £ 
De l'Autorité & de l'Urilité des 
Conciles. 


A1nT Gregoire a eu un refnet tout 


S.Grex 
otre Es © 


Ssrnieulier pour les definitions& lesre. - 


glemens des Conciles generaux reçûs dans 
l'Eglife, & a paru perfuadé qu'il ne pou 
voit pas y toucher. Il ne fut _ plûtôt 
élevé au Pontificat, qu'il déclara folen- 
nellement dans fa lettre écrite aux Patriar- 
ches, qu'il reveroit les quatre premiers 
Conciles generaux comme les quatre E- 
vangiles, & qu'il portoit aufh du ref. 
pect au cinquiéme Concile, iv, Ep. 24. 
Il repete la mefme chofe dans le /, 2. Z4d, 
és aie. 

Il a reconnu la neceflité des Conciles 
provinciaux, pouf maintenir la difcipii. 
ne, & pour juger les Evefques, /. 1. Ep. 
1. 33. 16. 72. 82, Liv. 2. Ind. 11. Ep. 47. 
iv. 3 Ep. 9. Ep+8. liv. 7. Ind. 11. Ep. 
7Os111%1126 4 12, Ep. 32. C’eftle Me- 


. tropolitain qui les doit affembler, /v. 2. 


Ind ar. Ep.47.@ 48. L'Eglife Romaine 


ne reçoit point les Canons du Concile de 
Conftantinople, Z.6. Ep. 31. Iécrit aux 


Evêques de France d’affembler un Conci- 
le pour regler leur difcipline, Z. 7. Zud. 1. 
24 Ep, LIT. Lise 


… Sur la Primauté les Droits de 
l'Evêque de Rome. 


LÉ Sant Siége n'ufe de fon autori- 
A té, felon S. Gregoire, que pour pu- 
nir le vice: ainfi tous les Evefques lui 
font foûmis, du moment qu'ils com- 
mettent quelque faute ;: mais l’humulité 
rend tous les Evefques égaux, quand xl 
n’y a point de faute qui oblige le Saint 
Siege d'exercer fon autorité, 1.7. /4d. 11. 
PR ii CHR * 

La 
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La primauté du Pape ne lui donne point 
droit de renverfer les anciens Reglemens, 
ni les privileges & les droits des autres E- 
veiques, /, 2. Ep. 37. Voici fes propres 
termes: _4bfr at Jfatuta majornm à Con- 
facerdotibns meïs in gualibet Ecclefia infrine 
sam, quia mthi injuriam facio, fr fra- 
Crum meorum jura perturbos De Eccler 
fallicis vero prrvilegis > hoc veffra fra- 
ternitas ; poltpofita -dubitationc, . fencat 
guia ficut nojtra defendimus ; “ita fingu- 
Lis quibulque Ecclefis [ua jura  férva- 
IS, 

Les Evefques de Rome ont refufé de 
prendre le titre de Patriarche : univerfel, 
qui fur avoit efté déferé par: le Concile 


de Chalcedoine, dé crainte qu’en:s'attri- 


buant- ce titre fingulier d'honneur, ils ne 
femblaffent donner atteinte aux droits des 
autres Evefques,' /. 4 Ep. 32. d 7. Tod. ë, 
Ep:30. 

Saint Gregaire é écrit à Eulogius, Patriar- 
ched’ Alexandrie, quilui avoirmandé qu'il 
Jui avoit commandé, qu’il ne devoit. pas - 
{e fervir de ce terme de commandement: 
qu'il fçavoit (lui Gregoire) ce qu'il eftoit, | 
& ce qu'eftoient fes conf eres; qu'ils ef- 
toient {es freres par leur dignité, & fes 
peres par leur merite, Zu, a Ts Le 


. _. 


LS KES 


on Le Apohiges. 


*UroceE Patrlarche d'Alexandrie, 2- 

yant efcrit à Saint Gregoire plufieurs 
chofes à P avantage du Siege de Saint Pier- 
re, Saint Gregoire lui marque dans fa ré- 
-ponfe, qu'il les reçoit d’autantplus agréa. - 
blement, qu’elles lui font efcrites par ce- 
‘Jui qui tient auffi la Chaire de Saint Pier- 
re, & qu'il s’eft fait honneur à lui-mef 
me en voulant en faire au Siege de Rome, . 
: Que l'on doit fçavoir que l'Eghife à efté 
foliderment établie fur la fermeté du Prince 
des. Apôtres, donti! tirefonnom de Pier- 
se; & de + à ee à qui la Verité a dit: 


IBLIOTHEQUE 


Fe vous donnerai les clefs de roast6 des S.Gm, 
cienxs & à qui il a efté dit encore: Lorf: Stitek 


que vous ferez converti un jour, afférmif= 
{ez' vos freress fans-oublier ces autres pa- 
roles : Simon filsade Fean, m'aimer= 
vous? paillez mes ouailles. Que c’elt. à 
caufe Fe cela, que, quoi-qu il y ait eu 
plufieurs Apôtres, 1l n’y a eu toutefois 
que le Siege. du Prince des Apôtrés qui 
ait efté élevé en autorité, à caufe de la 
primauté de celur qui Fa fondé, Que ce 
Siege. eft entrois endroits: dans Rome, 
lieu où # à voulu finir; dans Alexan= 
drie, où il a envoyé fon Evangelifte Sant 
Marc prendre place; & dans Antioche, 
où. il a demeuré fept ans: mais que-ces 
trois : Sieges- ne font qu'un Siege qui ap- 
partient à Saint Pierre, fur lequel trois E- 
vêques font aflis qui ne font tous qu’un, 
en celui quia dit qu'ils foient.tous un, 


comme je. fuis en mon Pere,. & mon Pere 


exo : TA ge Fe 37: . 


Fe Re Rae Re 
-fafliques. 


e) ICI les principales a 
 ye par Saint Gregoire dans Âes Jugemens 
ie . 

- Il jugeoit en premiere éfance les Evé- 
ques d’Itahe, de Sicile & des Ifles voifi- 
nes, qui eftoient immediatement dépen- 
dantes de Rome comme de la Metropole: 
en voicides exemples. Il cite Janvier Evé- 
que de Cagliarià Rome, pour venir fe pur- 
ger de P accufationintentée coñtrelui, À +. 
Ina. IT. Ep. 36e + + 

: F] fait venir à bone Ë Evcque dé Sy 
cu, ls2. nd. xt. Ep.x2. 
 H'cite Maxime Evéqnede Salone, L. s: 
=. 3.25. 


“Aprés avoir dépofe l Evêque & Naples, | 
il efcrit au Clergé& au Peuple decettevil- | 


‘le d’élire un autre Evéque en f place, /. 2, 
Ina. 11. Ep.3. 

11 mande À fon Défenfur en Sicile d'en: 

voyes 


RENTE RAT ER TNEE 


PEN E OPEL NCA NOAET TEE AT 


QAR ANE M AT AN ot Cf ef 
#7 
L 


goire I. 


rique, /. $. Ep. 36. . 10. Ep. 32... 
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S.Gre yoyerà Rome l’Evefque de Mefline & fon 


accufateur, L11.EÆEp. 32.0 33. 

Les Evefques du Vicariat de Rome é- 
toientobligez de venir tous lesans à fon Sy- 
node. Pour ceux de Sicile, ils y venoïent 
touslestroisans, & Saint Gregoire mefme 


les affüre qu’il fe contentera qu’ils y vien-. 


nenttouslescinqans, /.6. Ep.19. 
Pour faciliter neanmoins lexpedition 
des affaires, il fit Maximien Evefque de 
Syracufe, fon Legat en Sicile, àquiildon- 
na pouvoir de juger des petites affaires, à 
condition qu’il lui renvoyeroit celles de 
confequence. Ilcommit l'Evefque deSy- 
racufe & quatreautres Evefques pour Juger 
Mellitus Fivefque de l’Iflede Malte, /.7. 


Ind:2. Ep. 63. À l'égard des autres Evef- 


ques d'Occident qui n’eftoient point dé- 
pendans de fa Metropole, il vouloit qu’ils 


fuffent jugez parle Synode dela Province, 


fauf l'appel au Saint Siege. Ilaffüre qu'un 
Evefque d'Afrique doit eftre jugé par un 
Synode tenu en Afrique, /. 1. Ep:82. Il 
renvoye Paulinde Fegefté au Jugement de 
Colombe, /, 10. Ep. 32. 

11 affûre que l’on ne doit jamais dépofer 


ment des.Juges fur les lieux. En voici des 
preuves. 

Florent Evefque d'Epidaure, àprefent 
Ragufe, ayant eftécondamné par fon Me- 
tropolitain, fansavoir efté jugé niconvain- 
cu dansaucunSÿnode, Saint Gregoire dé- 
clare que fa dépofition ne doit pas avoir 
lieu, & quil doit eftre rappellé & jugé 
dansun Concile. I1lcommet Antoine pour 
eftre prefent au Jugement, /. 2. Z4d. 4. 
Ep. 8. @° Ye 

. Il renvoye à Colombe Evefque de Nu- 
midie, le Jugement dedeux Evefquesd’A- 
: Il commet un Défenfeur de Rome en 
Efpagne pour inftruire le procés & juger 
FEvefque de Malaga, /, 11,Æp.52, € 53e 


aprés un appels 


Le J ugement de ce Diacre et rapporté S:Grés 


dans la lettre $5. par lequelen vertu defa 
commiflion il déclareque Janvier Evefque 
de Malaga a efté chaffé injuftement. Il 
caffe tout ce qui a efté fait contre lui, 
quoi-qu'il füt nul en foi: il ordonne que 
les autres Evefques qui ontcommis cétat- 
tentat, ferontrenfermez dans un Monafte- 
re pour y faire penitence; & queceluiqui 
a efté ordonné en la place de Janvier, de- 
meurera privé du Sacerdoce & de tout Or- 
dre Ecclefiaftique, & que Janvier rentre. 
ra dans fon Evéché. Ce Diacre prononça 
ce Jugement en prefence du livre desqua- 
tre Evangiles, & felon le Memoire des 
Loix imperiales fur les Re E- 
vefques. 

S. Gregoire renvoye à l’Evefque de Ra- 


deftitué par fon Evefque, Z, 12. Ep.r. : 

: Il commet Sigebert Evefque d'Autun, 
pour juger des differends entre l’Evef- 

ue de Turin & celui de Tarantaile fur 
des Paroiffes de leur Diocefe, /.7./#d. 2. 
Ep,:r20, @12F 

- Il pretendoit auf avoir droit defairere- 


voir les Eaufes jugées en Orient, mefme 


= 


1  L'afared'H drien Evelque de Thebes 


en-Theffalie ; eft trop remarquable pour 
eftre pañée fous filence. Cét Evelque 
ayant efté condamné par l’Evefque de La- 
rifle fur une affaire civile, s’eftoit pourvi 
par appel, & ayant eu recours aux Em 
pereurs, avoiteftérenvoyé pardevantl'E- 
vefque de Corinthe ; mais neanmoins 1} 
avoit efté enfuite obligé par force , d’ac- 
quiéfcer à la Sentence de l'Evefquede La- 
rifle. Quelquetempsaprés, deux Diacres 
dépofez, l’un pouravoir violé lachafteté , 
& l'autre pour fes malverfations dans les 
biens de l'Eglife, accuferent Hadrien d'a- 
voir fouffert un Diacre de mauvaïfe vie, 
quoi-qu’il eût connoiffance de fes déregle- 
mens, & d’avoir laiflé mourir des enfans 
fans Baptême. L'Evefque de Larifle le con- 
damna fur l'affaire criminelle , comme 

- O 3 ee. ü 


£oire L 


-venne le Jugement d’un Abbé de Cefene, - 


TTO NO UVERDCE POBLFOPHEQUEX 


S.Gres 


il avoit fait fur la civile. Ilappella de cette 
Sentence. Les Empereurs firent commu 
niquer les informations au Diacre Hono- 
rat, quinetrouva pas qu'elles chargeaffent 
Hadrien. Son affaire fut neanmoins ren- 
voyéeau Metropolitain de la premiere Ju- 
füinienne, Primat de PIllyrnie, & Vicaire 
du Saint Siege. CétEvêque, fans exami- 
ner l'affaire juridiquement, confirma la 
Sentence de l’Evêque de Larifle fur la dés 
_ pofition de quelquestémoins, qui décla- 
roient avoir oui dire au Diacre Demetrius 


des chofes qui chargeoient Hadrien, quoi- 


que ce Diacre foûtinft que celan’eftoit pas, 
& quon ne le lui eût pas pû faireavoüeren 
Jui nant la queftion. Hadrien eut re- 
cours à Saint Gregoire, quicafla les proce- 


dures faites à Larifle & par l'Evêque dela 


premiere Juftinienne , comme contraires 


aux Loix & aux Canons, & nulles quand 


même il n’yauroit pointeud’appel. Ilre- 
tranche l'Evêque de la Juftinienne de la 
Communion pour trenté jours, menace 
d’excommunier celui desLarifle, lui ôte 
toutejurifdi@tion fur l'Evêquede TFhebes, 
Jui ordonne de rendre les effetsdelEglfe 
de Thebes, &renvoyela Caufe en fon en- 
tier à fes Refidens à Conftantinople, Z, 2. 
Trad. 11.Ep.6.& 7. 

11 a même crü quele Saint Siegepouvoit 


évoquer à Rome les Caufes de confequen= 


ce, &lesjuper, C’eft ainfi qu'il a jugé & 
abfous à Rome Jean Prêtre de Ghalcedoi- 
ne, acculé d’herefie, & condamné par 
l'Evêque de Conftantinople, /. s. Ep. 15. 
16. Et il f fert de cét exemple pour 
prouver à l'Evêque de Ravenne qu'il apü 
examiner & juger à Rome la Caufe de Clau- 


de Abbé, quiavoit differend avec l'Egli- 


fe de Ravenne, /. 5. Ep. 24. Ilabfoutauf 
un Prétred’Ifaurie, accufé d'herefie, 2. 5. 
Ep.64. Mais il a uférarementdecedroit, 


& les Metropolitains le lui conteftoienr, 


Paul Evêque d'Afrique , vient à Rome 
pour f purger, On y envoye destémoins 
qui fe trouvent-récufables. Paul demande 
à ue renvoyé àConftantinople, le Pape 


lui permet d’y aller avec deux Evêques, 
EG Ep 2. 

Pour les affaires ordinairesentreles fim- 
ples Clercs des Evêchez dépendans de la 
Metropole de Rome, il les laïffoit au Fu- 
gement des Evêques, & ne vouloit pas que 
les Défenfeurs s’en mélaflent , ni donnaf- 
fent atteinte à la jurifdiétion del'Ordinai. 
re. Car, dit-il, finousneconfervons pas 
la jurifdiction de chaque Evêque, nous 
renverfons l'ordre de l'Eglife quenous de- 
vons conferver, Mu ff unicuique Epiftopo 
Jua jurifdiitlionon fervatur, quidalind ATie 
tr, nf nt per nos, per quos Ecclefafficus 
Ordo cuflodiri debit, confundatur, Lo. 
Ep, 32. Neanmoinsil punit un Prêtre d’une 
Paroifle du Diocefe d’un autre Evêque, 
EE 

À l'égard des informations fur un excés 
commis en la perfonne d’un Evêque, ilre- 
marque qu'elles doivent eftre faites parun 
Clerc avec le fuge, Z.2./#d.11.Ep.t. Il 
ne veut pas que l’on retienne long-temps 
un Evéqueenprifon. Il ditqu'illefaut dé- 
pofer, s'il eftcoupable, oulemettreenli: 
berté, s'il eft innocent, /. 1. Ep.32. La 
coûtume de fe purgerparferment, quand 
il n’y a point de convition contre un ace 
cufé, eftoit en ufage du temps de Saint 
Gregoire, 1l l'approuve & s’en fert, Z. 2, 
Epas do Ep  _— — 


Contre la Qualité de Patriarche 


Ç'A1xT Gregoire combat non fule< 
} ment cette qualité dans les Patriarches : 
de Conftantinople ; maisilfoûtientmême 
qu'elle ne convientà aucun autre Evêque, 
& que celui de Rome neladoit ninela peut 
prendre. Jean le Jeûneur Patriarche de 
Conftantinople, avoit pris cette qualité 
dans un Concile tenu en 586. dutempsdu 
Pape Pelage ; ce-qui avoit obligé ce Pape 
à-cafler les Adtes de ce Condé, Saint . 
Gre- 
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sGr- Grégoire en écrivit auffi à ce Patriarche; 
güireL. mais cela ne fit aucun effet, & Jean ne 


voulut point abandonner ce beau titre, 
l.4. Ep. 36. Saint Gregoire s’adrefla à 
l'Empereur Maurice , & l’exhorta forte- 
ment d'employer fon autorité pour re- 
trancher cét abus, & de contraindre ce- 
lui qui prenoit ce titre, de le quitter. Il 
lui remontre dans fa lettre, quequoi-que 
Jesvs-CHrisT eût commis à Saint 
Pierre le foin de toute fon Eglife, ilna 
pas neanmoins efté appellé Apôtre uni- 
verfel ; que le titre d'Evêque univerfel 
eft contre les regles de l'Evangile, &con- 
tre la difpofition des Canons ; qu'il ne 
peut y avoir un Evêque univerfel, que 
l'autorité de tous les autres ne foit anean- 
tie ou diminuée. Que fi l’'Evêque de 
Conftantinople eftoit l'Evêque univerfel, 
& qu'il arrivêt qu'il tombât dans l’here- 
fie, on pourroit dire que l’'Eglife univer- 
{elle feroit tombée en ruine. QueleCon- 
cile de Chalcedoine avoit offert ce titre à 
Saint Leon , mais que ni lui ni fes fuccef- 
feurs ne l’avoient pas voulu accepter , de 
peur qu'en donnant quelque chofe de par- 
ticuher à un feul Evefque , on ne retran- 
chât des droits qui appartiennent à tous 
les Evefques. Que c'eft à l'Empereur à 
reduire par fon autorité celui qui méprife 
les Canons, & qui fuit injure à l’Eglife 


univerfelle par la fingularité de ce nom, : 


l. 4. Ep. 32, Ces remontrances ne firent 
point d'effet : l'Empereur n'ayant point 
voulu fe mefler de cette affaire, & ayant 
mefme autorifé Jean le Jeüneur , le Pape 
s'en plaignit à l’Imperatrice, Ep. 34. ds 
même livre. Ilen écrivit auffi aux autres 
Patriarches , qui avoient, ce femble, in- 
tereft de s’oppoler à cette nouvelle quali- 
té. Mais ils ne prenoient pas la chofe 
comme Saint Gregoire, & laiffoient le 


-Patriarche de Conftantinople joüir de cet- 


te qualité, qui ne leur portoit aucun pré- 
Judice, Anaftale Patriarche d’Antioche, 
prit mefme la liberté de remontrer à Saint 


Gregoire qu’il ne faloit pas s’échauffer fur 


une chofe de fi peu deconfequence. Mais £.Gre. 
Saint Gregoire lui fit bien entendre qu’il g#°1. 


ne la prenoit pas ainfi. Cyriaque ayant 
fuccedé à Jean dans le Siege de Conftan- 
tinople, continua de prendre le mefme ti- 
tre. Il écrivit neanmoins à Saint Gregoi- 
re aufh-tôt aprés {on élévation, Ce Pape 
ne voulut pas refufer fa lettre, mais il lui 
manda qu'il devoit quitter Le titre ambi- 
tieux de Patriarche-univerfel, s’il vouloit 
qu'il n'y eût point de divifion entre eux, 
& écrivit à l'Empereur que fon Envoyé 
ne communiqueroit point avec Cyriaque, 
qu'il n’eût quitté ce titre de vanité, L. 6. 
ERA. OS. 23: 24, 25.28.30. 8, Il 
exhorte lPEvefque de Theflalonique de 
ne pas approuver ce titre, /. 7. Id. 2. 
Ep. 70. Cependant Cyriaque ne le quit- 
tapoint, & Saint Gregoire fut encore ob- 
ligé de lui écrire fur l fin de fon Pon- 
tifcat, J. 21, F0, 44. 


Des Droits € de l'Autorité des 
 Metropohitaims. 


Ç A:NT Gregoire fouhaite qu’en Afri- 
L?que, quand on choifit un Primat, on 
ait plütôt égard au merite qu’à la dignité 
du Siege, & qu’il refide dans une ville, 
/. x. Ep. 72. Il permet neanmoiïns aux E- 
vefques de Numidie de garder leurs an- 
ciensufages , mefme à lésard de l’établif= 
fement des Primats, à condition nean- 
moins de ne pas laïfler monter à cette di- 
gnité ceux qui ont efté Donatiftes, /.1r. 
Ep. 75. 

Saint Gregoire en nommant des Vicai- 
res, conferve les droits des Metropolitains. 
Singulis quibafque Metropoliris , fécunduns 
prifcam confuetudinem, proprio honore [èr- 
Vato, L4.Ep.50. 


Ser 
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Sur le Pallium. 


A1NT Gregoire a envoyé le Pallium 
S à plufieurs Evefques. 

À Anaftafe d’Antioche, L 1. Ep. 27. 

À celui de Ravenne, /. 7. Z#d. 2. Ep. 77. 
1. 4. Ep. 54. 

À celui deSalone, /. 7. Znd. 2. Ep. 130. 
Ille menace del’en priver, /. 2. Ep. 14. 

À Leandre Evefque de Seville, . 7. Z#d. 
2. Ep.126. 

À Siagre d'Autun, /. 7. Zad. 1. Ep, $. 
Jnd.2. Ep. 113.  — 

A l’Evefque de Milan, /. 3. Ep. x. 

À celui de Meffine, /. 5. Ep. 8. 

A l'Evefque d'Arles, L.4.Ep.s0. 

A l'Evefque de Corinthe, / 4. Ep. 55. 

Formuled’envoi de Pallium, 1, 5. Ep. 8. 

Il eut differend avec l’Evefque de Ra- 
venne fur le temps auquel lle devoit por- 
ters. celui-ci pretendant le devoir prendre 
dans la Sacriftie en prefencedetout le Cler- 
gé, & le porter en Proceflion, & le Pape 
ne voulant pas qu'il le prit qu’aprésque le 
Clergéferoit forti, &qu'illeportätailleurs 


quedansl'Eelife &àl'Autel, /. 2./xd. 11. 


Ep.33. @ 55. El lui permit neanmoins de 
le porter à quelques Proceffons, /. 4. Ep. 
11.@ 15. Mais comme il nefe contentoit 
pas de cela, & qu’il vouloit le porter quand 
bon luifembloit dans les ceremonies, Saint 


“Gregoire fit mformer par fon Notaire Car- 


lone de quelle maniere on en ufoit, /. 5. 
Ep. 33. 7 
Il le donneàl’Evéqued’Arles, à condi- 
tion denele porter qu'à l'Autel, /. 3. 

Il ne veut pas l’accorder à Didier Evé- 
que de Vienne, parcequ'ilnejuftifoitpas, 
comme il l'avoir avancé, que fon Eglfe 
avoit eu autrefois des privileges Apoftoli- 
ques, {. 7. I#d.2.Ep. 117: 5 — 

Il ne le donna à l’Evêque d’Autun, 
qu'aprés qu'il lui eût efté demandé de la 
part de la Reine, & de la part del’Evèque,& 


_quel'Empereur y eütconfenti. /, 7. /#d, 1, 
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Ep.s. Il y remarque que l’ufage eft dene S.Gn) À 
le donner qu'aux Evêques d’un meritedi- 8#%2 


ftingué, quile demandentavecinftance, 


Sur la Qualité de Cardinal. 


À qualité & le nom de Cardinal dans 
L Saint Gregoire ne veut rien dire autre 
chofe que Titulaire. Par exemple, il per- 
met au peuple de Naples defairel'Evêque - 
Paul, quieftoit leur Vifiteur, Cardinal de 
kurEglife, s’il fe trouvebiendelui, Z. 2. 
Ep. 6. @ 7. ibid. Ep. 9. Xlparle d’un Prêtre 
Cardinal dans un Oratoire. Il recomman- 
de à l'Evefque d’Urbin l’Eglife de Calarie 
pendant l'abfence &c la maladie de fon E- 
velque, &leprie d’enavoirfoin, comme 
il eftoit l’Evefque Cardinal & propre, Cur- 
dinalem @ proprium, l.2.1nd.11.Ep,24. 
25. Ilfait des Evefques d’'Eglifes ruinées 
‘Cardinaux-E vefques d’autres Eslifes, Z r. 
Ep. 77, 123: Id. to Ep. 2,620. 7. 
Jnd,11.EÆEp.13.@ 14. Un Dacre qui n'a 
pointefté fait Cardinal, nedoit eftre qu’a- 
prés ceux qui ont efté ordonnez Cardi- 
maux, quoi-que plus jeunes que lui, Z.r. 
Ep.70. c’eft-à-dire, qu'un Dacre ordon- 
né fanstitre n'a lerang que du jour qu'il eft 


fait Titulaire. Un Preftre Cardinai d’une 


Eglife de Populanie en Tofcane, eftun 
Preftre TitularedecetteEolife, /. 1. Ep.rs. 


Vicaires des Papes.._ 


6 AINT Gregoire accorde à Virgile E- 
_}vefque d'Arles, enlefaifant fon Vicai- 


-re dansles Gaules, le droit de donner des 


Lettres aux Evefques qui ont un voyageà 
faire horsdeleur pays, dejugerdes Caufes 
difficiles avec douzelivefques, deconvo- 
quer les Evefques du pays danslequel il ex- 


“erce le Vicariat, /,4. Ep: 50.52. 
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Le Vidame eftoit un Officier qui avoit $.Gre: 


S.Grsl 
foin des biens de l'Evefque de Rome, goirel. 


goire Le 


Legats du Pape. 


E Saint Siege n’envoyoit que des 

Diacres versl’Empereur, Z 11, p.45. 
Saint Gregoire choififloit les perfonnes 
qui pouvoient eftre les plus agreables, 
Lx. ep. 2. L, 9. ep. 64. Il les recomman- 
doit par fes lettres, J. 5. ep. 5. & 6. L.1x. 
ep. 43. Il vouloit qu'ils euffent des con- 
verfations frequentes avec des perfon- 
nes de pieté, pour effacer les impref- 
fions qu'ils pouvoient prendre dans les 
affaires du fiecle. | 


- 


Sur les Fonitions des Archidiacres, 


Diacres , Soñdiacres , 
| autres Clercs. | 


Es Officiers des Evêques doivent être 
Clercs, /.4. ep. a. 

Un Archidiacre eft refponfable des 
meubles de l'Eglife, Z. 1. ep. 10. La qua- 
lité d’Archidiacre eftoit fi confiderable, 
qu’un Evêque ayant deffein de fe venger 
d'un Archidiacre, le vouloit ordonner 
Preftre malgré lui, afin qu'il ne füt plus 
Archidiacre, Saint Gregoire fe fâchecon- 
tre cét Evefque, & le menace dele priver 
du Palium , & de le dépofer, s’il ne ré- 
tablit cét Archidiacre, Lt. ep. 19. /, 2. ep. 
4e 15. 17 37e 
Saint Gregoireaccorde à un Archidiacre 
de Gap l’ufage dela Dalmatique, /. 7. Zn. 
2 PP Il 

Saint Gregoire défend dans un Synode 


. de faire chanter les Diacres dans l’Églife: 


ils doivent eftre employez au fervice de 
l'Autel, & à la diftribution desaumônes. 
Les Soûdiacres doivent chanter les Pfeau- 
mes, & lire les Leçons, & ce n’eft que 
par neceflité qu’on doit employer à ces 
fonétions ceux qui {ont dans des Ordres 


inferieurs, /. 4. ep, 44. 


Tome 1F. 


ltseperx, 

Il eft fouvent parlé dans les Epîtres de 
S. Gregoire , des Défenfeurs; c’eftoient 
des Clercs qui avoient foin du patrimoine 
de l'Eglife de Rome. - 


_ Sur l'Ufage des Revenus Eccle- 


fiaffiques. 


1: revenus des Eplifes doivent eftre 
divifez en quatre parts, l’unepour les 
Clercs, une autre pourlespauvres; & les 
deux autres doivent eftre fubdivifécs en 
trois, dont l’une fera pour l'entretien de 
l'Eglife, Fautrepourl'Evefque, & la der- 
niere pour le befoin des particuliers, 4. 4. 
Ep. A2e = 

La part des pauvres doiteftre prifeaufli- 
bien fur les nouveaux acquéts que fur les 
anciensbiens, /. 3.ep.1x. L. 7. Ind. 1. ep. 8. 
L. 11. ep. 49. La part du Clergé doit eftre 
diftribuéeindiftinétementaux Clercs, 2.7. 
pd io:ep:8 ri 
… La Lettre s1. du I. 8. contient plufieurs 
articles d’un Traité fait entre le Clergé de. 
Palerme & fon Evefque, que le Pape 
confirme , & ordonne en confequence à 
l’'Evefque. r. De difiribuer un quart en. 
tier des revenus de fon Eglife à rous les 
Clercs, à proportion dumerite, de l’off- 
ce & du travail de chacun. 2. De leur 
donner auffi le quart des oblations des Fi- 
deles, tant en argent qu’en autresprefens. 
3. De ne retenir que le refte des meubles 
pour lui, & d’unir tous les acquêts im- 
meublesaux biens de l'Eglife. 4. Decom- 
mettre un Receveur des. revenus du con- 
fentement des Anciens & du Clergé, (Se- 
aiorum @ Cleri) qui rendra compte tous 
les ans, afin de retrancher tout fujet de 
foupçon. 5. De permettre aux Clercs de 
prendre leur provifion de vin à prix raifon- 
nable fur le crû del’Eglife, 6. D'avoir foin de 
Re P rctirer 
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retirer les biens ufurpez, en féfervant des 
voyes honneftes. Enfin il l'exhorte à ne 
pas croire legerement ce qu’on lufdira con* 
tre fes Clercs, &c à ne pas agir contre eux 
par reffentiméñt, maisuñiquemént par les 
voyes Canoniques. RE 

L'Evefque ne peut point difpofer par 
teftiment des biens de fon Eglile, ni des 
acquifitions faites pendant qu'il a efté Evé- 
qüe, À 3.ep.r. a 

Ondoitemployerlesrevenus de l'Egli- 
fe à affifter les pauvres, fansen rien refer- 
ver pour l'avenir par une précaution dange- 
reufe, /.8.ep. 20. 

Dans la neceflité extréme des pauvres on 
doit vendre les vafes facrez & ce qui fert 
au Miniftere, mais il faut dépenfér aupa- 
ravant tout l'argent comptant, /, 6. ep. 13. 
35. 66. Fe : 

Il faut maintenir les droits de PES, 
défendre & recouvrer les biens qui li ap» 
partiennent; mais 1lne faut pasle faire avec 
toute la rigueur poffible : il vaut mefme 
mieux perdre quelquechofe, &abandon- 
ner une partie du bien delEglife, qued’e: 
tre caufe de la ruine des pauvres, /. 7. Z#d.2. 
ep. 23. Quand il y a Heu de douter fi le 
bien eft à l'Eglife , ou non, il faut le ce- 
der, sbid. : 

Les Adminiftrateurs des Hôpitaux ren- 
dent compte deleursrevenusà l'Evefque; 
PT AL ee 

C’eft à FEvefque à avoir fomdecesre- 
Venus, /. 3. ep. 24. 1.8, ep.20. Quand il 
ne le peut pas par lui-mefme, il y faut met: 
tre un Occonome, 7. F1.6p. 57. 


Da Patrimoine de Saint Pierre. 


FN Ù temps de Saint Gregoire l'Eglife 

Dx Rome avoit quantité de biens en 
fonds, non feulement en Italie & en Sicile, 
mais éncore en France, en Dalmitie, en 
Hlyrie, &c. Ces biens eftoïent appellez 
Ic Patrimoine de Saint Pierre. Ils eftoient 
regis & gouvetnez par des perfonnes ap= 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
pellez Défenfeurs, qui en rendoïentcom- Ss 6 
pte. Saint Gregoire employoit lesrevenus #1, 


de ces Patrimoines en œuvres depieté. Il 
ne vouloit pas qu’on exigeât {es droits avec 
dureté, ni qu’on impoñfat de nouvelles 
Charges. Ses Défénfeurs avoiént des pré- 
rogatives & des droits. Ils pourvoyoient 
dans les Gaules à dés Chapelles & à des Ab- 
bayes. Ces chofes fe trouvent prouvées 
par phüfieurs leftrés. Voyez /. 1. ep. r. 2, 
23%: 37: 30. 39e 42. 44. $8. L.2.ep.r. Ird. 
10: 17: Zrdè 1 Te ep. 17.33. LS. ep. 5.6. 10, 
L.9.ep. 65. C'eft dans cétte derniere où il 


les & Abbayes. 
ee Celibas des Clercs. 


S AINT Gregoire trouve mauvais que 
l'on ait obligé conformément à la coû- 
tume de l'Eglife de Rome, lesSoûdiacres 
de Sicilé à s’abftenir de leurs femmes. 
Cette Loi lui paroît dure & déranfonna- 
ble, parce qu'ils n'avoient pas trouvé la 
continénce eftablié paf aucune Loi pour 
eux, & ne S’eftoient pas engagez de la gar- 
der avant qué d’avoir efté ordonnez. Il 
craint que fi on leur impole ce joug, il 
n'arrive pis. Il regle qu'à l'avenir on n'er 
ordonnera plus quine pro: 
Continencé. FE décliré que ceux qui ont 
obfervé les défenfés faites trois ans aupara- 
vant, mMeritent d'éftré loüez ; maisil né 
veut pas que l’on dépofe ceux qui y âuront 
contrevéntu, quoi-qu'il défende qu’on les 
ÉRVE RON ES ee. 2 
I] déclare dans la Lettre. 34. du. 3. qué 
Fon executera l'Ordonnance du Pape fon 
predeceffeur , fur la continence des Soû- 
diacres , & qu’on obligera, ceux qui font 
engagez dans le mariage, de s’énabftenir, 


lus quine promerte de vivre en 


ri 


ou de quitter lé miniftere dé l'Autel, IE | 
_ne veut pas qué l’on punifle les feinmes, 


de ceux qui aiment mieux quitter le Mi- 
mfteré que d’ÿ renoncer, ni qu'on les 
empêche de fe remarier aprés leur mort. 


| 
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La fimonie eftoit fort commune de $.Grs 


s.Gr& Ilordonne qu’à l'avenir on ne fera point 
fon temps en Orient & en Grece, /. s. 801. 


gore de Soûüdiacre ,; qu’on ne l'oblige aupara- 


: 
3 


vant degarder lecelibat. … 


Il-enjoint à l’Evefque de Tarente qui 
avoiteuuneconcubine, de quitter volon- 
tairement le Sacerdoce, &defaireunepe- 
nitenceconvenable, s’il avoiteucommer- 
ce avec elle depuisqu'ileftoit Evefque , /.z. 
Jnd. 11. ep.4. À | | 

Il a défendu tres-feverementaux Clercs 
d’avoir des femmes étrangeres chez eux, 
& les a mefme exhortez à n'avoir point 
celles qui font exceptées par les Canons, 
1, 1. ep. 50. 1.7. Ind. 2. p.39. 1.3. ep. 26. 
L 11.6p. 42.643. | 

Il implore l'autorité du Prince contre 
des Ecclefiaftiques-déreglez qui habitoient 
avec desfemmes, /.9.ep.64 

11 défend d’ordonner Evefque un Dis- 
cre, qui avoit une fort petite fille, par 

âge de laquelle il eftoit manifeftement 


convaincu qu'il n’y avoit pas long-temps 


qu'il gardoïtlacontinence, 1. 8.ep. 11. 


Contre la Simonie. 
AïnT Gregoire défend de rien pren- 
dre pour les Ordinations , pour les 
mariages & pour Ventrée en Religion, 
ni pour aucune fonction Ecclefaftique, 
1,3. ep. 24. l.4. ep. 44. 55.56. l.7.1nd.2. 
ep. ito. Pas mefme pour la fepulture, 
Î. 7. Ind. 1: ep. 4. fi ce n'eft ce que 
les parens ou les heritiers offrent vo- 
lontairement pour le luminatre, 7.7. /xd. 
2. ep. 56% : 
Il défend aux Evefques de Sicile de rien 
prendre au delà de la taxe pour la Confir- 
tation desenfans, pro confirmandis infan- 
tibus, L Tr. ep. 22. ni pour la fepulture, 
RE : 
Il avoit fi peur qu’on ne crût qu'ilexi- 
geoit quelque chofe des Evefques fes Suf- 
fragans , qu'il ne veut pas que les Fglifes 
fui envoyent des prefens tous les ans, fe- 
lon Ha coûtume, /, I. ep. 64. 


epext. le 4.ep. 55. l. 9.ep.40. L.1r. ep. 48. 
en Sicile, /. 7. Ind. 1. ep. À. 56. dans 
PAfrique, /. 10. ep. 32. mais principale- 
ment dans les Gaules, /. 7. Znd. 2. ep. 
I11.@ 114. 115. /.9. ep. 49. 50. SI. @ 
fhivantes. Il écrit fortement aux Evêques 
& aux Rois , afin qu'ils arreftent ce def. 
ordre, en aflemblant des Conailes pour 
le défendre, ibid. 


Sur la Soñmifion dûë aux Princes, 


S ArnT Gregoire donne des marquesde 
la foûmiffion qu’il avoit pour les or- 
dres de l'Empereur, dans l'Epître 62. de 
JIndiion 11. au livre 2. Maurice lui a- 
voit adreflé une Loi, qui contenoïit trois 
articles. Par le premier il eftoit défendu 
de recevoir dans le Clergé ceux qui é- 
toient engagez dans quelque adminiftra- 
tion publique. Saint Gregrire ne trouve 
point à redire à cét article. Mais à l'égard 
du fecond, par lequel il leur eftoit dé- 
fendu d’entrer dans un Monaftere, il le 
trouve déraifonnable, parce que le Mo- 
naftere peut acquitter les dettes de ces per- 
fonnes , & rendre leurs comptes, outre 
qu'il eft à préfamer qu’une perfonne qui 
defire fincerement de fe convertir, met 
ordre à fes affaires. Il n'approuvepasnon 
plus le troifiéme chef, qui défendoit à 
ceux qui avoient efté marquez pour la mi- 
lice, d'entrer dans un Monaftere. Il fait 
fes remontrances avec beaucoup derefpect, 
déclarant à l'Empereur qu’il n’a pas laïflé 
de publier la Loi, & qu'il a fait ainfi fon 
devoir comme fujet & comme Evêques 
comme fujet ; en obéïffant à fon Prince; 
comme Evêéque, en faifant fes tres-hum- 
bles remontrances. Trrebique quod debui 
exolvi, & Imperatori obedientiam prabui; 

œ pro Deo, quod fenfi minime tachi. 3 
Quand Phocas envahit l'Empire, Saint 
Gregoire ne s’oppofa point à fon éleva- 
Fr 2 tion ; 


S.Gre- 
goire I. 


116 
tion ; 1l le reconnut au contraire, & lui 
donna mefme desloïanges, Z. 11. Ep. 45. 
Voyez auffi le Memoire qui eft au com- 
mencement dumefmelivre. 

Dans l’Epiître 127. de lIndi@tion 2. au 
livre 7. 1l loüe le Roi Recarede, de ce 
qu'il a ramené fes Sets Ariens à l’'Eglife, 
& lui reprefente la recompenfe qu’il en 


doit attendre, ayant tant d’ames à pre- 


fenter à Dieu. Il lui témoigne qu'il le 
confidere à cét égard beaucoup au deflus 
de foi. Il le loüe auffi de ce qu’il n’a point 
voulu révoquer Ordonnance qu'il avoit 
faite contreles Juifs. Aprésluiavoir donné 
ces loüanges , il l’exhorte à veiller fur {a 
conduite, &illuirecommandel’humilité, 
la pureté & lamoderation.. 

Il ne laifloit pas de parler aux Princes 
avechberté, & deleurfaire des remontran- 
ces Chreftiennes. Il exhorte Phocas à fou- 
lager le peuple, Z. 11. ep. 38. Il avertit 
foit les Rois de fe fouvenir qu'ils eftoient 
hommes comme les autres, /, 2. £#d. 11. 
ep. 62. Il leur reprefentoit qu'il ne fufi- 
foit pas d’être Roi, mais que le principal 
eftoit d’avoir de la pieté, Z. $. ep. 5. 6. 
Il leur remontroit qu'ils eftoient obligez 
de donner leur protection à l’Eglife & à la 
Foi, 27. nd 2.6ps E26.1 3. cp. in. 
l.4. ep. $4. 15. ep. 63. l.9. ep.57.64. I 

es épouventoit en leur reprefentant quele 
Jugement eftoit proche, Z. 9. ep. 60. 1. 2. 
Ind. 11. ep. 61.&enles menaçant des fleaux 
deDieu, /, 2, Znd. 11.ep. 65. 


Sur la Douceur Ecclefiaffique. 


ANT Gregoire déclare dans la Let- 
. r. du livre feptiéme , qu’il a toû- 
jours eu en horreurlesvoyesdefait,. pour 
eftablir la Religion; que s’il eût voulu, il 
auroit pû faire perir toute la nation des 
Eombards, mais que ce n’eft pas là l’efprit 
de PEglife. se Vus 

Il vouloit qu'on gardât l'équité & la 


juftice envers les Juifs, auffi-bien qu’en. é: 


N OU: V ELLES BAIE TL TO TH E:Q WE 


vers les Chreftiens , & qu’on ne leur fift 


S.Grà | 


aucun tort. Voici des exemples de famo- gvirel. 


deration. Il écrit à Virgile d'Arles, & à 
Theodore Evefque de Marfaille, qu'on 
ne doit pas contraindre les Fuifs de fe faire 
baptizer , de peur que les facrez fonts où 
on renaît à une vie divine par le Bapté- 
me, ne leur foient une occafion d’une {e. 
conde mort, mais plus funefte quela pre= 
miere, L 1. «p.45. Il veut qu’on les atti- 
re par la douceur , Z, 1.ep. 11. Il n’ap- 
prouve pas le zele d’un Juif nouvellement 
baptizé, qui le lendemain defon baptême 
s’eftoit avifé de porter une Image de la 
Vierge, une Croix & un habit blanc dans 
la Synagogue, pour tâcher deconvertirles 

uifs, & de leur enlever le lieu de leur Af- 
femblée. 1] veut qu’on ôte ces chofes de 
cette Synagogue, & qu'on la rende aux 
Juifs, /7.Zrde2, ep. s. 

Il blâme l’Evêque de Terracine, qui 
ayant empêché les Juifs de celebrer leurs 
feftes dans la Ville, & leur ayant affigné 
un autre lieu pour y tenir leurs Affem- 
blées; les en avoit chaffez, Z. 1.6. 34. Il 
ordonne qu'on leur rende le prix de leurs 
Synagogues dont on s’eft emparé , /, 7. 
Ind. 2. ep. $9. > 

Il fe plaint de ce que Jean le Jeûneur 
avoit laïffé maltraiter des Preftres de Con- 
ftantinople, fans fe mettre en peine deles 
défendre , & il ajoûte qu'il eft inouï de 
contraindre à coups de bâton à avoir la 
Foi. Zrandita eff predicatio , que verberi- 
bus exigit Fidem. 

1] veut qu’onreçoive facilement les He- 
retiques, /. 1. ep. 14. Et pour attirer da. 


vantage les idolatresnouvellementconver. 


tis, 1l permet qu’en la place des repas qu'ils 


avoient coûtume de faire de la viande im- 
molée aux Idoles, on faffe les jours de 


Fêtes des repas proche les Églifes, Lo. 


Oblie 
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DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Obligations des Evefques. 


Es Evefques ne font appellez Pafteurs, 
L. parce qu'ils doivent travailler 
pour leur troupeau, /. 3. ep. 35. L.4. ep. 8. 
35. Un Evefque doit inftruire fon peu- 
ple par à parole & par fon exemple, /.4. 
ep. 52e 55.l.7. nd. 1.ep. 12.113. L. 12. ep. 
32. L. 10. ep. 17. Lt. ep. 10. Il doit fuir 


J: pompe & la vanité du monde, il né 


doit pas faire confifter fon honneur dans 
une magnificence exterieure, mais dans 
l'excellence de fa dignité. Il doit eftre 
fimple, modefte, doux, fincere, patient, 
&c, L.4.ep.15. Il doit fe faire aimer & fe 
faire craindre, /. 3. ep. x. Ilne fufht pas 
qu'il foit pieux & fpirituel , il faut qu'il 
foit agiflant & charitable, Z. $. 62. 29. Il 
ne doit pas s'appliquer à acquerir des ri- 
cheffes, mais des ames, Z. 5. ep. 29. L. 7. 
Tnd. 2. ep. 2, > | 

_ Les Evefques font obligez defaire la vi- 
fite dans leur Diocefe, afin de confirmer 
Jesenfans baptizez, /. 8.ep.46. Isdoïivent 
recevoir leurs confreres chaffez ou exilez, 
Lit de ee  - 

Les Officiers des Evêques doivent eftre 
tous Clercs, /.4. ep.44. Loix des Empereurs 
fur l'immunité des Clercs, Lx. ep. 56. 

S. Gregoire ne veut pas que les Evef- 
ques enfeignent les Humanitez, parce 
qu’il faut loüer Jupiter de la mefme bou- 
che, qui chante les lotanges de Jesus- 
CHR1sT: 1l dit mefme que cela ne con- 
viéndroit pas à un Laïque pieux, Zv. 9. 
ep. 48 
: Les Evefques qui vonten Cour, doivent 
prendre des lettres de permiffion du Metro- 
politain, /, 7. Zrd. 2. p.02» . 

_ ÉesEvefquesdoiventeftrefobres, Saint 
Gregoire refute l'Evefque Honorat, qui 
excufoit la bonne chere qu’il faifoit, par 
les exemples des feftins des Patriarches & 


- des Agapes des premiers Chreftiens, Z. 2. 


pe 14€ 37. 
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Les Evefques font obligez à la refiden- S.Gre 
ce, l.1.6p. 64.1, 5.ep. 23. 1. 8.ep. 1x: Tlsne 5.4 
doivent point fortir pour affaires fans la 
permiffion du Metropolitain, /. 7. ep. 8. 
61. Ils doivent demeurer dans les bornes 
de leur Diocefe, & ne pas envahir, fous 
quelque pretexteque ce foit, les Paroifles 
d'unautre Diocefe, /, 12. ep.2.@ 3. Ils ne 
doivent pasabandonner leur Eglife dansle 
temps de pefte, 8. ep. 4.4.2 


| 
De la Penitence des Clercs, 


A1:nT Gregoire eftoit perfuadé qu'ur 

Clerc dépofé qui faifoit les fonétions de 
{on Ordre, devoit eftre privé de la Com- 
munion, & mis en penitence pour lerefte 
de fes jours. Il hifle neanmoins à la dil- 
pofition de l'Evêque de lai accorder la 
Communion laïque, s'il l'en trouve di- 
gne aprés qu'il aura accompli fa peniten- 
ce, /.4. ep. 5. Exemples de Clercs dépo- 
fez & mis en penitence dans des Monaîte- 
ESS LE, 1043.12. eD2 9 l, 20174. 11e 
ep. 28.40. Ilenmenace un Evefque, /. s. 
ep. 23. Clercs tombez dans le peché de la 
chair ne peuvent jamais eftre rétabli, /. r. 
ép.43.1.3.6p.26 

Un Diacre calomniateur condamné à ef- 
tre dépofé, foüetté & banni, /. 0. ep 66, 
Un autre qui avoit abufé d’une fille ren- 
fermé dans un Monaftere pour eftre puni 
corporellement, . 2. /4. z.ep. 40. : 


De FExcommunication. 


ONTRE ceux qui difent qu'on ne 
Cac pas craindre les excommunica- 
tions, ni y avoir égard, /. 9. ep. 39. 

Saint Gregoire déclare nulle l’excommu- 
nication portée par Laurent Evefque de 
Milan, contrele Preftre Magnus, &:ill’af 
füre qu'il peutcommunier, s’ilne fe trouve 
pas coupable de quelque faute fecrete, Z. z. 
Ind, Y1. 6p. 26 
Un 
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Un Evêque quiavoit porté une excom- 
munication precipitée contreun Abbé, eft 
repris par Saint Gregoire, liv. 12. ep. 26. 
30. Il ne faut pas excommunier legerement 
ni par pafon, /.2. Zd. 10. ep. 34. L 12. 
ep. 26. 

L'excommunication doit eftre precedée 
detrois monitions, /, 2. Z#d. 11.6p. $4. 

On ne doit pas recevoir à la Communion 
celui quia eftéexcommunié par fon Supe- 
rieur, qu'il n'ait efté ablous, 7.7. Ja. 2. 


p.36: 
Reslemens touchant les Moines. 


SA INT Gregoire ayant lui-même efté 

Moine, ilnefaut pass’eftonners'ilapris 
un foin tout particulier des Moines pendant 
fon Pontificat. 

Il ne veut pas qu'on reçoive perfonne 
dans les Monafteres avant l’âgeder8. ans, 
Lxrcep. Ar. RS  _  _. 

Avantque de faire faire Profeffion à un 
Moine en prenant l’habit monaftique, 1 
il faut l’éprouver dans fon habit de Laïque, 
& lui faire faire deux années de Probation, 
LA. ep. 4A. 1, 8..ep. 23. 

5 Ve é _ fon habit & fa pro- 
feffion, doit eftre renfermé. S. Gregoire 
n’a point voulu donner de difpenfes fur cela, 
LT2.2p 0 +40 

On nedoit point fouffrir de Moines va- 
gabons, Z, 1. ep. 4. 1,6. ep. 32. l. 7. Ind.2. 
Ep.36 : : 

On ne doit point recevoir de Laïques 
pour demeurer dans les Monafteres, Z. 4. 
Ep. I. 

Les Clercs qui ont prisl'habit monafti- 
que, ne peuvent plus avoir de rang dans le 
Clergé, S'ils quittent l’eftat Monaftique, à 
moins qu'ils ne foient ordonnez Preftres 
parleur Evêque, /. 1.6p.40. 

Saint Gregoire ne veut pas qu'on élife 

our Abbez des Preftres, des Diacres, ou 
des Clercs des Eglifes, I1ne veut pas mefme 
que ceux qui font dans leClergé fe faflent 


N:O OU VEÉELE BOB LROTIMEQUE 


Moines, parce que l’ordre Ecclefaftique s.@# 
eft tout different de la viemonaftique, /. 3, girel 


Pr lle be © 

Cela n’empéchoit pas qu'il n’y eût des 
Abbez & des Moines Prêtres: car Saint 
Gregoire efcrit à plufieurs Abbez Preftres, 
mais on les ordonnoit dans leur Convent, 
Par exemple, S. Gregoireenjointà l'Evé- 
que de Palerme d’ordonner Preftte celui 
que les Religieux choifiroient pour direla 
Meffe chezeux, /. 5.ep.4r. Quelquefois 
mefme l’Evefque pouvoit dans le befoin 
prendre des Moines dans les Monafteres 
de fon Diocefe pour les promouvoir à la 
Preftrife, afin de s’en fervir dans fon E- 
glife, /. 5. ep. 27. Mais l’efprit de l'Eclife 
eftoit, que lesperfonnes qui eftoient dans 
la Clericature, & deftinées pour le fervice 
de lEglife, ne fuflent point Moines, & 
queles Moines nefuffent point duClergé, 
parce que les Moines font obligez à la re- 
traite, quiefttroublée parle fervice, que 
les Clercs fontobligez de rendre à l’Egli- 
fe. C’eft pour cela que Saint Gregoire ne 
veut pas que les Evêques viennent celebrer 
des Meffes publiques dans les Monafteres, 
1. $.ep.46. Il fuffit, s'ils veulent qu'on y 
dife des Meffes, qu'ils y envoyentunPre- 
ftre , ibid. 1. 3.ep.18. +  : - 
Les Moines n’avoient pas pouvoir dete- 
fter. Saint Gregoire l'accorde à un Abbé 
qu'il avoit fait Abbé malgré lui. L’aétede 
conceffion eft dans le /. 9.6ÿ.22. Ladate 
des années de JEsus-CHRIST quipourroit 
faire douter s’il eft vrai, nefe trouve point 
danslesanciens Manufcrits, : 

. Un Moine qui ne peut travailler, doit 

eftre nourri aux dépens de fa famulle, 7. 
Znd.s.ep.r. | 

Un Moineue doit pas fortir feul, parce 
qu'ileft à prefumér que celui qui va fansté- 
moin, ne vitpasbien. Qi fine teffe ambu= 
lat,nonrellèvivit, L1o.ep.22. 

Un Moine ne doit rienayoirenpropre, 
l.1,6p.40.1.5.ep.12410,6p.22 


“Abbé 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
1,7. End x. 18. C'eft à l'Abbé À fare S$.Gra 
l'inventaire des biens des Monafteres, /.7, £0%el 


Abbé 

N ne pouvoit élire pour Abbé uné 
Oise quieût peché contre la cha- 
fteté, ou qui eût efté mife en penitence. 
C’éft pourquoi Saint Gregoire cafle l’éle- 
&ion d’un Abbé qui avoit confeflé qu'il a- 
voit commis un peche d’impureté, /.2. /#d. 
II.6p.2%.: ee 5 

Il eff défendu à Abbé, auffi-bien qu’- 
auxautres Religieux, de fortir de fon Mo- 
haftere. Il doit avoir un procureur pour 
les affaires civiles, & vaquerà la priere & 
àliledure, L 2. Zrd, 11. 6p. 3. Lx. ep. 47. 
Celui qui eftant fimple Moine, fortoit fans 
compagnon, n’eft pas digne d’eftre élû Ab- 
bé, L 10, ep, 22. 

Il faut que l'Abbéélife pour Supérieur, 
celui qui le fuit immediatement, s'il fe 
trouve digne de leftre, finon ïl doit 
prendré un des derniers Freres afin qu'ils 
foient tous éncouragez à bienfaire quand 
ils vérront que l’on n’a pas tant égard à l’âge 
qu'aumerite, /, 6. ep. 10. 

Le déreglement d’un Monaftere vient 
fouvent de Ia mauvaife conduite du Süpe- 
rieur, qui eft trop doux, outrop érmpor- 
té, 9: ep. 42. : à 
. L’'Abbé doit avoir dés qualitez qui ré- 


. pondent à fa dignité, /,6. p.18. Il doit 


reformer fes Moines, /. 6. ep. 29. 

Les Evêques ne doivent pas foûtenir des 
Moines deéfobtiffanscontre leur Abbé, Z. €. 
p.32. 2  — — 

* Onnedoit pas choïfir un effranger pour 
Abbé, s’ily ena de propres pour l’eftre dans 
Je Monaftere, /. 8. Zd. r. ep. 18. 

. L’Abbé doit toûjours avoir le premier 
rang dansle Monaftere, /. 7. Zzd. x. ep. 18. 

. On nedoiït pasenvoyer des Moines d’un 
Monaftere pour en reformer un autre, ni 
les ordonner Clercs fans le confentement 
de Abbé: fi toutefois il ne vouloit pas 
en envover pour reformer d’autres Mona- 


fleres voifins, l'Evêque peut l'y obliger, 


*19 
Indix. ep. 18, 
- Des Exemptions de Monaleres. 


Uoroave S. Gregoire ait toüjourg 
foûmis les Moines à la jurifdiétion or- 

dinaire de lP'Evêque, il leur a ncanmoins 
accordé quelques privileges, quin’alloient 
pasà renVerf{er l’ordre de l'Eghfe, ni à les 
fouftraire à la jurifdiétion de l’Evêque, 
mais feulement à leur procurer plus de re- 
pos. , 2 
Il exempte le Monaftere de Rimini de 
la vifite del Evêque aprés la mort del’Ab= 
bé, & de la celebration des Mefles pubk- 
ques; mais il laifle à l'Evêque le droit 
d’ordonner l'Abbé que les Religieux au- 
ront choifi, /.4.ep.41.@ 43. DansPEpi- 
tre 12, du fixiémelivre, ilaccorde àl'Ab- 
befle du Monaftere de fillés de Marfeille, 
qu'il dit eftre éonfäcré en l'honneur de 
$.Caffien, les privileges fuivans. 1. Qu’a- 
prés la mort de l’Abbeffe, on n’y mettra 
pointd'Abbefleeftrangere, mais celleque 
les Religieufes auront choifie. 2. Que 
PAbbefle aura l’adminiftration du revenu 
delAbbaye, fansque l’Evéque niperfon- 
heS’enméle. 3. Que l'Evéquey célebrera 
POfce lejour dela Dedicace, fans quefs 
Chaire y demeurelerefte dutemps, & que 
lesautresjours l'Office y fera celebré parle 
Préftrequel’Evêque yenvoyera. 4. Qué 
l'Evêque cornoîtra én perfonne des fautes 
del Abbeflé ou desautres Religieufes, 

Dans le livre 7. Zrd. 2. p.116. adref= 
fée à l’Evefque d'Arles, 1} confirme les 
privilèges accordez parle S. Siéseà un Mo- 
naftere de Religieux à Arles, fans lesfpe- 
cifier. med 
- J dit dans Ja lettre 12. du L r. que FE= 
vêque ne doit pas empêcher de dire des 
Mefles, & d’enterrer les morts dans les 
Monafteres. 

IL défend aux Evefques d’eftre à charge 


aux 
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foin de leurs affaires, doit eftre âgé & de S.Gr 
bonnes mœurs, /.2. nd. 11. ep. 59. l. 3,8% 
ep. 9.1.6. ep.12. Il ne veut pas que les fe. 
culiers entrent dans les Monafteres de filles, 


le 4 ep. 4 


aux Moines, ni de rien exiger d’eux, Z, $. 
ep. 28. 1. 7e Inde rep. 18.33 
Aux Preftres & aux Clercs feculiers de 
lestroubler, /. $. ep. 28. 1.6. ep. 40. L.7. 
Ind. x. ep. 18. 


Iln’ya que l'Evêque quiait jurifdiction | 


fur les Moines, 2. 7. Znd, 2.ep. 15. 


Des Unions de Monaferes. 


GS; xNT Gregoire a fouvent uniun Mo- 


naftere abandonnéà un autre Monafte- 
re, ou une Eglife abandonnée à un Mo- 
naftere, mais toüjours à condition que 
le Service fe feroit dans l’Eglife, ou dans 
le Monaftere uni, aux dépens des Reli- 
gieux. Voyez /.8.ep. 39.1 1x, ep. 4. 1.9, 
Ep. 67. 68. Fe 


| Replemens pour les Monafferes 
| DE 


ÇA 1NT Gregoire avoit un fointres-par- 

ticulier des Religieufes, Z. 3. ep. 9. Il 
ne permettoit pas que l’on fondât des Mo- 
nafteres de filles, qu’on ne leur affurât 
un revenu fufhfant, /. 8. ep. 63. 1.7. Ind. 
1. ep. 6. Il défend d’en bâtir proche. des 
Monafteres d'hommes, /. 9.6p.20. Les 
femmes ne doivent pas loger dans des Mo- 
nafteres d'hommes, /. 8. ep. 21. 22. Les 
Religieufes ne doivent point fortir, mef- 
me pour leurs affaires, 2 3. ep. 9. Il dé- 
fend tres-eftroitement qu'on élife de jeu- 


. nes Abeffes, Z. 3. ep. 11. On doit choi- 


fir lAbbeffe parmi les Religieufes du Mo- 
naftere, /.6. ep.12. L'Evêque doit con- 
firmer l’élection de l'Abbeffe & linflal- 
ler, /. 6. ep. 12. L’Abbeffe a droit d’ad- 
rminiftrer les biens du Monaftere, J..6. 
a 12. Il doit y avoir dansies Monafteres 

e filles un Oritoire; elles doivent eftre 
foûmifes à la jurifdiction de l'Evêque; el. 
les ne doivent point fortir. Celui qui a 


Saint Gregoire réprend la coûtume d’u- 
ne Abbaye, dans laquelle les Abbefes ne 
quittoient pas les habits du monde, 4, 7. 
Tde 2, pe 7, : 


Confecration des Eglifes. 


U ax D Saint Gregoire commettoit 
des Evêques pour confacrerdes Ora- 
toires & des Eglifes, la chofe qu'il leur 
recommandoit le plus, eftoit de prendre 
bien garde, qu'il n’y eût point de corps 
enterré en ce lieu: cela fe trouve en une 
infinité d’endroits de fes lettres. Voyez 
entre autres, /, 1. ep. 52. L. 5. ep. 22. l7. | 
Znd, 10.6. 1, 12.6p. 10. &c. Si un Evêque 
a confacré un Oratoire dansunautre Dio. 
cefe, 1] déclare quece qu'ila fait, eftnul, 


11. cp. 2. Il faut confacrer les Temples 


des Payens avec de l’eau benite, aprés a- 
voir détruit les Idoles, /, 9. ep. 71. Il ne 
veut pas confacrer de nouvelle Egkle, 
qu'on ne l'ait dotée d’un revenu fuffifant 
pour l'entretien du Service & des Clercs, 
L2.1nd,10.0p. 941.7. Inde x. ep. 6, Le 8, ep. 
GS LED IS, 2 Repos | 


î 


Unions d'Evechez. | : 


É 1ON d'Evéchez faite ou à caufé 
du petit nombre d’habitans, ou à cau- 
fe que la Ville d’un des deux Evéchez eft 
ruinée, /.1. ep. 8.1. 2. Ind.10. Ep 31 35e 
1, 5.6p.9,/2,1nd, 11,ep.20. | 


goire L 


Tranflations d'Evéques, 


N TOus n'en avons point d’autres ex- 
Ne dans Saint Gregoire , que 
d'Evêques dont les Eglifes eftoient rui- 
nées où occupées par les ennemis. Il leur 
permet d’eftre Evèques Vifiteurs, &mef- 
me Titulaires d’autresEglifes, maisà con- 
dition que fi leurs Eglifes font rétablies , ils 
ÿretourneront. #oyez le titre de la quali- 
té du Cardinal, G principalement, L. x. ep. 
77.79. le 2. nd. 10. 6p.22. 25. Ind'I1. 
ep. 13. @ 14. Tranflation duéSiege d’un 
Évêque,/.2.Z40 4007 

I1 donne le foin d’une Eglife à un au- 
tre Evêque, 4, 2. Z#d. 10. ep. 13.38. Ind. 
es 

Il invite les Evêques qui n’avoient point 
d'Evêchez deremplir ceux qui eftoient va- 
cans, Le 4.6p. 35e 


Reglemens touchant les Efclaves 
Chreffiens. 


L ne faut pas fouffrir que des Juifsayent 
Las efclaves Chreftiens, quoi-que les 
Chreftiens foient obligez de leur payer le 
revenu desterres qu’ils loüeront d’eux, z. 3. 
ep. 21. La loi qui donne la liberté aux ef- 
claves Juifs qui { font Chreftiens, doit 
s’eftendre jufqu'aux efclaves Payens ache- 
tez par les Juifs quand ils fe font Chre- 
ftiens. Les Juifsont trois mois depuis l’a- 
chat pour les vendre à un Chreftien; mais 
aprés ce temps, S'ils les ont encore, ls 
feront mis en liberté, parce qu'il eft à 
_prefumer que ne les ayant pas vendus dans 

“lestrois mois, ils ont deffem de les garder 
pour leurfervice, Z. $.ep.31. Cetempseft 
_mefme reftraintau terme de quarante jours 
aprés qu'ils feront arrivez, Z. 7. Id. 2. ep. 

35. Saint Gregoire prie la Reine Brune. 
hauld de faire défendre dans fon Royaume 
Tome P, 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES 
aux Juifs d’avoir des efclaves Chreftiens,- S.Gre 
17. Ind. 2. ep.11s. Formule d'affranchif. gofre Le 


FA 4 


fement,, /. 5. ep. 12. Les efclaves des Juifs 
qui fe fauvent dans les Eglifes, ne doivent 


pas leur eftre rendus L 3.p. 9. 


Sur la Vencration die aux 
| Reliques. 


SE INT Gregoire avoitbien de la vene- 
ration pour les Reliques, particuliere- 
ment pour celles des. Pierre & deS. Paul. Il 
refufe d’en envoyer à l’Imperatrice Con- 


flantine , en l’affürant qu’on ne peut pasen 


approcher fans frayeur; que fon prede- 
cefleur ayant voulu faire toucher à quel- 
ques lames qui en eftoient proches, avoit 
cftétroublé par des phantomes; qu'ayant 
voulu lui-mefme faire changer quelque cho- 
fe au tombeau deS. Laurent, les Moines & 
le Sacriftain quiavoient fouillé pour le dé- 
couurir, eftoient morts en dix jours; que 
l’on ne donne point des Reliques des faints 
Apoîñtres, maisque l’on fe contente de met- 
tre un morceau d’étoffe ou de linge dans 
une boîte que l’on approche deleur corps; 
que cela fufñit, & a lemefmeeffet. Ilcomp- 


te B-deffus plufieurs hiftoires; il lui pro- 


met de la limaille des chaînes de Saint Pier 
re, fi le Prêtre qui eft prépofé pour limer 
peut en avoir, parce que la lime ne mord 
que quand ceux qui en demandent, meri- 
tentd’en recevoir, /. 3. ep. 30« 

Il envoyoit de touscoftez cette limaille 
enchâffée dans des clefs. Voyez/. 1. ep. 25e 
29.6 30.1, 2.1nd. 11.6p. 33.47.1, 5. 0p. 6: 
/, 6.6p.20.23.25.1.7. nd, 1.ep. 34. Ind.2s 
Eps $4 126.111. / 10.6p. 7.1. 11.ep. 45. II 
demandoit des Reliques des autresSaints, 
1.2. nd. 17. ep. 9. On fe fervoit de Reli- 
ques pour confacrer les Eglifes, Z. 5. ep. 45. 
0.7.7. Ind. 2.ep. 73.74: 85.1, 9.6p. 26. 


© 2 Sur 
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Sur lUfage des Images. 


ErENuS Evefque de Marfeille, ayant 
bite & jetté par terre les Images de” 
fon Egkfe, parce qu'il avoit remarqué 
que le peuple les adoroit, le Pape leloüe 
du zele qu'il avoit eu pour empefcher 


‘qu’on ne les adorât; mais il ne trouve 


pas bon qu'il: les ait brifées, -parce qu’el- 
les fervent de livres à ceux qui.ne fçavent 
point Jire, qui apprennent par les yeux 
en les regardant, ce qu’ils ne peuvent dé- 
couvrir par la leQure des livres, Il croit 
qu'il devoit les laifler, & fe contenter 
d'inftruire fon peuple, qu’il ne les falloir 
pasadorer, Z, 7. xd. 2, cp.110. — 

Serenus ayant reçu cette lettre, douta 
qu'elle fût de Saint Gregoire. CeSaint l’af 
füre qu'elle eft de lui, & lui parle encore 
de cetre action dans les mefmes termes. 
» Nous vous lotions, lui dit-il, d’avoir 
» empefché que l’on n’adore les Images, 
» Maisnous vous reprenonsdeles avoir bri- 
nfées. Dites-nous, mon Frere, où eft 
» l'Évêque qui ait jamais rien fait defembla- 
» ble? firienautrechofene vousempéchoit 
» de le faire, ne deviez-vous pas aumoins 
p€ftreretenu par cette fingularité? ne de- 


» VEZ-VOUS pas craindre de faire croireque … 


» Vous eftiez perfuadé qu'il n'y avoit que 
x Vous quifüt fage & prudent? {l y abien de 
5 la difference entre adorer une Image, & 
»sapprendre par Fhiftoire que reprefente 
une Image, ce qu’on doit adorer: car ce 
que l'écriture apprend à ceux qui fça- 
»Ventlire, la peinture le fait a 
#» à ceux qui ontdes yeux pour la regarder, 
» Les ignorans y voyent ce qu'ils doivent 
»iuvre, c’eft Jelivre deceux quine con- 
»Doïifent pas leslettres: elleeftdonc d’un 
» grand ufage aux Barbares ; c’eft à quoi 
» Vous deviez fairé particulierement atten- 
» tion, vous qui cftes parmi des barbares, 
» & ne leur pas caufer un fcandale par un. 
»Zele indifcret, Vous ne deviez pas bri- 


nouveaux rites dans l'Eglife 


BLIOTHEQUE 


»» fer ce qu’on ne met pas dans les Eglifes «&. (73 


» ftruétion aux ignorans. L'ancien ufage 
»ayant permis de mettre dans les Eglifes 


des tableaüx des Hiftoires facrées, v6- 


tre zele, s'il eût eftéaccompagné de dif. 


“scretion, ne les eüt pas déchirez, & 
vous n'euffez pas caufé un fcandale qui a 


» porté une partie de vôtre peuple à fe fe- 


“parer de vôtre Communion. Vous de. 


‘,, vez donc le raffémbler, lui déclarer que 


-»lon ne doit point adorer les Images; 


:5 que vous ne les aviez brifées que parce 
», QUE vous aviez vû qu'on les édoroit, & 
que vois permettez que lon en ait à 
»lavenir, pourvû que l’on ne s’en férve 
“»que pour s'inftruire. N’empefchez pas 
qu'on ait des Images, mais empefchez 
» qu'on les adore de quelque maniere que 
ce foit, & exhortez vôtre peupleà s’ex- 
», Citer à la componction & à l’adoration 
>, de la Sainte Trinité, en voyant des Ta- 
»bleaux d'Hiftoires faintes Lure o. Cpl= 
3) Te Je ee == - - 


de Rome. 


Sur diverfes Cerémomes de l'Eclife 


CAINT oire a 1bK quelques 
de Rome, 
en fut repris par quelques-uns de fes amis 
qui trouvoient mauvais qu'il eût fuivi 
des ufages de l'Eglife de Conftantinople, 
lui qui la vouloit humiliér en toutes cho- 
fes. Ils trouvoient principalement à re- 
dire à quatre chofes, en ce qu'on difoit 
Aieluia à la Nleffe hors le temps de la 
Pentecofte. 2. En ce que les Soûdiacres 
n’eftoient point reveftus quand ils faifoi. 
ent leurs fonctions. 3..En ce qu'on 
chantoit Kyrie eleifon. 4. En ce qu'il a- 
voit ordonné qu'on recitât l'Oraifon Do 


. Minicale immediatement aprés le Canon. 


Sant Gregoire répond generalement à ce 
k, qu'en pas-un de ces chefs il n’avoit 
| fuivi 


de 


DÉS AUTEURS ECCLEÉSIASTIQUES. 
On chantoit dans l’Eglife de Raven S.Gre! 


| s Gr fuivi l’ufage d’aucune autre Eglife en par- 


goirè Te 


… 


ticulier; qu’à l'égard de ! Æelmia, H ve- 
noit de l'Eglife de Jerufalem, de laquel- 
Je Saint Jerôme l’avoit pris & introduit 
dans celle de Rome du temps du Pape Da- 
mafe: qu’en obligeant les Soüdiacres’de 
n'eftre point reveftus, il avoit rappelléun 
ancien ufage qui avoit efté abrogé par un 
Pape dont il ne fçavoit pas le nom; que 
dans PEglife de Syracufe qui a reçû Les 
ufages de l’Eglife de Rome, qui eft fa 
ere, & non pas l'Eslife Grecque, les 
Soûdiacres y portent fèulement des aubes 
de lin; qu'autrefois on ne difoit point 
Kyrie cleifen, & qu’à prefent. où ne le dit 
pas à la maniere des Grecs, qui lerecitent 
tousenfemble, au lieu qu'à RomeleCler- 
gé le commence, & le Peuple ÿ répond, 
& l'on dit autant de fois Chriffe cleïfon; 
ce qui ne fe pratique point parmi les 
Grecs. Qué dans les Meffes quotidiennes 
on omet quelque chofe de ce qu’on avoit 
coûtume de dire à la Mefle, mais qu'on 
y chante plus long-temps Kyrie clefon & 
Chrifle eleifon. Pour ce qui eft de P'Orai- 
fon Dominicale, qu’on la difoit imme- 
diatement aprés le Canon, {paf} Precem) 


_ parce que les Apôtres avoient coûtume de 


confacrer l’hoftie d'Oblation avec cette 
feule Oraïfon, (xd ip/em [olummodo Ora- 
tionem) & qu'il lui avoit paru peu conve- 
nable de réciter fur l'Oblation une Priere 
qui avoit efté compofée par uñ Scholafti- 
que, & de ne pas réciter fur le Corps & 
le Sang de Jesus-CHrisr celle quila 
lui.mefme compofée. Que d'ailleurs PO- 
raïfon Dominicale fe prononce parmi les 
Grecs partout le Peuple; qu'à Rome c’eft 
le Srafreee dit, L. 7. Ind. 2 ep. 64. 

: Le Clergé de Rome ne vouloit pas 


 quelesClercs de l'Eglife de Ravenne por- 


taflent Afepprlas: Saint Gregoire en ac: 
corde Vufage aux Diacres feuls, : faifant 
les fonétions de leur miniftere. L’Evé- 
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ne un Cantiquefur le Cierge Pafchal, /. ge 


9. ep. 28. | 
_ Saint Gregoireordonne des Proceflions 
ou des Litanies dans les temps de guerre, 
LD: cp.4Se 

Il permet de dire des Mefles dans des 
maifons, livres. epitreaz. 43. L'Egli- 
fe Romaine n’avoit point de fon temps 
d’'Hiftoire des Martyrs autre que cellequ# 
éft dans Eufebe. Ellefe fervoit feulement 
d’un Catalogue des Saints Martyrs pour 
chaque jour delannée, quimarquoit fim- 
plement lejour&lelieu du martyre, Z. 7. 
Th PE 
- I défend de travailler le Dimanche, 
mais il ne croit pas qu'il foit défendu 
de fe baigner en ce jour, quand on le 
fait pour fa fanté, & non pas pour le plai- 
fir, Lire ep. 3. | 


Sur le Fugement dernier. 


s UTES les fois qu'il eft arrivé de 
grandes révolutions dans lé monde, 
les Chreftiens fe font facilement perfua- 
de que la fin du monde approchoit. 


Saint Gregoiré en voyant de tres-con- 


fiderables de fon temps, & prévoyant 
que l’Empire Romain; qu'on croyoit 
ne devoir finir qu'avec le monde, eftoit 
à deux doigts de fa ruine, entra dans 
cette penfée, que le Jugement dernier 
éftoit proche. Il Paffüre en plufieurs en- 
droits de fes lettres, & principalement Z 
2. Ind.t. ep. 62.1. 3.ep.44. 1.7. Ind.2veps 
128. 0. 

- Jesus-CæHrisr n’a prêché aux Enfers 
qu'à ceux qui avoient crû en lui, & qui 
avoient bien vécu, /'6ep. 15. 


que de Ravenne. foûrenoic que tous les -: 


Clercsen-devoient porter, 49,2. /44, rx 


£.Gre- 
goireL. 
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Lettres de Saint Gregoire contre 
les Défenfeurs des trois Chapi- 
ÊTES. 


Uo:x-auvElEpglife de Romeeut ap- 

prouvé la condamnation des trois 
Chapitres, fon exemple n’avoit pas efté fui. 
vi par tous les Evêques d'Italie, Plufieurs. 
eftoient non feulement demeurez dans la 
réfolution de ne les pas condamner, mais 
Us s’eftoient mefme feparez de l’Eglife de 
Rome & des autres Evêques qui avoient 
reçû cettecondamnation, ouquicommu- 
niquoient avec les Evêques. qui l’avoient 
fignée, Saint Gregoire touché de voir 
tant d'Evêques feparez de V'Eglife pour 
une queftion fort peu importante, fittous 
fes efforts pour les faire revenir par les vo- 
yes de douceur & d’honnefteté, Pour 
cét effet, il invita dés le commencement 
de ce Pontificat, Severe Evêque d’Aqui- 
ce, & les autres Evèques d’Iftrie, qui 
eftoient les plus opinñtres, de venirà Ro- 
me, afin d'y traiter à l'amiable de cette 
conteftation, leur promettant de lever les 
dificultez qu’ils pouvoient avoir. Mais 
ces Evêques refuferent d'entrer dans cée 


accommodement, & foüûtinrent leur parti 


avec tant d’opiniâtreté, qu'ils attribue- 
rent à la condamnation des trois Chapi- 
tres les malheurs dont l'Italie eftoit aie 
gée. La ville d’Aquilée ayant enfuite 
efté prife par les Lombards, Severe fut 
obligé de fe retirer à Grade, d’où il fut 
amené par ordre de l'Empereur à Raven- 
nc, où il condamna les trois Chapitres. 
Mais ayant trouvé moyen d'obtenir des 
Lettres de l'Empereur, par lefquelles il 
eftoit défendu d’inquiéter ceux qui dé- 
fendoient les trois Chapitres en Occident, 
il fe déclara de nouveau pour leur défen- 
fe, & s’eftant accommodé avec les Lom- 
bards , fe rétablit dans Aquilée, où il 
mourut. Aprés fa mort Agilulphe Roi 


4 


des Lombards, fit élire en fa place Jean, s.@n | 
Défenfeur des trois Chapitres; & le Pape stren, 


foûtenu parl’Exarque, mit à Grade Can 
didien, pour oppofer à Jean. 

I y avoit encore plufieurs autres Evé- 
ques d'Italie foûmis à la domination des 
Lombards, qui ne vouloient point ap- 
prouver la condamnation des trois Cha- 
pitres: ils avoient mefme tant d’averfion 
pour ceux qui les condamnoient, qu'ilsfe 
feparerent de la Communion de Conftan. 
ce Evêque de Milan, qu’ils foupçonnoient 
d'en avoir figné la condamnation; & 
Theodolinde Reine des Lombards fuivit 
leur exemple. Saint Gregoire confeilla à 
cét Evêque de fe tenir dans le filence fur 
ce fijet, & lui manda qu'il ne croyoit 
pas qu’il dût affürer qu’il ne les avoit pas 
fignez. Il efcrivit aufi plufeurs lettres à 
Theodolinde, pour la perfuader que ceux. 
qui condamnoient les trois Chapitres, re= 
cevoient le Concile de Chalcedoine. Ilpar- 
le par tout commeun homme qui n’eftoit. 
pas.trop perfuadé de la juftice de la con. 
damnation destrois Chapitres, ni delane- 
ceffitédelescondamner; maisilnevouloit 
pas qu’on fe feparât de la Communion de 


2 
ceux quiles condamnoient. | 


Contre les Donatifles.. 


SE INT Gregoire s’éleva avec la mefme 
fermeté contre les Donatiftes d'Afri. 
que. Il empêcha un Evêque Domatifte 
d’eftre Primat de Numidie. Il ft choiïfir 
en fa place Colombe, qu'il fit fon Déle- 
gué & fon Agent en Afrique. Il lui 


ordonna enfuite de tenir une Affemblée 


d'Evêques de Numidie, pour juger un 
Evêque accufé d’avoir reçû de l'argent 
pour fouffrir un Evêque Donatifte dans 
fa ville; & il veut qu'on le dépofe, sl 
eft convaincu de ce crime: Etant bien ju- 
fte, dit-il , que celui quia vendu à prix d’ar- 
gent JEsus-CHrisr à un Heretique, n’ait 
plus déformais le pouvoir de difpenfer 

| | kes 
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s.Gre les facrez myfteres, L.2. p.33. D’unau- Mais il manda à l’Imperatrice , que pour S.Gre: 
gite. tre côté il exhorta Pantaleon Gouver- ce quiregardela fimonie, lesfacrileges, & gvirel 
neur d'Afrique, d’arrefter le cours de ce les autres crimes dont Maxime eftoitaccu- 


Schifme, À 3. ep. 32.35. Il fitun Re- 
glement pour empêcher que les Donatiftes 
convertis ne fuflent admis dans le Cler- 


gé, L.$. ep. 37. 
… Affaire de Maxime de Salone. 


 TATazrs Evêque de Salone, qui 
NN avoit mené une viefortlibre, eftant 
mort, Saint Gregoire voulut faire ékHre er 
fa place Honorat , qui avoit efté fon Ar- 


_ chidiacre, &donna l’exclufion à Maxime, 


1.3. ep. 15. Celui-ci fut neanmoins élü ; 
& quoi-que l'Empereur eût fait d’abord 
difficulté de confentir à fon élection , 1} 
V'approuva dans la fuite. Maxime ayant 
reçû les ordres de la Cour , fe fit ordon- 
ser, &: fe mit en pofleffion du Siege de 
Salone. Saint Gregoire l’ayantsappri 
écrivit à Maxime qu'il lui défendor , & 
À tous ceux qui l’avoient confacré, de 
faire aucune fonion facerdotale, jufques 
à ce qu’il fût informé delaverité, & qu'il 
fût fi les Lettres de l'Empereur ; fur lef- 
quelles il avoit efté ordonné, eftoientve- 
ritables. Il le cita en mefme temps à Ro- 
me, pour y rendrecomptede fon Ordina- 
tion. Maxime ne tint pas grand compte de 
cette lettre ; il la fit déchirer, & foûtint 
qu'il n’y avoit rien à redire à fon Ordi- 
nation , & qu'il devoit être jugé fur les 
lieux. L'Empereur mefme fit fçavoir à 
S. Grepoire qu'il ne vouloit pas que l’on 
touchât à l'Ordination de Maxime, Cét 
ordre n’ébranla pas la fermeté de Saint Gre- 
goire, qui, comme il le dit à cette occa- 
fion , eftoit refolu de mourir plûtôt que 
de fouffrir que FEglife de Saint Pierre per- 
dît de fon autorité & de fes droits par fa 
negligence. Il témoigna neanmoins qu'il 
vouloit bien facrifier fes interefts, & re- 
cevoir l'Ordination de Maxime, quoi- 
qu'elle eût eflé faite contre fa volonté, 


appris; 


fé, il ne pouvoit pas fe difpenfer de fe 
fervir contre lui de toute la feverité des 
Eoix, s'il ne venoit dans peu de temps 
fe juftifier à Rome. En effet, commeil 
vit que Maxime continuoit à faire fesfon= 
ions facerdotales, & refufoit de venir à 
Rome, il l’'excommunia , & tous les E- 
vêques qui l’avoient ordonné , ou qui é- 
toient dans fes interefts, & ceux même 
qui communiqueroient à l’avenir avec eux. 
L'Empereur voulant mettre fin à cette 
conteftation, ordonna à l'Exarque Calli- 
nicus d’accommoder Maxime avec Saint 
Gregoire. Par fon moyen on convintque 
Maxime fe tranfporteroit à Raverine, où 
il exécuteroit ce que l’Archevêque Mari- 
nien lui prefcriroit. Il le ft, & ayant de- 
mandé publiquement pardon de fa faute, 
aprés s’eftre purgé par ferment devant le 
tombeau de Saint Apollinaire ; qu’il n’é 
toit point coupable du erime de fimonie, 
il reçût l’abfolution de Marinien, par or 
dre de Saint Gregoire, & en prefence de 
Caftorius fon Envoyé, qui prefenta à 
Maxime une lettre du Pape ; par laquelle 
id le recevoit à fa Communion, & s'en- 
gageoit de lui envoyer bien-tôtle Pallium. 
Voyez les Lettres fuivantes, L. 2./#d.12« 
ep. 20. 1. 3. ep. 15e 20. 25. 33. d. 4epe 
4. 20. 34. L. 5. ep«3. 4. 8. 1.6. ep. 17 
l. 7. Ind. 1. ep. 1. 12. Ind. 2. 60. 81.82. 
Cette conteftation dura depuis l'an 5924 
jufqu’à l'an 600. 


Miffion du Moine Auguflin & de 
* fes Collegues en Angleterre. 


* Es Anglois ayant témoigné qu'ils 
É . d’eftre inftruits de la 
Religion Chreftienne ; & les anciens ha- 
bitans du pays les haïffant d’une haine fs 
violente ; qu'ils ne vouloient avoir aucun 

: CORTE 


— 
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commerce avec eux, Saint Gregoire choi- 
fit quelques Moines defon Monaftere fous 
la conduite d’Auguftin leur Abbé , pour 
énvoyeren Angleterre, Ces Moines étant 
pañlez en Provence l'an 596. furent d’a- 
bord épouventez des dificultez qu’ilstrou- 
voient à cette entreprife; deforte qu’Au- 
guftin prit le parti de retourner à Rome 
pour les reprefenter à Saint Gregoire. Ce 
Pape l’encouragea, & le renvoyaavecdes 
lettres de recommandation adreflées à 
Thierry , Roï de Bourgogne, Theode- 
bert Roi d’Auftrafe , à la Reine Brune- 
haud leur ayeule , au Patrice Arigius, & 
aux Evefques de Vienne, d'Arles, d'Aix 
& d’Autun, par lefquelles il les exhortoit 
de favorifer cette loüable entreprife, 2, s. 
ep. 52. &C. res 
Auguftin eftant de retour en France, 
fut ordonné par les Evêques de France 4, 
& pafla enfuite en Angleterre avec quaran- 
te Mifionnaires , tant Preftres François, 
que Moines Italiens. Ils s’arrefterent dans 
une petite Ifle, où le Roi Æthelrede les 
vint trouver, & aprés avoir euuneconfe- 
rence avec eux, leur permit d’entrer dans 
fon Royaume & dans fa Ville capitale. 
Aprés avoir appris la langue du pays, ils 
prècherent la Foi de Jzsus-CHrrsT, 
& convertirent en peu de temps un tres- 
grand nombre de ces Infideles ; de forte 
qu'en un feul jour de Noël ils baptizerent 
plus de mille perfonnes. Saint Gregoire 


a De France] Saint Gregoire dans Ja lettre 30. 
du 7. livre Indiétion r. écrite à Eulogius, dit qu’il 
fut ordonné par les Evêques de Germanie, à quiil 


en avoit donné la permiflion. Daré à me licentié, 


à Germaniansm Epifcopis Epifcopus faitus. Bede nous 
afüre qu’il futordonné par Ætherius Evêque d’Ar- 
les. Iia dû dire Virgile Evêque d'Arles, ou Æthe- 
rius Evefque de Lyon; car en ce temps-là PEvef 
que d'Arles s'appelloit Virgile, & celui-de Lyon 
Ætherius. L'autorité de Bede a fait croire à Baro: 
niusqu'ilya faute dans la lettredeS. Gregoire, & 

u’il faut lire Galiaram au liewde Germaniarum: 

autres croyent que Bede s’eft trompé, & que 
flon Saint Gregoire, Auguftin à effé‘ordonné 


par les Evefques des Provinces de la Germanie : 


NOUVELEE BIBLIOTHEQUE 


ayant appris ces nouvelles, en fit partà s.6m 
Eulogius Evefque d'Alexandrie, par la gel, 


lettre 30. du livre 7. Indittion 2. Et afin 
que ces commencemens'favorableseuflent 
des fuites aufli heureufes , il recommanda 
ces Miffionnairesaux Evefques & aux Rois 
de France par leslettres48. 49. $r. 52. 53. 
$4. 56.63. du livre 9. avertit Aupuñtin de 
ce qu'il devoit faire, par la lettre 58. re- 
mercia la Reïne d'Angleterre qui eftoit 
Chreftienne, & fille de Charibert Roi des 
François , de la prote“tion qu’elle avoit 
donnée à Auguftin, & l’exhorta à ache- 
ver cét ouvrage, /. 9. ep.$. I écrivit au 
Roï pour le congratuler de faconverfion, 


& Fexhorter à détruire entierement lés 


reftes du Paganifme dans fon Royaume, 
Le 9.ep. $9. Et enfin pour donner plus de 
credit à Auguftin, il lui envoya le Pan 


lin, lA200p.15. 


De quelques Lèttres attribuées à 


Sant Gregoire, qui font on 
_ ancertaines ou fuppoées. 


| PRES avoir fait des extraits deslet= 

: À tres de Saint Gregoire , il faut faire 

ici quelques remarques fur des lettres 

qu'on doit rejetter comme fuppofées, 

où dont on peut avoir quelque fiyet de fe 
défier. =. 

“La 


fur le Rhin. Mais il eft plus vraifemblable qu'il 
a entendu parler des Provinces qui font {ur le 
Rhône , à qui lon donnoit quelquefois le nom 
parce qu’elles avoïent efté occupées 


de Germanie, 
par les Bourguignons originaires de Germanie. 
On en voit des éxemples dans Sidonius Apollina. 
ris, qui appelle le Royaume de Chilperic, dont 
là ville capitale eftoit Lyon, Lugdunenfem Germa- 
miam, Lg, Ep. 7. Et écrivant àSiagrius, qui fai- 
foit fademeure à Lyon, il le loüe de-ce: qu'il en- 
tendoit le langage des Germains, : c’eft-à-dire, des 
Bourguignons qui eftoient reftez à Lyon. Augu- 
ftin ayant donc efté ordonné par Ætlierius Evefque 
de Lyon, SaintGrepoire à pû direqu'ilavoitefté 
ordonné par les Eveiques de Germanie. & 
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DES: AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


. La 54. Lettre de la feconde Thdiétion 
du 7. livre, adreffée à Secundin Moinere. 
clus, eft ou entierement faufle, ou tres- 
corrompuë, quoi-que Paul Diacre l'ait 
mifeau nombre des $4.letrres de Saint Gre- 
goirequ'ilavoit recueillies. Car 1. ladifci- 
pline qui eft eftablie dans cette lettre tou- 
chant les Clercs qui eftoient tombez dans 
des crimes d’impureté, efkentierement op- 
pofée à celle de Saint Gregoire. Nousavons 
remarqué que Saint Gregoire ne leur laïffe 
aucuneefperance d’eftre rétablis, ni d’'ex- 
ercer jamais les fonctions de leurs Ordres, 
& qu'il affäre comme une chofeindubita- 
ble, que cela n'a jamais efté permis, & 
qu’on ne peutlepermettre, & quefionle 
faifoit, ce feroitentierement renverfer l'or. 
dre deladifciplinecanonique. Au contrai- 
re l'Auteur de cette lettre prend àtâche de 
prouver que les Preftres & les Clercs tom 
bez dans ces pechez doiventeftrereftituez. 
2. Le ftyle d’une partie de cette lettre eft 
bien different de celui de 
Il y eft dit que Secundin lui a demandé 
de Sacerdatali officio poff lap[#m anitoritates 
refurgendi, Et peu aprés: Dicir Sanbkitas 
na fe diver(as fententias invenile, alias re- 
frgendi, alias neqnaquam pole. Saint Gre- 
goire n’a jamais parlé d’une maniere fibar- 
bare. 3. Il n’y a point de fuite ni de liai- 
fon dans les differentes parties de cette let- 
tre, contre la coûtume de Saint Gregoire. 
4. Les Manufcrits font trés-differens. De 
trente Manufcrits il n’y en a que deux où 
l'on trouve l’endroit qui concerne leréta- 
bliffement desClercs tombez dansle peché 
d’impureté. Celui qui concernelesimages 
qui eft à la findelamefmelettre, n’eft que 
dans fort peu de Manufcrits : ce quiprou- 
ve qu’au-moins ces deux endroits ont efté 
ajoûtez; aufli n'ont-ils aucune liaifonavec 
Jesautrespartiesdelalettre, 
--L’Epitre 31, du 10. livre meparoîten- 
core fort fufpeéte: cen’eft pasunelettrede 
Saint Gregoire, mais unedéclaration d’un 
Evefque fchifmatique fignée de lui, &de 
fon Clergé, par laquelle il promet de ne 


Saint Gregoire. 
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Jamais retomber dansfonfchifme, à peine S.Gr# 
d’eftre privé de fa dignité, &excommunié, g#e1. : 


Dans le titre il eft parlé d’herefie, & dans 
le corpsde l'Ecritil n’eft parlé que defchif. 
me. 2. [l n’eft point marqué à qui il fait 
cettedéclaration, 3. Il promet à Saint Pier. 
re Prince des Apôtres & à fon Vicaire le 
Bienheureux Gregoire. Cette formule ne 
paroît pas fiancienne. 4. Il jure parlesfaints 
Evangiles & par le Genie des Empereurs. 
Les Chreftiensn’ont jamais voulujurer par 
le Genie des Empereurs fous des Empe- 
reurs Payens; comment donc auroit-on 
autorifé cette formule fous un Empereur 
Chreftien dans un ferment prefté par un 
Evefque, pour une affaire purement Ec. 
clefiaftique. s. Ileft dit dans cette déclara 
tion, qu’elle a efté faite fous les Confuls. 
Or il y avoit long-temps qu’il n’y avoit 
plus de Confuls. 6. Enfin cette Formule 
ne fe trouve point dans plufieurs Manu 
fcrits. : 

Le Memoire touchant la proclamation 
de l'Empereur Phocas , qui eft au com. 
mencement du onziémelivre, eftune piece 
fort incertaine , qui ne devoit point eftre 
mife au rang des lettres de Saint Gregoire, 
non plus quele Sermon fuivant touchant les 
Proceffions que Saint Gregoire fit faire 
dans le temps de mortalité, qui doit eftre 
rapporté au commencement du Pontificat 
de Saint Gregoire. Il fe trouve dans quel. 
ques Manufcritsavanttoutes les lettres, 

Le Privilege que l’on fuppofe avoirefté 
accordé à un Hôpital de l'Eglifed’Autun, 
fondé par la Reine Brunehaud & par Siagre 
Evefque de cette ville, a efté mis au rang 
des Lettres de S. Gregoire danslelivreon- 
ziéme, ##r. 10. &ilfautavoüer qu'il fe 
trouve dans-tous les Manufcrits. Nean- 
moins on a de fortes raifons pour le rejet- 
ter. Car r. Jean Diacre n’en a-point fait 
mention dans la Vie de Saint Gregoire, 
2. Toutes lesclaufesdece Privilegepreten… 
du font autant de preuves de la faufletéde 
cét Ate. Par la premiere, il défend aux 
Rois & aux Evefqués de toùcher aux biens 

donnez 
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donnez à ce Monaftere, ou à ceux qui y 
feront donnez à l'avenir, &leslaifle à l'ad- 
miniftration entiere de l'Abbé. Par la {e- 
conde, il donne la nomination de l'Abbé 
au Roi, & en laïfle feulement l’agrément 
aux Moines. Par la troifiéme, il ordonne 
que cét Abbé ne fera dépofé que pour cri- 
me, & que s’il en eft accufé , l'Evefque 
d’Autun ne pourra luifairefonprocésqu’a- 
vec fixautres Evefques. Par la quatriéme, 
il eft défendu de faire Evefque cét Abbé. 
Par la cinquiéme, on éteàl’Evefque d’Au- 
tun le pouvoir de tirer des Moines de cét 
Hôpital pour les mettre dans fon Clergé. 
Toutes ces claufes fontexorbitantes, con- 
traires au droit commun & à la difcipline 


eftablie par Saint Gregoire, qui n'a jamais 


accordé de pareilles exemptions dans les 
Privileges qu'il a donnez. 3. La peine por- 
tée contre ceux qui violeront quelques-uns 
desarticles dece Privilege, eft contraire & 
à l’efprit de Saint Gregoire, & à la pratique 
defontemps, Il y eft déclaré que f quel- 
qu'un desRois, des Evefques, des Juges 
ou des feculiers viole lesdroitsde ce Privi- 
lege, il fera privé & dépoüilléde fa digni- 
té, de fa puiflance & defon honneur. Ja- 
mais Saint Gregoire ne s’eft fervi de cester- 
mes, & il n'avoitgardedelefaire, luiqui 
avoit tant en recommandation la douceur 
Ecclefiaftique, & qui portoit un fi stand 
refpectaux Princes. 4. Leftyledece Privi- 
leve ef fort different de celui des lettres de 
S,Gicpoire. | 

Les deux lettres fuivantes font des copies 
de ce mefme Privilege , que l'on fuppofe 
dans la prémiereaccordéà Thalaffie Abbef. 


fe du Monaftere de Sainte Marie dans la 


ville d'Autun, & dans la fecondeà Lupin 
Preftre d’une EglifedeS. Martin, dansun 
fauxbourg d'Autun. Cequiprouveenco- 
re la faufleté de cét A£te. Car quelle ap- 
parence y a-t-il que Saint Gregoire ait ac- 
cordé trois Privileges fi extraordinaires à 
trois differentes Communautez d’une mé- 
me ville 

I y a dans le douziéme livre #. 31, une 


IBLIOTHEQUE 


Réponfe de Saint Gregoire à plufieursarti- 
cles fur lefquels il avoit efté confulté parte 
Moine Auguftin. Cette piece ne fetrouve 
point dans plufieurs Manufcrits du Regfître 
des Epîtres deS. Gregoire, &elle n’eftoit 

int dés le huitiéme fiecle dans les Archi- 
ves de l’'EglifedeRome, où Boniface Ar- 
chevefque de Mayence la fit chercher; ce 
qui l’obligea de s’adreffer à Nothelme Ar. 
chevêque de Cantorbie, pourenavoirune 
copie. C’eft ce quia donné lieu à quelques. 
uns de croire que cette pieceeft fuppofée; 
& il faut même avoüer quequelques-unes 


de fes Réponfes font aflez extraordinaires. 


Il femble neanmoins que l’autorité de Pate- 
re difciple de Saint Gregoire, qui en rap- 
porte deux paflages dans les extraits qu'il a 
tirez des Oeuvres de Saint Gregoire, ne 
laiffe pas lieu de douterque cét Ecrit ne foit 
veritablement de ce Pere. Car 1l n’y a pas 
d'apparence qu'il eût citéunefauffe piece, 
lui qui avoit eftéle Secretaire deS. Gregoi- 
re, Ilnefaut pas s’eftonner qu’on n’en ait 
pastrouvé d'exemplaires à Rome du temps 
de Boniface : car ayantefté écrite pour des 
Anglois, & envoyée en Angleterre, on 


en devoit plütôt trouver des copies dans ce 


Royaume qu'à Rome. -Eteneffet, cét 
Ecrit y eftoit fort commun.* Bede l’a tranf. 
crit dans fon Hiftoire Ecclefaftique d’An- 
gleterre, Z. x. c.27. Il eft encore citépar 
Egbert Evefque d'York & par Halitearius 
Evefque de Cambrai. Il n’eft pas mefme 
vrai qu'il n’y en eût aucun exemplaire à 
Rome, puifquele Pape Zacharie le cite dans 
le Concile Romain tenu l'an 743. c. 15. 
Depuis ce temps Saint Anfelme, Ifidore, 
Ives de Chartres , Gratien & tousles Com- 
pilateurs de Canons & de Decretales, ont 
inferé ces Réponfes de S. Gregoire dans 
leurs Collections. Je necroy pasque cette 
lettre aitefté écrite par S.Gregoire l’an 598. 
peu detempsaprésqu'Auguftineûteftéor- 
donné, mais plütôt l'an 6or. quandilécri- 


. vit plufieurslettresen Angleterre. 


Voici un abregédes demandes des. Au 
guftin, & de réponfes deS. Gregoire. 
+ LE D E= 
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BES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


profiter du vol qui lui a efté fait, en exi- 6. Grei 
goirel 


I. DEemanpDe. Quel ufage les Evé- 
ques doivent-ils faire desbiens d'Eglife ? 

: Reponse. Ils les doivent divifer en 

quatre parts. La r. eft pour l’Evêque & 


“pour fa famille, pour exercer l’hofpitalité, 


 & recevoir les étrangers. La 2. pour le 


Clergé. La 3. pour les pauvres; & la 4. 
pour la reparation des Eglifes, Il recom- 
mande à Auguftin de vivre en commun 


avec fon Clergé. | 


II. DemanDe. SilesEcclefiaftiques 
qui n’ont pasle don de continence peuvent 
{e marier, & fi eftant mariez, ils peuvent 
retourner dans le fiecle ? a 
… Reponse. Ilspeuventfe marier, s'ils 
ne font point engagez dans les Ordres fa- 
crez, & on ne doit pas laiffer de leur donner 
de quoi fubfifter : mais ils feront obligez 
de mener une vie conforme à l'Etat Ec- 
clefiaftique ;: & de chanter des Pfeau- 
mes si. + : 
III, DEemanpDe. Puifquil nya 


. qu'une même Foi, pourquoi les Eglifes 


ont-elles de differentes coûtumes? Pour- 


quoi, par exemple, celebre-t-on la Meffe 


d'une autre maniere dans l’Eglife Gallica- 
ne, que dans l’Eglife de Rome? 
Rr'ronse8. Quoi.-qu'Auguftinfçache 


parfaitement les coûtumes de l'Eelife de 
. Rome, il aura la liberté de choïfir dans 


les autres Eglifes les pratiques qu’il croira 
les plus agreables à Dieu, pour les mettre 


enufage dans lEglife d’ Angleterre. 


: IV. DEmAnNDeE. Quelle doitefirela 
peine de celui quivolel'Eglife ? 

Reponse, Celaferegle parla qualité 
de la perfonne qui commet lelarcin, fça- 
voir fi elle avoit de quoi fubfifter, ou fi 
c'eftparneceflité. I yen a qu'ilfautpunir 


pecuniairement , en leur faifant payer des 


dommages & interêts, d’autres corporel= 
lement; quelques-uns plus feverement, 
d’autres plus legerement: mais il faut que 
l'Eglife en ufe toûjours avec charité, 
qu'elle n’ait d'autre but quel’2mendement 
de celui qu'elle corrige. Elle ne doit pas 
ufer des châtimens trop rigoureux ; ni 
Tome PA 
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geant plus qu’elle n’a perdu. 

V. DEMANDE. Deuxfreresdemême 
pere & de même mere peuvent-ils époufer 
deux fœurs qui font leurs parentesdansun 
degré fort éloigné ? 

Reponse. Ils le peuvent, puifque 
cela n’eft point défendu dans l’Ecriture. 

= VI Demanpe. Jufqu'àqueldepré 
les Fideles peuvent-ils fe marier enfemble? 
Peut-on époufer fa belle-mere, ou la veuve 
de fon frere? : 

Reponse. Une Loi Romaine, c'eft 
celle d’Arcadius & d'Honorius, Cod. L, $. 
T.4. Leg, 19. avoit permisles mariagesen- 
tre les coufins germains avec leurs coufi- 
nes germaines ; mais Saint Gregoire ne 
juge pas à propos que l’on faffe de ces ma- 
riages pour deux raifons. x. Parce qu'on 
fçait, dit-il, par experience, qu’il n’en 
naît point d’enfans. Secondement, parce 
quela Loi divineles défend. Maisileftcer- 
tain que les parens au troifiéme & au qua- 
triéme degré peuvent fe marier enfemble. 
C'eft un grand crime d’epoufer fa belle- 
mere, &iln’eft pas permis de fe marier à fa 
belle fœur. 

VII. DEMANDE. Faut-ilfeparerceux 
qui ont contracté un mariage illegitime ? 
Faut-illes priverde la Communion 

RE’ POoNsSE., Commeil y a plufieurs 
Anglois qui ont contraété de ces fortesde 
mariagesavant que d’être convertis : quand 
ils fe convertiflent, il faut leur faire con- 
noîrre que celan’eftpaspermis, & lespor- 
ter par la crainte du Jugement de Dieu à s’en 
abftenir; maisil nefaut pas pour cela leur 
interdire la Communion. A l’égarddeceux 
quife convertiflent, il faut lesavertir qu'ils 
ne contraétent pasde ces fortes de mariages; 
&s’ilslefont, ilfautles feparer de la Com- 
munion, 

VIII. DEemanDe. Quand il n'y a 
point d’Evêques voifins qui  puiflent s’af- 
fembler, un feul Evêque en peut-il or- 
donner un autreè | 

_Re’ronse, Auguftineftantd'abordfe 
K Evé- 
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Evêqueen Angleterre, il faut bien de ne- 
ceffité qu'ilordonne feul des Evêques. S'il 
en paile quelques-uns des Gaules , il les 
prendra pour témoins de fon Ordination. 


Et quand il aura ordonné plufieurs Evé- 


ques en Angleterre, il en fera venir trois 
ou quatre pour eftre prefens à fon Ordi- 
nation. 

IX. DEemanpe d'Auguftin. Dequel- 
le maniere en doit-il ufer avec les Evêques 
des Gaules, & desanciens Bretons? ; 

RE’PoNSE deSaint Gregoire. Ildoit 
feavoir qu'il n’a point d’autorité fur les 
Evefques des Gaules, & que l’'Evefque 
d'Arles doit joüir des privileges qu’il a re- 
çûs de fes predeccfleurs ; qu’il doit con- 


. ferer avec lui s'il y a des defordres à cor- 


riger; qu'il peut mêmel’exciter à faire fon 
devoir, s’il eftoit negligent ou trop MOË ; 
mais qu'il ne pourra s’attribuer aucune au- 
forité dans les Gaules. Il n’en eft pas de 
même à l’égard des Evefques de la Grande 
Bretagne. Saint Gregoire lui donne toute 
jurifdiétion fur eux, pour enfeigner les 
ignorans, fortifier lesfoibles, & corriger 
ceux qui font déreglez. : 
Il y a ici une priere d’Aupuftin, qui 
demande des reliques de Saint Sixte. Le 
Pape dit qu'il lui en envoye, mais qu'il 
ne les croit pas certaines. Cét article ne fe 
rouve point danslesexemplaires de Bede, 
si dans plufieurs Manuferits. Eleft appa- 
remment fuppofé., — 


Ea X, DEMANDE contient plufieurs. 


chefs: Si l’on peut baptizer une femme. 


groffle? Combien de temps doit-elle eftre 
aprés fes couches fins entrerdanslEglife, 
& fans avoir de commerce charnel avec fon 
mari ? S'il eft permis à une femme, g%e 
renetssr imenfiraa corftetudine, d'entrer dans 
PEglife? Si un homme marié peut entrer 


dans l'Eglifeaprés l’ufage du mariage, fins 


seftre lavé? 


Voici Les REPONSES à ces chefs 
de demande, On peut baptizer une femme 
groffe. On ne doit point empêcher une 


femme nouvellement accouchée d'entrer 
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dans l'Eglife. On peut baptizer une fem- s.@i 
me qui vient d'eftre accouchée, & fon gore, 


enfant au moment de fa naïflance, s'il eft 
en danger. Un mari ne doit-point approz 
cher de fa femme aprés fes couches, que 
fonenfantnefoirfevré; & fi, parunabus, 
elle ne lé nourrifloit pas, il faut qu'il at 
tende que le temps de la purgation foit 
pañlé. On ne doit point empêcher une 
femme qui a fes incommoditez ordinai 
res, d'entrer dans l’Eglife, ni de com- 
munier ; mais elle feroit mieux de s’en 
abftenir. Il faut qu’un homme qui a eu 
un commerce charnel avec fa femme, fe 
lave avant que d’entrer dans l'Eglife & de 
communier. 

XI. DEemanDe. S'il eft permis de 
recevoir la Communion aprés une illufion 
arrivée pendantlanuité SE 

REPONSE. Quand lesillufions viens 
nent de l’infirmité delanature, onnedoiït . 
point craindre : mais quand elles arrivent 
parce qu'on a trop bû ou trop mangé, on 
n'eft pas tout-à-fait innocent ; mais cette 
faute ne doït pas empêcher de recevoir la 
Communion, ni de celebrer la Mefle, 
quand c’eft une Fête à laquelle il faut 
communier, où quand il ny a point 
d'autre Prêtre pour celebrer, Maïs s’il y 


a d’autres Prêtres, celui qui éft en cét 


éftat, doit s’abftenir par humilité de ce- 


Jebrer; particulierement fi cette illufon 


a efté accompagnée d’imaginations dess 
honneftes. Les autres illufions qui arri-.. 
vent à caufe des penfées que l’on a euës 
en veillent, font encore plus criminelles, 
parce que ces pentées le font ; & dans les 
pentées deshonneftes , il faut diftinguer 
troischofes, le defr, leplaïfir,- &lecon- 
fentement. Quand 1l n’y a quele defir, 
il n’y a pas encore de peché; mais quand 
on ÿ prend plaifir, on commence à pe- 
cher; &quandonyconfent, on confom- 
me le peché, | 
_ Ea Lettre qu'on attribué à Felix Evé- 
que de Meffine, eff affürément une piece 
faufle, Le titre eft peu conforme di 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
:, de ce temps-là. Domino beatiffimo @: hono- 


rabili fanilo Patri Gregorio Pape, Félix 
veftre faluiis amator. Le ftyle de la lettre 


eftaffeté, & n’a rien de naturel. L'Au- 


teur avance que les mariages ont toûjours 
été défendus au deflus du feptiéme degré 
de parenté, & que le Concile de Nicée 
l'a ainfi ordonné ; cela eft manifeftement 
faux. Enfin il parle d’un Benoît Evêque 
de Syracufe. Or celui qui eftoit en ce 
temps-là fur le Siege, s’appelloit Jean, & 
il n’y a point eu d'Evefque de Syracufe 
appellé Benoît. 

- L'autorité de la Lettre de Saint Gregoi- 
re à Felix paroft mieux eftablie,. Car r. 
Jean Diacre en rapporte une partie dans 
la Vie de S. Gregoire, /. 2. c. 37. Hinc- 
mar, Repinon & les Canoniftes en rap- 
portent des paflages, & elle fe trouve 
dans plufieurs Manufcrits. Cependant il 
y a bien de l'apparence qu’elle eftoutout- 


à-fait fuppofée, ou fort corrompuë. Car 


Tr. on la met dans l’Indiction feptiéme. 
Or Felix n’eftoit plus en cetemps-là Evé- 
que de Mefline, Donus lui ayant fucce- 
dé dés l’année $95. Et l’on ne peut pas 
dire que cette Lettre eft écrite avant ce 
temps : car il y eft parlé de L 
S. Gregoire à Auguftin, quin 


fée de lambeaux tirez de differens endroits 
de Saint Gregoire & d’autres Auteurs. Le 
commencement eft pris de la Lettre rrr. 
129, Ted. 2. On y trouve auffi des pañfa- 
ges tirez de la cinquiéme Lettre du 4. li- 


x à : : re : 
[a Le ffyle.] L'infcriptioneneft bifarre & inufi- 
tée. Elle eff adreflée Pretiofifimis lapidibus merito 
rénitentious , omnibufquefanite Dei Ecclefizmembris. 
At-on jamais vü une pareille adreffe? On y don- 
ne à Saint Gregoire la qualité de Servns Servorum 
Dei. Maison affecte d'y ajoûter, licèt fantfa Ro- 
mans Sedis Pontificio [ublimetur. On trouve dans 
le corps du Privilege une infinité d’expreffions 
bärbares & nouvelles, comme, Sxéfforum rivitas, 
vite venerabilis Gairaldus, Dominus Papa onu 
ses, mofire Filie jugalis Dominus Medardus. N a-t- 


il rien de plus impertinent que ce que lon y fait 


dire à Saint Gregoire? Confenfu omnium Romano- 


n’a pas efté 
écrite avant l’an 598. 2. Elle eft compo- 


vie 


vre, & des Lettres 394. 114. 120. dufe- S.Gre 
ptiéme livre. On y copie un endroit de gvret 


lk 2. Lettre, faufflement attribuée au Pape 
Corneille, le $. Canon du XI. Concile 
de Tolede, le 6. du Concile d'Agde, un 
pafläge du V. Concile de Rome fousSym- 
maque, une Sentence d’Ifidore deSeville. 
La Lettre finit dans les mêmes termes que 
la lettre so. du 4. livre; deforte qu’onne 
peut confiderer cette Lettre que comme 
une rapfodie de plufieurs pieces. 

Enfin le Privilege pretendu de Saint Me= ” 
dard de Soiffons , qui eft à la fin des Let- 
tres, a efté battu tant de fois en ruine & 
par tant de raifons convaincantes, que je 
ne croy pas que perfonne ofe prefentement 
le foûtenir. Voici les principales rafons 
qui le détruifent. Premierement il ne fe 
trouve dans aucun Manufcrit de Saint Gre= 
goire, fice n'eft dans un feul Manufcrit 
de Saint Victor, qui n’a pas plus de qua- 
tre cens ans; & l’on a uneatteftation du 
Cardinal Bona, qui porte que ce Privile- 
ge ne fe trouve point dans les Archivesde 


l'Eglife deRome. D'abord il fut imprimé 


à la fin des Oeuvres de Saint Gregoire, de- 
puis on l’a mis parmi fes Lettres dans l’é- 
dition de Rome ; & enfin on l'a fait im- 
primer aprés les Lettres. 2. Le ftyle z de 
ce Privilege fe fent de la barbarie des mo. 
dernes, & de l’impertinence d’un im- 
pofteur. | 

3. Les claufes de ce Privilege font nôn 
feulement exorbitantes & extraordinaires, 
mais encore infoûtenables. & Æ 


R 2 a. Cét 
ru Pontificum €» voluntate totius Senatis Ro= 
man decernimus. Cela peut-il avoir un bon fens? 
On y sppelle les fermes & les terres de l’Eglife, 
Manfi, fifei regi. 1] faudroit décrire ce Privilege 
entier pour en faire bien concevoir la fauffèté; 
car autant qu'ilyade mots, autant ily a de preu- 

ves de fuppoñition. re 
b Infoñtenables.] On donne aux Religieux le 
pouvoir d’ordonner leur Abbé, & à l'Abbé celui 
de-confacrer le faint Chrême, les Calices, les 
Autels. On exempte le Monaftere de toute ju- 
rifdidtion feculiere & Ecclefaftique, à l’exce- 
ption de la protection-du Rot, & de la ne 
u 


132. 
4. Cét Ade contient plufieurs.chofes 


faufles & contraires à l'Hiftoire. c 


s. Les foufcriptions font connoître ma- 


nifeftement la fauffeté de cét A@e. On y 


trouve la fignature du Roi Thierry, qui 
n’eftoit pas encore fur le Throne. L'on y 
fait figner les Evêques de Carthage ; on 
y fait figner des Evefques morts. On y 


trouve en même temps deux Evefques du 


mefme Siepe, & l’on y trouve des noms 
d’Evefques differens de ceux que l’on fçait 


avoir efté en ce temps-là Evefques de ces 


Eglifes. Enfin il eft inoüi qu’un Priviles 
ge fût figné d’un fi grand nombre d'Evé- 
ques. d 

Enfin l'année 594. de JEsus-CHrisr 


eft employée pour fervir de date à cette 
Lettre. Or nous ne voyons pas que Saint. 


Gregoire fe foit fervi de cette date; & ce 
qui la rend encore plusfafpeëte, c’eftque 


l’Indiétion qui eft jointe , répond à l’an- 


née 593. & non pas à la 594. Toutes ces 


du Saint Siege; & afin qu'il puiffe avoir plus fa- 
que la: 
Reine Brunehaud 2.donné au Monaftere vint Ter- 
rés & autant de fermes le long des Alpes. On. 


cilement commerce avec Rome, on dit 


veut que tous Ceux qui viendront habiter fur les 
terses de Saint Medard, füoient délivrez de toute 


fujétion , & qu'ils deviennent efclaves de la Vier… 


ges que ceux qui s’y fauveront, foient reputez 


efclaves de PEglife. Enfin om donne des:privile. 


ges exorbitans à PAbbé. 


c Contraires à L Hiffoire.] Que l'Eplife de Saint 


Medard eftoit appeliée autrefois l'Eglile dela Vier- 
ge: de Saint Pierre & de Saint Effienne ; qu’el- 
e eftoit déja un Monaftere dwtemps de 5, Gre- 
goires ». ee ; 

d Grand nombre d'Evefques.] Saint Gregoire y 


figne le premier. Ce neftoit point alors la.coû- 


tume des Papes de figner leurs lettres. Il n’y en 


a point d'exemple dans Saint Grégoire. Le fecond. 


eft Eitherius d'Arles. Il n’y a point eu d'Evêque à 


Arles d° cc nom, c’eftoit Virgile qui l’eftoit alors. 
Ætherius efloit Evêque de Lyon. Le 3. eft Gre- 
H y à enfuite un autre 


goire Evêque de Porto. 
Evêque de Porto appellé Felix. Le 4. eft André 
d'Albano; en #95. c’eftoit Homobonus, qui a 
figné au Concile de Rome tenu. cette année-là, 1] 


y 2 ew un André Evêque de ce lieu fous Gregot. 
re. Le ÿ.'eft Auguitin Evefque de Cantorbie. 


Ai n’eftoit pas encore Evefque; car ce Privilege 


NOUS VE Late PF BEL TIOST'H EO UE: 


raifons prouvent invinciblement la fuppo=. s.çx | 


fition de cét Aëte, qui ne meriteroit pas goire 
d’être mis parmi les Oeuvres de S. Gre… 


goire, 


apprend le deffein qu’il a eu en compofant. 
cét Ouvrage, de quelle maniere il y a 
travaillé , & comment il l’a executé.: 


Elle eft adreffée à Saint Leandre Evefque, 


de Seville , avec lequel il avoir contradté. 
une amitié tres-étroite à Conftantinople: 


dans le temps qu’il y eftoit pour les af. | 


faires du Saint Siege , & que Saint Lean. 


dre y avoit efté envoyé en ambaflade par, | 


le Roi des Wifigoths. Saint Gregoire lui 
avoit fait confidence des difpofitions de. 
fon cœur, & des peines qu'il pouvoit. 
avoir, en lui découvrant, que quoi-que- 
Dieu lu eût infpiré le defir du ciel, & 
qu'il fût perfuadé qu'il eftoit plus avanta. 


geux de quitterlemonde,ilayoitneanmoins. 


differé- 


} 


ef daté de Pan 594. On trouve enfuite Sergius ; 
Evèque de Prenefte; au Concile de Rome en 505... 


PEvêque decette ville eftoit Procule.. En la mé 
me année PEvêque d’Agnagnia s’appelloit Pela- 
ge, & non pas Pierre, comme il eff ici appellé: : 
Agnellus Evèque de Sutrio, eftoit fur ce Siege’ 


fous Grepoire II. Mellitus n’eftoit point encore. 


Evèque de Londres: iln’a efté ordonné qu’en 604. 

Les autres noms font pris des titres des lettres deS. : 
Gregoire, où des fouicriptions du Concile Romain: : 
en 95. dc du Concile tenu fous Gregoire Il. Eulo-, 
ge d'Alexandrie eft parmi les Evêques quiont f-. 
gné. Iln’eft jamais venu à Rome. & iln’eft pas 


croyable qu’onlui eût porté cét Adte à figner ,qui 


ne le concernoïit nullement, non plus qu'à Domi- 
nique Evefque de Carthage. Entre les Evefques: 
de France on trouve un Evefque de Bordeaux ap- 
pelléSutellius. C’eftoit alors Gondegifile, com-. 
meil paroît par Saint Gregoire de Tours /. 3. Hiff.. 


c. 22. L’Archevefque de Reims s’appelloit Ro 
mulphus, &nonpas Flavius, commeilefticimar-, 


qué. L’Evefque de Soiflons en 592. eftoit Drocte- 


gifile,. Greg. Tur. Lo. c. 37. Anfericus l'eftoit du 


temps du Synode de Reims fous Sonnatius en 630. 
Enfin le Roi Thierry, dont la fignature fe lit ici, 


n’avoit alors que deuxans, & fon pere Childebert . 


vivoit encore. Il ya un Pierre qui figne, & qui 


dit avoir feellé cét AGe ; en cetemps-là on ne feel 


loit point, 


La Lettre qui. eft à la tête des Morales, | 
de Saint Gregoire furlelivre deJob, nous. . 


à 
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| à $£ Gr differé fa converfion durant plufieursan- tirequ’unemoralité; & d’autresenfinqu'il s.Gr& 
guitel. nées, Qu’enfin néanmoins il s’eftoit déli- explique avec plus de foin en cestroisma- gore EL 


‘vré des embarras du monde, pour fereti- 


rer dans le port favorable d’un Monaftére ; 
mais qu'il en avoit bien.toft efté tiré pour 
entrer dans l'Effat Ecclefaftique, qui l’a- 
voit engagé de nouveau dans les affaires, 
& obligé d’aller à la Cour de l'Empereur 
à Conftantinople. Qu'il avoit eu nean- 
moins la confolation d’y eftre accompa- 
gné de plufieurs Religieux, avec lefquels 
il avoit tous les Jours des entretiens fpiri- 
tuels. Ce fut alors qu'ils leprefferent avec 
grandeinftance, &que Saint Ecandre mé- 
me l’obligea de leur expliquer le livre de 
Job dela mamiere qu'ils le demandoient, 
c’eft-à dire, en joignant à l’explicational- 
legorique de l’hiftoire une moralité foûte- 
nuë par plufieurs autres témoignages de 
Ecriture fainte, Voilà l’occafion qui fit 
entreprendre cét Ouvrage à Saint Gregoi- 
re. Il enrecita le commencement en pre- 
fence de fes Moines, & dicta le refte en 
divers Traitez. Ayant enfuite eu plus de 
loifir, il y ajoûta plufieurs chofes, enre- 
trancha quelques-unes, mit tout lOuvra- 


‘ge en meilleur ordre, & le rendit unifor- 
me, en reduifant les Difcours & les T rai- 


tez à un même ftyle. Il partagea cér Ou- 
vrage en trente cinq livres diftribuez en 
fix tomes, Il avoüe qu'il abandonne quel- 
quefois l’ordre & la fuite de l'explication 
‘qu'il a entreprife, & qu'il s'applique en- 
ticrement à la contemplation & à la mo- 
ralité; mais ils’excufe en difant, quequi- 
conque park de Dieu, doit neceffaire 


ment s’eftenidre fur ce qui inftruit & édi- 


fie davantage les mœurs de ceux qui lé- 
‘coutent, & croire que le meilleur ordre 
qu'il puiffe garder dans fon Ouvrage, eft 
de s'écarter de fon fujet principal, Horf- 
qu'il fe prefente une occafñon de procu- 
rer le bien & l'avantage de fon prochain. 
Il ajoûte qu'il y a des chofes qu'il traite 
‘en peu de mots felon la vérité de l’hiftoi. 
re; d’autres dont il recherche les fens al- 
Jeporiques & figurez ; d’autres dont il ne 


nieres. Il prerend même qu’il y a desen- 
droits qui ne peuvent pas s'expliquer lit 
teralement, parce que fi on les prenoit 
precifément félon le fens des paroles; au 
lieu d’infiruire ceux qui les lifent, ils les 
jetteroient dans l'erreur, ou établiroient 
des chofescontraires. 11 s’excufe enfin des 
defauts de fon Ouvrage fur fes maladies 
continuelles, & déclarequ’il n’a pointre- 
cherché les ornemens de l’éloquence, auf- 
quels les Interpretes de l'Ecriture ne fe font 
jamais affujettis. En finiffant fa lettre ilre- 
marque qu'il fuit ordinairement lanouvel- 
Je verfion de l'Ecriture, mais qu’il nelaif- 
fe pas de citer, quand il le croit neceñlai- 
re, des paflages,. tantoft felon la vieille; 
tantoft felon la nouvelle verfion; & que 
comme le Saint Siege fur lequel ileftafhis, 
fe fert de l’une & de l’autre, 1 employe 
auf indifferemment toutes les deux pour 
autorifer & fortifier ce qu'il avance dans fort 
OUVRE er 

Dans la Preface de Ouvrage, aprés a- 
voir dit que quelques-uns croyent quec’eft 
Moyfe qui eft Auteur du livre de Job, & 


que d’autres attribuënt cét Ouvrage à des 
: Prophetes; il foûrient qu’il eft fort inuti- 


le de rechercher en quel temps Job: a vé- 
cu, & qui a écrit fon hiftoire, puifqu'il 
eft certain que c’eft le Saint Efprit qui l’a 
didtée, quoi-qu’il y ait bien de Papparen- 
ce que c’eft Job lui-même qui l’a écrite: 
Aprés ce peu de remarques hifloriques; 
il entre dans des reflexions de Morale 2e 
nerales far la patience de Job, fur-les af: 
fli@ions des juftes, fur l’orgueil des 4mis 
de Job , & fur la conformité de Fob'avee 
Jesvs-CHrisr. Voilà ce que contient la 
Preface. ee ir 

= Le corps du Commentaire eft confor- 
me à l’idée qu'il en avoit donnée, c’eft 


À dire qu'ik ne s'arrête prefque point à 


l'explication de k lettre, mais à des aile- 
gories & à des moralitez qu'il applique 
au texte de Job, donc la plufpart pour: 

Ma roient 


$. Gre- 
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roient étre aufli-bien appliquées à toutau- 
tre endroit de l’Ecriture fainte. Mais ilne 
fe mettoit pas tant en peine d'expliquer le 
livre de Job, quede faire un Ouvrage qui 
continft une infinité de penfées morales. 
Et en effet il faut avoüer, que quoi-que 
ces livres ne foient pas un fort bon Com- 
mentaire fur le livre de Job... ils font un 
des plus grands repertoires de Morale qu'il 


yait. Ileftincroyable combien l’on y trou- 


ve de principes. de regles & d’inftructions 
propres pour toutes fortes de perfonnes, 
tant pour les Ecclefaftiques,. que pourles 
Seculiers, pour ceux qui font danslemon- 
de, comme pour ceux, qui vivent dans 
retraite, pour lesgrañds & pourlespetits; 
en un mot, pour toutes fortes d’efats, 
d’âges & de conditions. Nous n’entre- 
prenons pas d’en faire ici le. détail: car fi 
nous voulions Faure des extraits de ces for- 
tes de Commentaires allegoriques & mo- 
raux, noftre Ouvrage deviendroit infini. 
Celui-ci eft écrit avec beaucoup de fimpli- 
cité & denetteté; mais ilnes’y rencontre 
pas autant de vivacitéini d'élevation. : Il a 
neanmoins efté fort eltimé du vivant de 
Saint Gregoire, & admiré aprés fa mort, 


Nous apprenons de lui-même, que des 


Evêques le faifoient lire dans l’'Eglife ou 
à leur table, quoi-qu'il ne voulût pas le 
fouffrir par modeftie; & tousceux quien 


ont parlé depuis fa mort, l’ontloüécom- 


me un tres-exeellent Ouvrage. Il y a une 
Relation qui porte, que quelque temps 
aprés fa mort, l'original qu'il avoit donné 
à Saint Leandre, .eftant perdu en Efbagne, 
on députa dans un Concile tenu à T'olede 
fous le Roi Cyndefide,. Tagion Evêque 
de Saragoce, pour l'envoyer à Rome.en 
demander une copie. Que cét Eyêque y 


à Fort peu croyable.] TL eft dit dans cette Rela- 


tion que Saint Leandre avoit apporté en Efpagne 
fon exemplaire des livres de Saint Grégoire fur 
Jo6. Oil paroît parles lettres de Saint Gregoire, 


que C’eftoit Saint.Gregoire qui le lui avoit envo- 


é. 2. Il n'ya pas d'apparence que le Pape eût vou- 
u refufer à Tagion de lui donner une copie des Mo- 
rales de Saint Gregoire, 3. Il et encore dit dans 


» 


$ 
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eftant arrivé, & n'ayant pas pû avoir fa- S.à 
tisfaction du Pape qui le remettoit de jours#L. 


autre, fous pretexte que pour cettegran- 
de multitude de volumef qui eftoient-dans 
les Archives de Rome, :1l eftoit difficile 
de trouver ces:livres de Saint Gregoire. Ce 
bon Evêque s’eftant mis la nuit en priere 
dans l’Eglife de Saint Pierre, apoit vû pa 
roître les Apoñtres Saint Pierre & Saint Paul 
& leurs fuccefleurs, &entreautres S. Gre. 
goire, qui s'eftant approché, lui avoit 
montré l’armoire où eftoientles livres qu’il 
cherchait. CetteRelation quin’aparuque 
depuis quatrecens ans, me paroîtfort peu 
croyable. æ. RS 
Le Paftoral deSaint Gregoire, oule li- 
vre du foin que doivent avoir les Pafteurs, 
n’a pas efté moins bien reçû quefes Mora- 
les. Il ne fut pas plûtoft fortides mains de 
Saint Gregoire, qu’ilfut recherché & efti- 
mé de tous ceux quiavoient de l'amour pour 
l'Epifcopat. La grande réputation qu'il eut, 
portal Empereur Maurice à le demander à 
Anatolius Diacre de l’Eglife de Rome, qui 
eftoit à Conftantinople. Iln’eneut pas plû- 
toft une copie, qu'il le donna à Anaftafe 
Patriarched’Antioche, qui le traduifit en 
Grec. Saint Leandre le demanda àS. Grez 
goire. Enfin ce livre fe répandit bien-toft 
dans toutes les Eglifes, & les Evêques le 


_confidererent comme leur regle; furtout 


ceux de France le jugerent fi neceñaire, 
qu'ils ordonnerent dans plufieurs Synodes 
tenusdansle neuviéme fiecle, quelesEvé- 
ques feroientobligez de le fçavoir, &devi- 
-vre felon es regles qui y fontprefcrites. Et 
même, afin qu'ils euffent cette obliga- 
tion plus. prefente , .ils le leur mettoient 
en main dans. le temps de leur Ordina- 
tion. ns ee. _ 
a B 
cette Relation, que Tagion ayant demandé àSaint 
Gregoire où eftoit Saïnt Auguftin, illuiavoitefté 
répondu qu’il n’eftoit pas parmi les fuccefleurs de 
Saint Pierreë& de Saint Paul qu'il venoit de voir, 
rhais dans un lieu plus élevé, Gettereflexion. la 


_Vifion, & toutel’hiftoire fentent bien la fable. 


_ b Le Concile de Tours III, tenu fous Chärle- 
magne lan 813. can, 3. NA Epiféopo lient Ca 
— | 71008 
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| S$i@r. Ce n’eft pas fañs raifon que l’on a pOf- nant une vie indigne des veritez qu'ilsont S.Gre- 
| gurl. té en France un jugementfravantageux de apprifes. Il ne peut fouffrirde ces fortesde 59/764m 
ce livre, Car en effét, il contient detres- perfonhes qui $’empréilent d’enfeigneraux 


importantes inftrüctions & de tres-belles 
regles fur les devoirs des Pafteurs. Il eft 
divifé en quatre parties. Aprés une Lettre 
à Jean Evêque de Rävenne, à qui Saint 
Gregoire adrefle ce livre, parce qu'il l'a- 
voit répris de ce qu'il avoit refufé le Sa- 
cerdoce avec trop d’obftination, il com- 
rence par montrer quelle témerité c’eft 
d'entreprendre de conduirelesames, quand 
on n'a pas la capacité & la fCiénceneceflairé 
pour s’en bien acquitter ; ce qu'il appelle 
PArt des arts & la Science des fCiences. I! 
déplore l'avcuglement de ceux qui fontaf. 
fez malheureux pour rechercher les Char- 
ges Ecclefiaftiques fous pretexte de con- 
tribuer par leur conduite au falut desames, 
& qui dans le fond n’ont d’autreintention 
que de fatisfaire l'ambition qu'ils ont d’é- 
tre honorez , de paroître fçavans & habi- 
les, & d’eftre élevez au deffus des autres. 
Il plaint les peuples qui font fous la con- 
duite de ces ignorans ambitieux , quine 
les peuvent inftruire ni par leur exemple, 
ni par leur parole. Il ajoûte que fouvent 
cette ignorance des Pafleurs eft une puni- 
tion de leur vie déreplée, & que Dieu 


permet par un jufte jugement, que leur 


ignorance {oit un fujet de chüûte à ceux 


qui les fuivent. Des ignorans il paffe à 


ceux qui ont acquis des connoïffances par 


leur application, mais qui ne les ont ja- 


mais réduites en pratique, & qui au con- 


traire les ont foulées aux pieds., en me- 


oies ant librum Paftoralis Cura ZB. Gregorio Pa. 
pa editum , fi fieri poteft, ignorare, in quibusfe de- 


bct unufquifque qualt in quodam fpeculo affiduè con- 


frderare. Le Concile de Châlons IT: tenu fous le. 
méme-Embpereur: Epi/copi Canones intellicant, dr: 
librum benti Gregorii de Cura pallorali, de fecun-. 


düm formam ibidem conflitutam doceant > pradi- 


cent. Le Concilell. d’Aix-l-Chapelle fous Loüis. 
leDebonnaire, tenu enl'année836.can.4. Conve) 
ni£ Saceñdotaliiminifierio fire formam Evañgelisnm, 


Gmounmenna Apololite, Canonum inffituta, nor= 


autrés ce qu'ils n'ont jamais pratiqué , & 
qui fcandalizent l'Eglife par üne vieentie- 
rementoppoléeaux veritez qu'ils prêchent. 
I] veut que les Pafteurs forent dans la dif- 
pofition de méprifer la gloire , les dioni- 
tez, les profperitez de ce monde, de n’en 
craindre ni les terreurs ni les menaces, 
qu'ils foient prêts de fouffrir pour la dé- 
fénfe de la verité, & qu'ils fuyent les 
profperitez de cette vie. : 


_ Quoi-qu'il foit perfuadé que les occu- 
pations de la charge Paftorale diffipent l'ef- 
prit, il ne veut pas néanmoins quelesper- 
fonnes qui font propres pour conduire les 
ames , & qui peuvent cftre utiles aux au. 
tres par léur doëtrine & par leur exemple, 


preferent le repos à la conduite des amés, 


Sur ce principe il reprend également ceux 
qui pouflent l'humilité qui leur fait fuir 
les Charges Ecclefiaftiques , jufqu’à refi- 
Îter avec opiniâtreté à l'ordre de la Pro- 
vidence, & ceux qui les defirent avec paf- 
fion,.& lesrecherchentavecempreflement. 
Ii veut que celui qui a les vertus neceffai. 


res pour la conduire des ames , fe rende, 


quand on le force de laccepter; & que 
celui au contraire qui ne Îles a pas, ne s’y 
Rif jamais engager, quand on le vou- 
droit forcer. Aprés avoir établi cette re- 
gle, il s’étend fur les qualitez particulie_ 
resquedoivent avoir Ceux qu'on force d’ac- 
cepter l'Epifcopat, & les defauts quidoi- 
vent en éloigner les autres, … 
Ge Dans 


mam Regula paftoralis 4 fanétifino Pontifice Gregos 
rio editam, he juxta enmdem faniffimam virus 
AD iperitis, quod ablit, Paftorale Magilleriums 
aliqua témeritite ufsvierur añtvileftar. Ts S'en 
font fervis pour reformer Ka difciplineé, dans le 
Concile. de Mayence del’an813.8rdansle II. Con- 
cile de Reims, can, 10. Dansle VI. Concile de Pa- 
ris tenu en 829. il eft ordonné que l’on fuivra 
cxaétement les avis que Saint Gregoire a donnez 
dans fon, Paftorak 


S.Gre- 
gotrel. 


136 NOUVELLE.-BIBLIOTHEQU:E 


Dans la feconde partie Saint Gregoire 
traire des devoirs de la charge d’un Pafteur 
qui a efté élevé à cette dignité par des 
voyes legitimes & canoniques. Il repre- 
fente qu’il doit y avoir une grande diffe- 
rence entre la vertu d’un Pafteur, & celle 
de fon peuple ; qu'un Pafteur doit avoir 
les qualitez fuivantes. Il faut que toutes 
fes penfées foient pures, que fa vertu fur- 
pañle celle detouslesautres, quela pruden- 
ce & la difcrétion reglefonfilence; que fa 
parole foit utile & édifiante; qu'il foitten- 
dre & compatiffant envers tout le monde; 
qu'il foit élevé dans la contemplation; 
qu'eftant humble, il ne s'eftime au deflus 
de perfonne ; que fon zele pour la juftice 
fall 
qui vivent mal; que fon occupation dans 
les chofes exterieures ne diminuë rien du 
foin qu’il doitavoirdesinterieures, & que 
fon application forte à vacquer aux chofes 
quiregardentl’ame, neluifaffe point quit- 
ter celle qu’il doit avoir à regler les chofes 
exterieures. Voilà les qualitez d’un veri- 
table Pafteur , fur lefquelles S. Gregoire 
s'étend dans cette feconde partie. 

Danslatroifiémeil traite desinftructions 
que les Pafteurs doivent donner à leurs 
oüailles , & il s’applique particulierement 
à faire voir de quelle maniere on doit les di- 
verfifier fuivant les differentes qualitez & 
les differentes difpofitions de ceux que l’on 
inftruit, que l’on avertit, ou quel’onre- 
prend. Par exemple, il faut prefcrireaux 
pe deschofes plus grandes & plus dif- 
ficiles , pour exercer leur vertu ; au lieu 
qu’il ne faut rien ordonner aux femmes 
que de doux & de facile. Il faut traiterles 
jeunes gens avec plus de douceur que les 
perfonnes d’âge. Il faut confoler les pau- 
vres, &humilierlesriches. Il eft utile de 
reprefenter aux perfonnes gayeslestriftef- 
fes de l'Enfer , & à celles qui font triftes, 
les joyes de l’autre vie. Il faut avertir les 


perfonnes qui font dans la dépendance, 


d’être foûmifes, & celles qui font dans les 
dignitez , de ne point s'élever ; recom- 


e qu'il s’éleve contre les vices de ceux 


Fhumilité aux fuperbes, que l’on n’au- 


mander l'obéiffance aux ferviteurs, &c la 5.Gy 
douceur aux maîtres. Il faut porter ceuxgriren 
qui fecroyentfçavans, àméprifercequ'ils 
fçavent, & les ignorans à s’inftruire de la 
vraye f{cience. Il eft bon d’ufer de répri- 
mandes aigres à l'égard de ceux qui fontim- 
pudens, au lieu qu’il faut chercher des 
voyes de douceur pour ramener les per- 
fonnes moderées, Les préfomptueux doi- 
vent être confondus & humiliez , au lieu 
qu'il faut exhorter & encourager les timi- 
des, Les malades ont befoin d’autresinftru- 
étions que ceux qui font en fanté. En un 
mot, il faut qu’un Pafteur proportionne 
fesinftruétions, fes avis, fes réprimandes, 
fes exhortations, au naturel , à l’eftat, à 
lefprit, aux difpofitions, aux habitudes, 
aux vertus & aux vices de ceux à qui il parle. 
On peut voir dans cette feconde partie du 
Paftoral de Saint Gregoire, un détail mer- 
veilleux de cette diverfité d’avis, qui fera 
d’un grand ufage pour lesConfeffeurs, & 
pour tous ceux qui font engagez par leur 
miniftére à conduire lesautres. Saint Grea 
goire pañleenfuite des inftruétions particu- 
lieres aux publiques, & avertit les Predica- 
teurs de prendre garde de ne pas louer de 
telle forte les vertus aufquelles ils veulent 
porter leurs Auditeurs, qu'ils leur donnent 
occafion de tomber danses vices qui y font 
contraires. Il veut qu’on prêche tellement 
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gmente point la crainte des perfonnes timi- 
des; que l’on excite tellement au bien les 
parefleux, que les perfonnes trop agiflan. 
tesn’en prennent pas occafion d’agirencore ; 
avec plus d'emportement. Ilfauttellément k 
corrigerlesimpatiens, qu’on n’infpire pas 
la negligenceaux pareffeux. Il faut exhor- | 
ter detelle forte lesavares à donner libcrale- | 
ment, qu'on n’autorife pas la profufion. | 
Il faut loüer la virginité & l’eftat de conti- | 
nence, fans donner occafion de blâmer le 
mariage , ni de méprifer la fecondité des 
perfonnes mariées. Enfin il faut d’une part 
porter de telle forte fes Auditeurs au bien, 
que de l’autreon ne leur perfuade pasle . 
c; È Fr & CE 5 £ x = 


‘rig@re. M faut tellement loüer devant eux ce qui 
gel. eft leplusparfait, qu’ils n'en prennent pas 


fujet de méprifer ce qui eft d’une moin- 
dre perfetion. Etil faut tellement les ex- 
horter à eftre fideles dans les petites chofes, 
qu’ils ne s’imaginent pas qu'elles fufffent , 
& que dans cette creance ils negligent de 
tendre aux plus hautes & aux plus rele- 
vées. La derniere chofe dont Saint Gre- 
goire avertit les Predicaiteurs ; eft deine 
rien dire dans les inftrutions qui foit au 
deffus dela portée de ceux qui les écou- 
tent; de’crainte queleur efpriteftant trop 
fortement appliqué, ne felafle &ne fe dé: 
goûte. Mais il leur recommande fur tout 
d’inftruire davantage par leur exemple que 
‘par leurs difcours. 

La quatriéme partie n’eft qu’une refle- 
xion fur l'obligation qu'ont tous les Pa- 
fteurs de-rentrer en eux-mêmes, & de 
s’humilier devant Dieu; de-crainte qu'ils 


ne-prennent fujet de s’éleverde ce qu'ils fe 
ont acquittez de leurs devoirs. L'Ouvra- 
ge finit par cette humble conclufion. Voi- 
‘, À; moncherami, ce quelereprocheque 
vous m'avez fait, m'a obligé de vousécri- 
are: cependantlorfque je travaille aimfi à 
,, montrer quel doit eftre un veritable Pa- 
ssfteur, je fais juftement ce que féroit un 
- Peintre tout fale & tout craffeux, qui 
+, reprefenteroit fur une toile la figure d’un 
homme tres-beau & tres-bien fait. Je 
,, m'ingere de conduire les autres au port 
-,, de la perfeétion, pendant queje fuis moi- 
-,, même agité des flots de mes paffions & 
:, de mes-vices. Je vous conjure donc de 
…,; vouloir me foûtenir par le merite de vos 
-ÿsprieres; comme par une planche dans 
-,,le naufrage de la vie prefente, afin que 
-, me fentant enfoncer dans les eaux de la 


a Il les veconnoît lui-même.} Dans la lettre jo. 
du livre 2. Indiction 11.11 demasde à Maximien 
. ane hiftoire de l'Abbé Nonnofus, pour mettre 
. dans le livre des miracles des Peres. Âu chap. 7. 

du r, livre des Dialogues il rapporte l’hiftoire de 
Tome, EE 
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,, charitable me foulage & m'éleve au deffus 
sdel’eau. 

Les Homelies fur Ezechiel font du nom- 
bre de celles que Saint Gregoire avoit pré- 
chées à fon peuple. Il les a neanmoins re- 
vûës pour les publier huit ans aprés qu'il 
les avoit prefchées. Elles font adrefées 
à Marinien Evefque de Ravenne, & divi- 
fées en deux tivres. Le premier contient 
douze Homelies fur les trois premiers cha- 
pitresd'Ezechiel, & fur une partie du qua- 
triéme. Desaffairespreffantes ayant obligé 
S. Gregoire d’interrompre le-cours de cet- 
te explication, 1l fe contenta d'expliquer 
la vifion d’un édifice bâti fur une montagne, 
rapportée dans le 40. chapitrede ce Prophe- 
te. Elle lui fournit le fujet de dix Home- 
lies, qui font le fecond livre des Home- 
lies fur Ezechiel, Il traite les chofes dans 
ces Homelies à peu prés de la même ma- 
niere que dans.fes Morales fur Job, quot- 
qu'il ne le fafle pas avec la mefme eften- 
duë. CPR SSD RAS 

Ilfutencoreobligé de retoucher des Ho: 
melies furlesEvangiles, qu'ilavoit fait lire 
au peuple, ou prêéchées lui-même dans 
l'Eglife, parce que l'on en avoit diftribué 
des copies en la maniere qu’il les avoit ou 
diéées, ou prononcées. Le Recueil en 
eft auffi divifé en deux livres. Le premier 
contient les vingt premieres qu’il avoitdi- 
étées à fes Secretaires ; & le fecond , les 
vingt dernieres, qu'il avoit lui-même pré- 
chées, | 

Quoi-que lon ne puifle pas douter 
que les Dialogues qui portent le nom de 
Saint Gregoire, ne foient de ce Pape, 


puifqu’illes reconnoît lui-mêmes, & que 


S _ fes 


Nonnofus, & dit qu'il l'a apprife de Maximien. 
On trouve fouvent dans plufieurs de fes Home- 
lies les mêmes hiftoires, qui font dans ces Diale- 
gues rapportées en mefmes termes. ‘ 
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elle. Il vit fon ame monter au ciel fous la 
figure d’une colombe. Ileut encore une 
autre vifion, dans laquelle il apperçût Pa- 
me de Germain Evêque de Capouë, que 
les Anges enlevoient dans le ciel. 11 prédit 
fa mort, quifut fuivie de miracles. 

Le troifiéme livre contient les vertus 
& les miracles de plufieurs Saints d’Ita- 
lie. Il y eft rapporté que Saint Paulin 
Evêquede Nole, allaen Afriquefe rendre 
prifonnier du Roi des Vandales, pour dé- 
livrer le fils unique d’une veuve de fon 
pays: & qu'ayant efté découvert par une 
Vifion miraculeufe , 1l obtint non feule- 
ment fa délivrance, mais auf celle de 
tous les autres prifonniers de guerre. 
Qu'un cheval fur lequel le Pape Jean avoit 
monté, ne voulut plus porter de femme, 
& que ce Pape guerit un aveugle à Con- 
ftantinople. Que le Pape Agapet guerit 
un boiteux. Que Dace Evefque de Mi- 
lan délivra une maifon des fpectres que 
les Demons y faifoient paroître. Que Sa- 
binus Evefque de Lanufe, aveugle, avoit 
connoiffance de tout ce qui fe pañloit, 
& qu'un Jour fon Archidiacre lui ayant 
fait prefenter du poifon par un valet, il 
ne voulut point boire ce breuvage , or- 
donna au valet de le boire, & l'ayant en- 
fuite empêché de le faire, qu’il le bût lui- 
mefme aprés avoir fait le figne de ka Croix, 
fans qu’il lui fft mal, & qu'il ordonna à 
ce garçon d'aller dire à celui qui lui avoit 
donné ce poifon, qu’il ne feroit pas Evé- 
que; & qu’en effet cét Archidiacre mou- 
rut fur le champ. Il eft encore rapporté 
dans le mefme livre, qu'André Evefque 
de Fundi, ayant eu des tentations fur une 
Religieufe qui demeuroit dans fa maifon, 
fut corrigé par une aventure affez plaifan- 
te. Un Juif s’eftant arrefté auprés du lieu 
où eftoit autrefois le Temple d’Apollon 
à Fundi, ÿ entendit les Demons qui ren 
doient compte à leur Prince de ce qu'ils 
avoient fait, & qu'entre eux il y en eut 
un qui {e vanta d’avoir infpiré cette ténta- 
tion à André, Ce Juif ayant efté trouver 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
cét Evefque ; lui découvrit ce qu'il avoit s.@ 
appris; ce qui porta cét Evêque à chaffer 4e. 


de fa maïfon non feulement cette Religieu- 


fe, mais encore toutes les autres femmes, : 
afin de n'avoir plus de fujet de tentation. 


Un Evefque de Luques change le cours 
d’une riviere par fa feule parole. Un au- 
tre arrefte l'inondation du Pau par une 
lettre. D’autres font prefervez contre les 
ennemis, contre les ferpens & contre les 
bêtes feroces. Un Solitaire reflufcite un 
mort. Une nouvelle Religieufe chaffe un 
Demon. Un Voleur fe trouve arrefté fur 
le tombeau d’un faint Preftre. Enfin on 
lit dans ce livre plufieurs autres miracles 
decettenature. Il y eft auffi parléde quel- 
ques Chreftiens qui avoient fouffert pour 
la Foi fous les Lombards, 


Dans le quatriéme livre il entreprend 


de traiter de l’état de l’ame aprés la mort, 
& de refuter l'opinion de quelques-uns, 
qui fans fe feparer de l'Eglife, doutoient 
que lame vécüt eftant feparée du corps. 
I y remarque qu’il ne faut pas s’eftonner 
que l’homme eftant né charnel, & ne 
pouvant fentir les chofes invifibles , il ait 
de la peine à les croire ; que cependant 
il faut neceffairement que les hommes 
croyent des chofes qu'ils ne fntent pas; 
qu'il y a de trois fortes d’efprits: des 
efprits qui ne font jamais unis à a chair; 


“des efprits qui font unis à la chair, mais 
qui ne meurent pas avec la chair; & des 


efprits qui font unis à la chair, & qui 
meurent avec le corps. Les Anges font 
les premiers , les ames des hommes font 


les feconds, & les ames des beftes les 
troifiémes. 11 répond au pañfage de l'Ec.. 


clefiafte, où il eft dit que les beftes & les 
hommes meurent également , en foûte- 


“nant que c’eft une queflion que propofe 


cét Auteur, & non pas fa décifion. Il 
ajoûte qu'il ne faut pas s’eftonner fi l’on 
ne voit point l’ame fortir du corps, puif- 
qu'on ne la voit pas mefime dans le corps, 


& que comme elle fe fait connoître dans 


le corps par les mouvemens , de mefme 
à ‘elle 
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s.Gn elle:fe fait connoître ; quand elle efthors prier Dieu pour eux: qu'entre les prieres . S. @re: 
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qu’au refte les yeux du corps ne peuvent 
point appercevoir l'ame, purfqu'elle eft 
invifible, mais que les juftes purifient les 
yeux de leur efprit. Pour le prouver , il 
apporte les exemples de plufieurs, dont 
on a vû les ames aprés leur mort, ou des 
Saints qui ont vüen mourantou JE S u s- 
Curisr, ou la Vierge, ou des Saints. 
Il dit fur l'eftat des ames aprés la mort, 
que celles des juftes parfaits font reçûës 
dans le ciel; que celles de ceux qui ne 
font pas fi parfaits, font retenuës dans de 
certaines demeures ; &-que celles des im- 
pies font jettées dans le feu d'Enfer, qui 
les tourmente, quoi-qu'il foit corporel. 
Il ne trouve pas plus de difficulté à ex- 
pliquer la maniere dont il caufe de la dou- 
leur à l'ame en l’autre vie qu’en celle-ci. 
#h croit que les damnez connoiffent le 
bonheur des juftes, & les Bienheureux le 


malheur des damnez. Il foûtient notam- 
ment qu’il y aun Purgatoire, pourexpier 


les fautes legeres de ceux qui ont merité 
cette grace par les bonnes a@ions qu'ils 
ont faites en cette vie. Il remarque que 
l'on a découvert depuis peu de temps bien 
des chofes inconnuës dans l'Antiquité 
fur l’eftat des ames aprés la mort. Ea 
raifon qu'il en donne , eft que le monde 
approchant de fa fin, on commence à dé- 


“couvrir ce qui arrive en l’autre. Il efti- 


me qu’il eft aflez vraifemblable que lEn- 
fer eft fous laterre, & qu'il n'y a qu'un 
mefme feu d'Enfer, qui brûle lesuns plus, 
& les autres moins, diminuant à propor- 
tion dunombre & de la grandeur de leurs 
crimes. Il prouve que le feu d’Enfer ne 
finira jamais. Il ne veut pas que l’onajoû- 
te foi à toutés fortes de fonges, quoi- 
qu'il ne doute pas qu'il n'y enait, par 
lefquels Dieu nous revele les chofes futu- 
res. Il croit qu’il eft utile aux morts qui 
ne font. pas chargez decrimes, d’eftreen- 
terrez dans les lieux faints, parce que 
leurs fepulcres font fouvenir les vivans de 


faint Sacrifice eft la plus utile, mais qu'il 


eft plus für d’expier fes fautes par fes fa 


crifices & par fes prieres, pendant que 
l’oneftenvie, que d'attendre du foulage- 
ment des autres aprés fa mort. Qu'il faut 
s'offrir foi-mefme pendant qu’on offre 
cette hoftie, pleurer fes pechez, &ne les 
plus commettre à l'avenir; & enfin par- 
donner aux autres pour obtenir le pardon 
de fes fautes. 

Voilà tous les Ouvrages que l’on fçait 
certainement effre de Saint Gregoire. Car 
quoi-que l’on ait long-temps laïflé fous 
fon nom dans les éditions communes, 
les Commentaires fur le livre des Rois, 
fur. les fept Pfeaumes, à {ur le Cantique 
des Cantiques, l’Auteur de la derniere 
édition apporte des raifons tres-fortes, 
pour montrer qu'ils ne font point de ce 
Pere. 1. Ayant fait rechercher de tous 
côtez les Manufcrits des Oeuvres de Saint 
Gregoire, il ne s’en eft trouvé aucun où 
ces Commentaires fe foient rencontrez, 


@ l'exception du Commentaire fur le Can- 


tique des Cantiques, dont on trouvé 
quelques Manufcrits) foit avec les Oeu- 
vres de Saint Gregoire, foit feparément. 
Le Commentaire fur le Cantique des Can- 
tiques a efté imprimé à Paris en 1498. 
par Rembold. L’Explication des fept 
Pfeaumes Penitentiels a efté aufhi impri- 
mée par le mefme en 1512." & le Com- 
mentaire fur le Cantique des Cantiques a 
paru à Venife en 1537. Maison ne fçait 
point fur quel Manufcrit ces Ouvrages 
ont efté imprimez, & il ne s’eft depuis 
trouvé perfonne qui ait dit en avoir vi. 
2, Saint Gregoire fait mention dans fes Let- 
tres detousfesautres Ouvrages, mais il n’a 
jamais rien dit de ceux-ci. 3. Ces Com- 
mentaires ont efté inconnus à tous ceux 
qui ont vû les Ouvrages de Saint Gregoi- 
re. Paterius difciple de Saint Gregoire, 
qui à fait un grand Recueil de témoigna- 
ges des Oeuvres de fon Maître, n'en a 

S 3 pas 
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pas cité un feul qui. foit tiré de cestrois cation fur les fept Pfeaumes. 1! parle d'u Sn) 


Commentaires; "il n’eft pas croyable qu'il 
n’y eût trouvé bien des paflages dignes 
d’être citez , s'il les eût eus & connus. 
On peut faire la mefme reflexion fur l'Ou- 
yrage de Taius Evéfque de Saragoce, 
qui publia en 650. ün Recueil tiré des 
Oeuvres de Saint Gregoire. Alulfus Moi- 
ne de Tournai fit en rog9o. une autre 
Compilation tirée des Oeuvres de Saint 
Gregoire encore plus ample que celles 
dont nous venons de parler: elle fe trou- 
ve manufcrite dans le Monaftere de Long- 
pont, & l’on n’y trouve aucun pañlagé 


tiré de cesCommentaires, On peut ajoü- : 


ter à ces Auteurs ceux qui ont écrit de- 
puis Saint Gregoire fur les Eantiques ou 
fur le livre des Rois, comme Bede, An- 
gelonus Moine de Luxeu , Raban, Ru- 
pert, qui n’ont point cité ni copié ces 
Commentaires, quoi-que la coûtume de 
ces Auteurs foit de citer ou de tranfcrire 
les Ecrits des Peres. Entre autres Raban 
remarque dans la Preface de fon Commen- 
taire fur les livres des Rois, qu'il a fou- 
vent tranfcrit des pañlages de Saint Augu- 
ftin & de Saint Gregoire. Et en effet, il 
rapporte plufeurs paflages tirez des Oeu- 
yres-de ce Pere; mais il n’en tranfcrit au- 
cun des Commentaires fur les livres des 
Rois; c’eftoit neanmoins POuvrage qu'il 
eût pû le plus facilement copier, & dont 
il eût dù tirer plus de paffages. Enfin les 
Auteurs qui ont fait le Catalogue des 
Oeuvres de Saint Gregoire , n’ont point 
parlé de ces trois Commentaires. Ifidore 
de Seville parle de fon Paftoral, de fes 
Morales fur Job, & de fes Epîtres, & 
marque en même temps que l’on difoit 
qu'il avoit fait d’autres Difcours de Mo- 
tale, des Homelies fur tous les quatre 
Evangiles; que cêt Ouvrage luieftoit in- 
connu. Mais il ne parle point. de Com- 


mentaires. Ildefonfe de Tolede fait men- 


tion de tous les autres Ouvrages de Saint 
Gregoire, &-ne parle point du Commen- 
taire fur les livresdesRois, ni de 'Expli 


Ouvrage fur le Cantique des Cantiques Sn 


mais on prétend qu'il eftoit different de 
celui dontnous parlons. Sigebert de Gemi 
blours ne croyoit pas que l’on eût defon 
temps d’autres Ouvrages de Saint Grepoi. 
re, quefes Morales, fes Homelies fur Exec 
chiel, quarante Homelies fur les Evangiz 
les, fon Paftoral, fes Dialogues & leRe- 
sître de fes Lettres. A l'épard des autres 
Ouvrages,ildit que les Romains lesavoient 
brûlez; ce que T'ritheme affüre du Com: 
mentaire de S. Gregoire fur les livres des 
Rose a 

I! eft vrai que Saint Gregoire nous ap: 
prend lui-même, Z 10. E$. 12. qu'ilavoit 
fait des Entretiens fur les Proverbes, fur 
le Cantique des Cantiques, fur les Pro- 
phetes , -fur les livres des Rois & fur 
l'Heptateuque, que l'Abbé Claude ayoit 
mis par écrit du mieux qu'ilavoitpä, affh 
que $. Gregoire qui n’avoit pas eu aflez 
de fanté pour les écrire lui-même; pût 


Je faire fur ces Mémoires, quand il auroit 


la fanté & le loifir ; mais Saint Gregoire 
en ayant Iü, & ayant trouvé qu'en plu: 
fieurs endroits il n’avoit pas pris fon {ens, 
fe fit apporter tout ce qu'il avoit écrit. 
L'Auteur de la derniere Edition de Saint 
Grevoire pretend , que ces Difcours de 


Saint Grepoire, recueillis par PAbbéClau- 


de, eftoient differens dé cés Commen- 
taires, Mais je ne voi rien qui empé- 
che qu’on ne dife que les Commentai- 
res {ur les livres des Rois & fur le Canti- 
que des Cantiques, font un refte du Re- 
cucil de cét Abbé,” Car les raifons qu 
apporte, prouvent bien que ce n'eft pas 
Saint Gregoire qui les a dictez & compo- 
fez en la forme où ils font ; mais elles ne 
prouvent pas qu'ils ne foïent pas une par- 
tie du Recuéil de P Abbé Claude, qui né 
s’eftoit pas attaché à la maniere d'écrire 
de Saint Gregoire; mais qui avoit fait cét 
Ouvrage /40 fenfn & flylo, & qui même 
fouvent n’avoit pas pris le fens de ce Pere. 
Car cela fuppoié , 1l éft facile de conce- 

j voir 
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«s:Gr: voir que cêt Abbé a pû nie recuéillirqu'ü --Onnepeut pas affürer que l’Antipho- -S:Gre 
naire & le Sacramentaire de Saint Gregoire 32e 4e: 


goire Le 
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ne partie des Entretiens de Saint Gregoire 
fur le livre des Rois, qu’il les a écrits en 
forme de Commentaire, au lieu qu'ils 
eftoient en forme d'Homelies; qu'il s’eit 


uniquement fervi de la verfion Vulgatede 
JEcriture, quoi-que Saint Gregoire fe fût 


fervi de celle de Saint Jerôme. Ileftoitmé- 
me neceffaire que le ftylede ces Commen- 
taires fût different en quelque chofe de ce- 
Hide Saint Gregoire, quoi-qu’onle trouve 
Souvent tres-femblable. Ecenfin il nefaut 
pas S'eftonner que l’Auteur adrefle quel- 
quefois la parole à des Moines, puifqu'é- 
tant Abbé, & ayant fait ceRecueild'En- 
tretiens pour fes Moines, il leur pouvoit 
appliquer ce que Saint Gregoire avoit dit 
aux Chréffiensengeneral. Ainfi, quoi-que 
ce ne foit pas S. Gregoire qui ait compolé 
ces deux Commentaires, on peutdire qu’ils 
font en quelque maniere fon Ouvrage, puif- 
qu'ils ontefté faits furce qu'onluiavoit en- 
dt 

:. In’eneft pas de même de F'Explication 
fur les fept Pfeaumes de là Penitence, qüe 
Pon he peut pas dire eftre un Ouvrage du 
temps de Saint Gregoire ; car l Auteur «de 
‘ce Commentaire y parle en trois endroits, 
in P[. 5.0.9. v.26. G'inPf.27. contre un 


“Empereur de fon temps, qu'il accufed’a- 


voir renouvellé la fimonie dans lEglife, 
dé lavoir troublée par un Schifme dange- 
reux, de l'avoir voulurendre efclave, de 
s’éftre emparé de ce qui lui appartenoit, 
de s’éftre rendu maître de l’EglifedeRome, 


& d’avoir entrepris d'exercer fa puiffance - 


contre elle. On voit vifiblement que cela 
he peut avoir aucun rapport à Maurice ni 
à Phocas, à qui Saint Gregoirea parlé d’u- 
ne maniere bien differente; mais que cela 
convient à la querelle de Empereur Flen- 


try IV. & de Gregoire VIT. au fujet desfn- 


veltitures, & au caraétere de ce Pape. 
€*eft donc ou fon Ouvrage, ou celui de 
quelqu'un de fes adherans. Le ffyle fait 
affez connoître qu’il n’eft pas rides. Gre- 
goire I; nide quelqu’an de fes Difciples, 


foienttels qu'ils eftoient de fon temps. Jean 
Diacre, qui vivoittroiscens ans apréslui, 


«ft le premier quia parlé de fon Antiphonaï- 
re dans le Livre 2. de fa Vie chap. 6. & il 
dit que l’on en confervoit un Manufcrit à 
Rome danisle Palais de Latran. Maison n’a 
pas de preuve que cét Exemplaire fût fort 
‘ancien, ni que l’Antiphonaire que nous 
avons, foit entierement femblable à celui- 
BR; quoi-qu'ilen foit, cét Ouvrage n’eft 


pasdegrandeimportance, Le Sacramentai- 


-reou le Livre del’ Office de la Meffe feroit 


bien plusutile, s’ileftoitconftantquenous 
l'euflions tel qu'il eftoit dutemps de Saint 
Gregoire. Mais il eft au contraire certain 


-que nousne l'avons pas dans fa pureté, & 


que l’on y aajoûté plufieurs chofes.. Car il 
y a-déja long-temps quetrois Auteurs s'é- 


toient mis entefte de diftinguer ce qui étoit 
-de Saint Gregoire, &cequiavoit eftéajol- : 


té. L’Abbé Grirabold, le Prefre Rodra- 


de Moine de Tours, qui vivoit vers Fan. 
-849.& Albin ou Alcuin prirentce foin-dans 
les Éditions qu'ils firent du Sacramentaire. 
Mais ilsne conviennent pâsenfemble fur ce 
-quiy eftajoûté, cequimontrequ'ils n’en 
‘avoient point de preuve certainé par des 
Manufcrits, mails qu'ils ne faifoient ce dif- 
-cernement que:par conjecture, ÆEn:1597. 
Rocca Sacriltain du Papeyén a donnéunfur 
“un Manñufcritde Romefortdifferentde ce- 
“luide Grimbold; quiavoit efté publié par 


Pamelius. Et depuis le Pere Menarden a 
fait imprimer. un-plus ample que les prece- 
dens ; revû fur plufieurs Manufcrits, .& 
principalement fur ‘un ancien Manofcrit 
que l’on croyoitavoirefté le MifleldeSaint 


Éloi, quoi-qu’il contienne les Féftss de 


Saint Prix & de Leon II. qui ont véçu 
depuis la mort de cét Evéque. Cette 
grande varieté fait aflez connoître qu'on 
n’a pas le Sacramentaire de Saint Grepoi- 
re de la mäniere qu'il lavoit compofé. 
On doit porter le même jugement. des 
Benediétionaires, dont il y en a autant 


de 


NO UV ELLE: BABL LOT HE.Q UE 
fermoit d’erdinaire pluftoft dans des perios sc 
des que dans des fentences. Ses termes negoired, N 


144 
S.Gre- de differens, qu’il y a de differens exem- 
gore l. plaires. 


e ne m'arrête point à refüter une Hi- 
ftoire fabuleufe rapportée par Saint Jean 


-Damafcene, celebre parmi les Grecs, que 
Saint Gregoire paflant dans une place publi- 


que, & ayant vü une ftatuë de lrajan qui 
defcendoit de fon cheval pour écouter une 


-veuve, teuché de cette action de bonté, 


és Dieu pour le repos de fon ame, & obtint 
on falut. Cette fable qui avoit trompé le 


peuple & les devots «pendant un temps, eft 
-devénuë prefentément l’objet delarifée & 
du mépris de tous cèux qui ont un peude 


difcernement. Le fait de T rajan fur lequel 
elle eftappuyée, n’eft rapporté par aucun 
de ceux qui ont écrit l’'Hiftoire Romaine. 
Du temps de Saint Gregoire les ftatuës an- 
ciennes n’eftojent plus érigées dans les pla- 
cesdeRome, commeautrefois, & S. Gre- 


“goireeftoit trop perfuadé que les Infideles 
-damnez n’avoient aucun falut à efperer., 


pour ofer dernander à Dieu une chofe fi 
contraire à fes regles immuables. C’éft pour- 
quoi de quelque coftéque l’on regarde cet- 
teinvention des nouveaux Grecs, elle eft 
également infoûtenable. D'où il s'enfuit 
que l’ondoitauffi rejeter une Relation at- 


: tribuée à deux Diacresde Rome, tirée d’un 
- Manufcrit de la Bibliotheque Vaticane, & 
imprimée àla fin des Lettres deS. Gregoi- 
re, danslequel on fuppofe que l’hiftoire de 
- Ja délivrance de l'ame de Trajan eft verita- 


ble, & que Saint Gregoire fut affigé de 


- maladies continuelles pendant fon Pontifi- 
- cat; pouravoirfait cette demande extraor- 


dinaire. | 

Ce que nous avons dit des OEuvres de 
Saint Gregoire, fait aflez connoître qu'il 
avoit le genie tres-propre pour la Morale, 
& qu'ils’eftoit fait un fonds inépuifable de 


penfées fpirituelles & morales. Il les expri-. 
moit d’une maniereaflez noble, & lesren- 


a Les devis: } Elle approuvée dans l'Eu- 
cologe des Grecs, & dans les Revelations de 


font pas fort choifis, & fa compofitionn'eft 
pasbeaucouptravaillée;. maiselleeft facile, 
bien fuivie, & fe foûtient toûjours égale- 
ment. Iln’arien de bien élevé nie bien vif 
mais ce qu'il dit, eft vrai & folide. I eft 


plein de lieux communs & de grandes maxi- 
mes. Ileft diffus, & quelquefoistroplong 


dans fes explications de Morale , & trop 
fubtil dansfesallegories. oh 
Le Recueil de fes OEuvres a efté im- 
priméplufieurs fois, à Lyonen 1516.1539. 
1540. à Paris chez Jean Petit & Rembold 
en1518. par Chevallon en 1523. à Roüen 


en1$21. par Repnauld, à Paris chez Guil- 
‘larten 1542: à Bâlechez Froben en 1564.à 


Anvers par Plantin en 1572. à Venife en 
1583. à Paris chez Nivelle en 1571. & en 
1586. CesEditionsontefté fuivies de celle 


-de Rome en fix Tomes, commencée en 
-1588. & finieen 1593. C'’eft fur celle-ci 


qu'ont efté faites celles de Rome in 8. de 
Pânr613.& cellesde Parisdesannées 1605. 


-& 1640. 


La derniere Edition des OEuvresde S. 
Gregoire a efté. publiée à Paris en 1675. 
Elle parût fouslenom de M. Goufäinville 
Preftre; maison fçait que Monfieur Julien 
Doéteur, ya beaucoup travaillé, Ils ont 


-eu un tres- grand nombre de Manufcrits, 


fur lefquels ils ont pü revoir tous les Ou- 
vrages. Ilsles ont diftribuez en trois Fomes. 
Le premier contient les Morales, le Pafto- 
ral, les Homelies fur Ezechiel & fur les 
Evangiles, avecles Vies de Saint Gregoire, 
écrites par Paul & par Jean Diacres, & les 
Eloges des Anciens. Le fecond.Fomecon- 
tient les Dialogues, les Lettres accompa- 
gnées de longues & fçavantes Notes, l’An- 
tiphonaire,. le Sacramentaire & le Benedi- 
éionnaire. Le troifiéme Tome contient 
les Commentaires fur les Rois, furlesfept 

| de Pieaur 


Sainte Brigitte. & de Sainte Matilde. 
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tin: Pfeaumes & fur le Cantique des Canti- 
girl ques, attribuez à Saint Gregoire, avecles 


Commentaires de Paterius fur la fainte Ecri- 
ture, tirez des OEuvres de Saint Gre- 


goire. Les Prefaces qui font au commen- 


cement & à la tefte de chaque Ouvrage, 
font courtes, utiles & bienécrites, Tou- 
te l'Edition eft dediée à Meflire Loüis de 
Baffompierre, alors Evefque de Saintes , 
Prelat qui imitoit parfaitement les vertus 
de Saint Gregoire, Qui pratiquoit exacte- 
ment les Reples que ce grand Pape a pre- 
{crites aux Pafteurs, & qui avoit toutes 
les qualitez qu'il demande dans les Evef- 
ques. Car aprés avoir paflé fes premie- 
res années dans la retraite, & mené une 
vie exempte des crimes, dans lefquels les 
phifirs du monde engagent la plufpart des 
jeunes gens, il fut nommé, lorfqu'il y 
penfoit le moins, à l'Evêché de Saintes. 
Son deffein eftoit de le refufer; mais s’é- 
tant trouvé comme forcé de l’accepter, 
il ne fongea plus qu'à s'acquitter de fon 
devoir. Dans ce deffein il quitta la Cour 
‘& le monde pour fe retirer dans fon Dio- 
‘cefe, afin de s'appliquer entierement à la 
‘conduite du troupeau que la Providence 
Jui avoit confié. Ayant eu depuis des 
‘occafñons favorables de faireune plus gran- 
‘de fortune felon le monde, & de pañler à 
des Eglifes plus riches & plus confidera- 


‘bles, il les a fui avec la mefme précipita- 
‘tion que les autres courent aprés. On 


Ta vû dans un temps que les affaires de fon 
Diocefe l’obligeoient de demeurer à Paris, 
‘s'enfuir promptement, parce que le bruit 


“avoit couru qu'on jettoit la vûé fur lui, 


“pour remplir une place qui l'auroit enga- 
-gé à eftre éloigné de fon Eglife, ou à en 
‘accepter uné autre, On fçait avec quelle 


‘fageffe il'a gouverné fon peuple dans des 


temps tres-difficiles, avec quelle prudence 


‘il l’a maintenu dans la fidelité qu'il devoit 


‘à fon Prince, avec quelle douceur ila fait 
revenir au fein de l'Eglife un tres.grand 
nombre d'Heretiques, dont fon Diocefe 
“floit plein quand il y entra Tout le 
4e Tome. 


monde éprouvoit également fa bonté, fa  S.Ge- 
& fa facilité Les grandsse£s 


douceur , 
-avoient toûjours lieu de fe loüer de fon 
honnefteté, & les petits de fa charité. El 
diftribuoit fes biens aux pauvres avec tant 
-de liberalité, que fouvent il ne fe refer- 
“voit rien. I} faifoit des aumênes confi- 
-dcrables à de pauvres Gentils-hommes, 
À des familles qui eftoient dans ie be- 
foin, fans qu'ils füflent à qui ils eftoient 
redevables de ce foulagement. Il ca- 
choit fi foigneufement le bien qu'il fai- 
foit, que ceux qui l'approchoient de plus 
prés, avoient de la peine à s’en apperce- 
voir; & s'il arrivoit qu'ils le découvrif- 
fent, il leur défendoit tres-expreffément 
d’en rien dire à perfonne. Quelquefois 
mefme il feignoit par une pieufe trompe- 
rie, que l’aumône qu'il faifoit, eftoitune 
dette, afin que ceux à qui il la fai. 
foit, n’euffent point de honte de la rece- 
voir. Il n’entendoiït jamais parler de que- 
relle; de differens , -ou de procés entre 
les perfonnes de fon Diocefe, qu'il ne 
fft fes efforts pour les accommoder; & 
comme il eftoit d’un naturel doux & 
engageant , & qu'il avoit l’efprit vif & 
‘pénetrant, il y réüfifloit prefque toû- 
jours au contentement de tout le mon- 
de. Il aimoit la regle & la difcipline, 
fans toutefois avoir rien de fevere ni de 
rebutant.. Iltraitoit fes Preftres comme 
{es freres, & haïfloit l'efprit d’empire & 
de domination. fl maintenoit avec vi- 
gueur la dignité des Evefques, & ncpouz . 
voit fouffrir que lon y donnât aucu- 
ne atteinte. Il a défendu la verité & ks 
interefts de l’Epifcopat avec force, mais 
avec humilité. Il n’a jamais voulu entrer 
dans aucun parti fur les difputes qui fu- 
rent agitées de fon vivant avec tant de 
chaleur entre les Theologiens, & s'eft 
‘compoité avec tant de prudence, que les 
uns & les autres ont efté contens de fa 
conduite. Enfin en mourant il a donné 
des marques d’un grand détachement du 
monde, &ila laïffé les pauvres fes feuls he- 

+ ritiers, 


#46 NOUVEELE BIBLIOTHMEQUÉ 
! S.Gre-ritiers. Il nous refte un monument illu- goire, il n’eft pas neceffaire d’enrien dire Paterigy D 
irc ftre de ce grand Prelat, C’eft un Traité ef- davantage, ‘44 
crit en forme de Dialogue furle retranche- 
ment des Fêtes, imprimé par fon ordre 
en 1670. Il y établit des principes fi ju- . 
ftes, & y fait paroître tant de force, de 
raifonnement & d’érudition, queje ne dou- 
te point que tous ceux qui liront cét Ou- 
vrage, nayent une auffi haute idée de fa 


SELANDRE 


fcience, que ceux qui l'ont connu, enont EVE QUE DE SEVILLE. 

de fa fainteté. Je fçai quecettedigreffion | À . ; 

eft un peu éloignée de mon fujet; mais ., . Leandre filsde Severien, dela S.1ëm 4 
32 


J'élpere que le Lecteur me pardonnera fa- Province de Carthage en Efpagne, 7 An À 


cilement que j'aye pris certe occafion de ., aprésavoir fait profeflion de la vie Mona- $,,, à 


rendre ceque je dois à la memoire d’un Pre- 
“at, dont la vie merite d’étreconnuë dans 
les fiecles à venir, 


CAEN 
+ 


PA TE RRUSS. 


Parcvins. Pi TERIUS difciple de Saint Gregoi- 


re, & Notaire de l'Eglife de Rome, 
fit un Recueil des témoignages de Saint 
Gregoire, dans lefquels il explique des 
pañages de l’Ecriture, & les rangeant fui. 
vant l’ordre des Livres facrez, il en com- 
pofa trois livres d'Explications, deux fur 
les livres de l’ Ancien Teftament, &letroi- 
fiéme fur ceux du Nouveau. €e Recueil a 
efté joint aux OEuvres de Saint Gregoire 


dans l'Edition de Rome, & danscelles qui 


Vont fuivie; mais il n’eft compofé quede 
deux livres , fçavoir du premier, qui eft 
fur les Livres de l'Ancien Teftament juf 
qu'au Cantique des Cantiquess &dutroi- 
fiéme, fur les Livres du Nouveau. Tefta- 
ment. Celui qui devroit eftre le fecond, 
ne fe trouve point dans les Editions, ni 
dans la plufpart des Manufcrits; cepen- 
dant le Pere Oudin nous affüre qu’il la 
vû dans un Manufcrit de la Biblotheque 
desCeleftins, Cét Ouvrage n’eftant com- 
pofé que des Extraits des livres deS, Gre- 


tique, fut élevéàl'Evéché de Seville. Il 
>> avOIt tant d’éloquence , tant d’adrefle, 
» d'efprit & de do@rine, qu’il fitrevenirau 
» fein de l’Eglife les Goths engagez dans la 
5 fecte des Ariens. Ilfutenvoyéà Conftan- 
+ tinople en qualité d’Ambafladeur de fon 
>» Rot auprés de l'Empereur Tibere, où il 
»»Contratta, comme nousavons dit, ami- 
> tiéavec Saint Gregoire. El avoit compos 
» féplufieurs Ouvrages, dont voici le Ca- 
»taloguequ'Ifidorenousalaiflé, Ila écrit, 
» dit-il, dans letemps de fon voyage deux 


#» Livrescontrelesdogmesheretiques, dans 


»lefquels il paroît beaucoup de fcience de 
»lEcriture. Il y découvre & y confond 
»avec vehemence l'erreur des Ariens, en 


» montrant ce que l’Eglife enfeigne contre 


eux, & en quoi elleeft differente dans fa 
»» doctrine & dansfes myfteres. Ila encore 
», fait un autre petit Ouvrage contre les. 
»» Ariens, dans lequelil rapporte leursobje- 
» tions, & yjointdes Réponfes. Ilaauffi 
#compoifé un Fraité adreflé à fa fœur Flo 
»rentine, touchant l'Inftru@ion des vier- 
» ges, & du mépris du monde, Ilatravail- 
» avec foinaux Offices del'Eglifes car il 
4 a fait deux Editions des Pfeaumes avecdes 
» Oraïfons, & a compofé des chants agrea- 
» bles fur les Prierés & fur les Pfeaumes 
>» qu'on recite dans le Sacrifice. T1 a adreffé 
» plufieurs Lettres au Pape Saint Gregoire. 
> IL y ena une fur le Baptême, une autre 
acdreffée à fonfrere, danslaquelleil l’avertit. 

rer Qué 


jrs 7 
» tombédans l'erreur des Ariens. Il a aufi Zicinie 


ce Severe 
Evefques. 


gtes ss qu'il ne faut point craindre la mort; & 


| dre Evé-,, plufeurs Lettres familieres à fesamis, ,, écrit un Livre de la Virginité à fa fœur, 
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qne de Se- 
ville , 


Licinien 
ex Severe : 


Evefques 
Efha- 
e 
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;,quine font pas écrites entermes fortéle- 
,, vez, mais dont les penfées font fpirituel- 
les. Ila fleuri, & eft mort fous le Roi 
,, Reccarede. Voilà ce qu Ifidore nous ap- 
» prend de la Vie &: des OEuvres de Saint 
x Leandre. a 

Nous n’avons plus que la Lettre à fa 
fœur Florentine, qui eft dans la troifié- 
me partie du Code des Regles de Benoît 


d'Aniane, C’eft une Regle fort fage & fort 


utile pour des Religieufes. Leftyleen eft 
concis & court. Ilaffecte de parler par fen- 
tences, ornées d’antithefes & de mots, 
dont les terminaifons & les cadences font 
les mêmes à chaque membre. Ilyaencore 
une Harangue de ce Saint fur la converfon 
des Goths, qu'il prononçaaprésletroifié- 
me Concile de Tolede, àla fn duquelelle 
fe trouve. 


NN ie CN de 
LICINIEN ET SEVERE 
| EVEQUES D' ESPAGNE. 


Orcx deux Evéques d'Efpagne, 
dont Ifidore fait mention en ces ter- 
mes: Licinien Evêque de Carthage en 
;;, Efpagne, eftoit fçavant dans la fainte Ecri- 
ture. Nousavonslû quelques-unes de fes 
>» Lettres, dontil y ena une du Sacrement de 
5» Baptême, & plufieurs écrites à Eutrope 
5» Evéauede Valence; mais lesautres fruits 
:, de fon travail & de fon induftrie ne font 
>> point venus jufqu'à nous. [la Reuri du 
; tempsdel Empereur Maurice. Ileftmort 


3 à Conffantinople, empoifonné, comme 


»#loncroit, parfesennemis. 
5; Severe Evéquede Malaga, ami& col- 
»legue de Licinien, a fait un peut Traité 


#contre Vincent Evéque de Saragoce, qui 
» avoit quitté la Foi Catholique, &eftoit. 


intitulé l’'Anneau, Nous n’en connoïf. 


dE As 


»> fons que le titre, & nous ne fçavonspas 


»commentileftécrit. Il: fleuri & eft mort 
;; fous le même Empereur, ce > 


M ee 
DIN AMIUS. 


Icre£rT de Gemblours met entre 

les Ecrivains Ecclefiaftiques Dinamius, 
à quiil donne la qualité d’Illuftre & de Pa- 
trice; &il dit qu'il a écrit la Vie de Saint 
Marius, Abbé d’un Monaftere dela Valée 
Baudonoife. Nousavons un Abregé de la 
Viede cét Abbé dansle premier fiecle Be- 


 nedi@tinde Dom Mabillon, p. 105. Etil 


y a une Vie de Maxime Abbé de Lerins , 
rapportée par Surius , qui eft auffi attri- 
buée à Dinamius, Saint Gregoire a écrit 
deux Lettres, 33. nd. 11.33. Znd. 15.à 
Dinamius Patrice en Gaule, & Gouverneur 
de Marfeille. Nousapprenonsaufh de Saint 


Gregoire, qu'ilavoituni fa maifon au Mo- 
naftere, en l'honneur de Saint Cafien, 7.6, 


Ep.12.1nd. 15. Ce Dinamius eftoit mort 
en 6or.commeil paroit par la Lettre 7o.du 
Livre 9. de S. Gregoire, écrite à fon frere 
Aurelius, pour le confoler für fa mort, 
Ainfi le Dinamius qui fous Childebert IT. 
mit deux Evêques malgré le Roï, Pun à 
Uzez, l'autre à Marfeille, comme 1l ef 
rapporté dans Gregoire de Tours. /. 6. Hiff. 
c. 7. eftoitdifrerent decelui-ci. Sçavoirle- 

uel des deux eft Auteurdeces Vies; fi c’eft 
le même qui l’eft des deux ; ou fi l’un Peft de 
la Viede Marius, & l’autre decellede Ma- 
xime, c'eftcequ'ileftdifücile dedeviner, 


L À 


ÉU. 


Dia 
FHIHSe 


Eutrope. 
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Re 
FUILOPE 


» H'Urropius Evêque de Valence 
$, 1 en Efpagne, eftant encore Abbéd’un 
,. Monaftere, écrivit à l'EvêqueLicinien, 
> dont nous avons parlé, une Lettre tres- 
utile, par laquelle il lui demande pour- 


. » Quoion donne l’onétion du Chrême aux 


5 enfansquel'onbaptize. Ilaaufli écritune 
Lettre à Pierre Evêque d’Iturbica, tou- 
» Chant la diftinétion des Moines, laquelle 
> Contient des avis falutaires, & tres-utiles 
» pour des Moines. Ce font les paroles de 
Saint Ifidore dans fon Livre des Hommes 
Tlluftres, chapitre 32. La derniere de ces 
deux Lettres a efté donnée par Holftenius 
dans! Addition au Code des Reples de Be- 
noît d’Aniane. Elle n’eft pasintitulée de di- 
fhinélione Monachorum, comme il eft mar- 
qué dans le texte d'Ifidore, qui apparem- 
ment eft corrompu, mais de diffrittione 
Dionachorum, e ruina Monalleriorurm. A 
y fait voir qu’il faut reprendre fincere- 
ment les Moines, & leur faire obferver 
la Regle avec exactitude & à la rigueur. 
Cette Lettre eft écrite d’un ftyle fort fim- 
ple. a e 


MAXIME 
EVEQUE DE SARAGOCE, 


Masime fET Evefque a affifté aux Conciles de 
re _Barcelone en $90. à celui de Tolede 
e>arA- 


goce. 


en 610. & à celui d’Egaraen 614. Saint 1fi- 
doredit qu’il compoloit plufeurs Ouvra- 
gesenprofe& envers; qu’il avoit déja fait 
une Hiftoireabregée de ce qui s’eftoit pafté 


IN OMVELEE-BIBEROTHEGUX 


en Efpagne du temps des Goths,. & qu'il Mais 
écrivoit plufieurs autres. chofes qu’Ifidore Evefi | 


» ? s A +. € Sargs à 
n’avoit point vÜëS. re 


PE  n 
BUS LR IL 


PRETREDECONSTANTINOPLE. 


Ous finirons ce fiecle en parlant de Eh 
Ne Auteurs Grecs, dont Pho- ‘#1 h 
tiusa fait mention, qu'on peut croire avoir a k. 
vécuen ce temps-là, quoi-que Photius ne s9h, À 
le marque pas diftinétement, . 

Le premier eft Euftratius Preftre del’E- 
glife de Conftantinople, qui avoit faitun 
Fraité des armes des Morts, dont Pho- 
tius porte le jugement qui fuit au Code 
» 171. de fa Bibliotheque. Son ftyle, 
» dit-il, n’eft pas fort eftimable, mais fes 
> penfées ne font pas tout-à-fairblâmables 
>» 1Left chair dans ce qu'il dit. Ilfe propofe 
»trois chofes. Premierement, de prou- 
» Ver que les ames agiffent aprés.eftre for 
»ties du corps, non feulement celles des 
>» Biénheureux, mais generalement celles 
» de tous les hommes, & qu’elles agiffent È 
: differemment felon la difference deleurs 1 À 
3, mérites. Que celles quiapparoïffent fous 
;, differentes formes, { font voir en leur 
> nature, & que ce n’eft pas feulement la 
>» Puiffance divine qui les fait paroître vi- 
» fibles, puifqu’il n’eff nullement necefai- 
ste d'avoir recours à des fioures & à des 
> reprefentations formées par ce moyen, 
> les ames feules pouvant par elles-mêmes 
faire ce qui plaît à Dieu. Aprés avoir 
»tâché de prouver ces deux points par 
des paffages de l'Ecriture fainte & des 
>, Peres, 1ks’efforce demontrerque les obla- 
tions & les Sacrifices que font les Preftres 
>» Pour ceux qui font morts dansla Foi de 
»l'Eglife, auffi-bien que les prieres & les 
>>aumôênes que l’on fait pour eux, fervent 
_ pour 


Eufra- 
ins Pré- 
tre de 
Couftan- 
tinoples 


* Andro= 
ficIEn, 
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» pour le falut & pour la rémiflion despe- 


, chez de ceux pour qui onlesoffre, Que 


la coûtume eft d’en offrir au bout de 


e 2 VA : 0 
»trois jours aprés la mort, en memoire .q 


» de la Refurrection de JEsus-CHR1ST; 
,,au bout de neuf jours, parce que JE- 
,sus-Carisr fe fit voir à fes Dici- 


;, ples le neuviéme jour aprés fa Refurrec= 


tion; & enfinau bout de quarante jours, 
,, à caufe qu’aprés-ce nombre dejours J E- 
,SuUs-CHRIST monta dans les cieux. 
, Cét Ouvrage a efté donné par Alltius 
» dansfon Fraité du Purgatoire. 


RER e 
_ ANDRONICIEN. . 


5 F°Azxlô, ditPhotiusau Code45s. deux 
» À Livres d’Andronicien contre les Er 
»nomiens, Il promet beaucoup dans fes 
# Prefaces, mais il n’execute pas ce qu'ila 
>» promis, particulierement dans le fecond 
» Livre. : Il avoit les mœurs, lefprit & 
la maniere d'écrire dePhilofophe, & 
»eftoit Chreftien de Religion. On n’a 


5 PQint CÉt QUI 


Nr ue 


LUCIUS CHARINUS. 


ET Auteur avoit fait un Livre inti- 
_tulé, Voyages des Apôtres, conte- 
nant les attions de Saint Pierre , de Saint 
Jean, de Saint André, de Saint Thomas 
&deSantPaul, dont le ftyle & la narra- 
tion eftoient également dignes de mépris, 


au jugement-dePhotius, Code 144. Son 


fyle eftoit inégal, fes termes communs, 


& fon difcours bien éloïgné de la naïveté 
& de la fmplicité des narrations Apofto- 
fiques. 11 eftoit plein, de narrations plei- 


+49 
nes de folie & d’impieté, Il féignoit que 
le Dieu des Juifs eft un Dieu de malice, 
dont Simon Magicien a efté le miniftre; 
ue le Chriff au contraire, eftun Dieu de 
bonté. Il lui donne tantôt la qualité de 
Pere, & tantôt celle de Fils. Il s’imagine 
qu'il ne s’eft pas.veritablement fait hom- 
me, mais qu'it la feulement efté en appa- 
rence. Il difoit qu'il eft apparu à fes Dif- 
ciples fous differentes formes, tantôt 
vieux, tantôt jeutie, tantôt enfant, tan- 


tôt grand, tantôt petit, tantôtauffi haut 


que le ciel, & tantôt rampant fur la ter- 
re. Il debitoit plufeurs folies touchant la 
Croix, & avançoit qu’un autre fut cruci- 
fié pour J. C. : Il condamnoit les maria. 
ges ; & regardoit la generation comme 
l'œuvre du Démon. Il racontoit des re- 
furreétions prodigieufes d'hommes, de 
bœufs, &c.. Il fembloit blâmer l’ufage 
des Images, comme les Iconoclaftes. En 
un mot.,.dit Photius, tout le Livre ne 
» contient que des puerilitez ; des chofes 
»extracrdinaires, desfablesmalignes, des 
»faufletez, des folies, des contradiétions 


Luciséi 
Charih 
He 


5; & des impietez ; de forte qu'on peut: 
»dire,. fans s'écarter de la verité, que ce 


» Livre eft l’origine & la fource de toutes 
les Herefes. Il devoit Fappelier plütôt 
un Recueil des folies & des impietez des 
anciens Heretiques. 


Pr ce 
METRODORE. 


ET Auteur avoit fait un Cycle pour 

la celebration de la Fête de Pâque de 
vingt-huitCyclesde 19.ans chacun; com- 
mençant à Diocletien, & continuant pen- 
dant $33.ans, à marquer les Fêtes de Pà- 
que fuivant le calcul del:-quatorziéme Lu 
ne, quoi-que ni l’Eglhife ancienne, ni la 
nouvelle, dit Photius, ne s’y foit pas 
toûjours fi exactement arreftée. . Il ne: 
+ 3 fça- 


Metro 
ré, 
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Metro fçavoit qui eftoit cét Auteur , ni quand 


d@s il avoit écrit, 
GENE RE on EE 
HERACLIEN 
EVEQUE DE CHALCEDOINE, 
Hera- Ce Auteur avoit compofé vingt Li- 
clien Evé. vres contre les Manichéens. Sonfty- 
2. Fe le eftoit concis, fans termes inutiles, éle- 
TAURe 4 » D A Fe 
doine.  VÉ» & d’une netteté foûtenué par la ma- 


jeité desexpreflions, parce qu’il méloitla 


diction Attique au difcours ordinaire, Il 
renverfoit le Livre que les Manichéensep- 


pellent leur Evangile, le Traité des Geans 


& leurthrefor. Il fatfoit mention de ceux 


qui avoient écrit contre ces Heretiques 
avant lui, fçavoir Egemonius, qui avoit 
écrit la difpute d’Archelaüs contre Manes; 
Tite, quicroyant écrire contre Manichée, 
avoit refuté Addas ; George de Laodicée 
qui avoit employé les mêmes argumens de 
Fite ; Serapion Evêque de Thmuis, & 
Diodore de Tarfe, quiavoit combattu les 
Manichéens par un Ouvrage de vingt-cinq 
Livres, dans les fept premiers defquels il 


croit attaquer leur Evangile, quoi-qu'il 
refute le Livre d'Addas, àquiilsontdon- 


né letitrede Muids, Heraclien confirmoit 
en 
plus foible dans les Ouvrages de ces Au- 
"teurs, fuppléoit cequilui paroïffoit oublié, 
F2 &rapportoit ce qu'ils avoient dit de meil- 
x t leur, yajoûtantcequi lui venoiten Pefprit, 
+1 Cét Auteur étoit fortdansleraifonnement, 
= qu’ilrelevoit parle f£coursdesautres fcien- 


* ces. Ilrenverfoit lesfables des Manichéens, - 


: refutoit folidement leurs erreurs. L'Ou- 
vrage eftoit adreflé à un Chreftien appellé 


refuter par des Ecrits publics, l'herefie 


des Manñichéens qui fe répandoit dans le. 


monde. Photius avoit marqué l'Empe- 


u de mots ce qui luifembloiteitre de 


Achillius ; par lequel il avoit efté prié de. 
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reur fous lequel cét Auteur vivoit, mais. Hwg: 
il ne fe trouve point dans les imprimez. “tr End) 
Son Ouvrage eft perdu: nous avons pis 
ce que nous en venons de dire, de Pho-gi. 
tius au Code 85. ii) 


” ge | #4 HV : : 
LÉONrIUS 
EVEQUE D'ARABISSE 
P HoTrvus rapporte auCoder72.une Lanik 
_ partie de l'Homelicde cét Auteur, qui le 
avoit pourtitre, dela Creation & du Laza- be, 
re. La-chüûte d'Adam & fapunitionyfont 
dépeiñtes, pour montrer la neceflité de 
lIncarnation ; & la refurre@tion du L:za- 


re y eft comparée à la joye que Saint Jean. 
fentit dans le ventre de {a mere. 


eo ONE NEt ee 
| CE SAIRE 
EVEQUE DARLES 


0 Avenrissemr 


Cet Anteur devroit être aprés le Pape Vigiz 
le,page 72. Comme ila efté pallé par mérar= 
de, on à éffé obligé de lemettreici. 


DNÉsarRE né à Châlon fur Saône, cit 
7 Moine & Abbé de Lerins, & enfui- A 
te Evefque d'Arles, fut un des plus ia 77 
tres Evefques de France de fon temps. IL 
fut honoré de diverfes Lettres par les Pa- 
pes, qui le firent leur Vicaire.. [affa à. 
plufieurs Conales de France ; dans lef. 
quels :l fit faire de tres-beaux.& de tres= 
utiles Reolemens.. Il a efté fur le Siese 


d'Arles depuis l'an sor. jufqu’à Fe 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES àgr 
Cuire T1 en eft parlédansle Livrede Gennadedes & d’Efpagne, afin qu'ils s'en ferviflent Cefaire 
ne Ecrivains Ecclefaftiques; mais il eft cer-. pour inftruire leurs peuples. C’eft ce qui Evêque 
#41 foin que cétendroit a cfté ajoûré. Car ou- fait qu'on en trouve un grand nombre, HE 


tréqu'ilne fe trouve pas dans quelques Edi- 
tions & dans plufieurs Manufcrits de Gen- 
nade, il eft conftant que Cefaire n’eftoit 
pas encore Evefque d'Arles, quand Gen- 
nade écrivoit ce Livre. Ce Chapitre eftant 
neanmoins d’un Auteurancien, nouspous 
vons ajoûter foi àcequiyeftdit, queCe- 
faire avoit compofé de beaux Ouvragestres- 
utilesaux Moines. Sigebert de Gemblours 
les appelle des Homelies propres pour la vie 


des Moines, Nous avons plufieurs Ho- : 


melies quiportentfonnom, données dans 
la Bibliotheque des Peres, dans les Re- 
cueils de M. Baluze, & parmi les Ser- 
mons de Saint Auguftin, Il y en peut 
avoir quelques-unes qui ne font pas de 
lui, & il y en a certainement où l’on a 
ajoûité des endroits ; mais ces Homelies 
ne font pas des Difcours à des Moines, 
ce font des Sermons au peuple, Henavoit 
compofé un tres-grand nombre, non feu- 
lement pour s’en fervir en prêchant dans 
fon Eglife ; comme il faifoit trés-fouvent 
je matin & le foir; mais encore pour en- 
voyer à fes Confreres de France, d'Ttalie 


qui lui font reftituez dans la derniere Edi- 


tion des Sermons de Saint Auguftin. Il 
copioit fouvent lui-mefme les Sermons 
des autres, & principalement ceux de S. 
Auguftin. | 

Il avoit eftabli un Monaftere de filles à 
Arles, dontfafœur Cefarie eftoit Abbefle. 


II leur dreffa une Regle qui eftdansleRe- 


cueil de Benoît d’Aniane, où l’on trouve 
auf un Difcours pour les exhorter à la 
chafteté; une Iettre-qu’il a écrite à PAb- 
befle, fur lamanieredontelledoitcondui- 
re fes Religieufes, & le Teftament de cét 
Evefque. Sa Vie a efté écrite par fon Dif- 
ciple Cyprien, parle Preftre Meffianus, & 


_par le Diacre Eftienne. Ces Vies fc trou- 


vent dans le premier fiecle Benediétin ; maïs 
Je doute fort qu'elles foientbienpures, & 
telles qu’elles ont efté faites par leurs pre- 
miers Auteurs. L’Auteur qui a mis fon 
nom dans Gennade, luiattribuë un Recueïl 
de paflages de l’Ecriture & des Peres fur la 


Grace, approuvé par le Pape Felix; cequi 


fe doitentendre des Canons du If, Concile 
d'Orange, où Cefaire a afliflé, 
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ment D dalles > ou promettre {on fuffra- Couik | 


ge par quelque voye que ce foit, ou mé- fe ne | 
me faire des Affemblées, pour déliberer ,, Syne | 


CONCILES DE ROME 


-SOUS LE E PAPE SYMMAQUE. 


L E Pontificatdu Pape Symmaque ayant 
efté beaucoup traverfé , il fut obligé 
affembler plufieurs Conciles, 

Auff-tôt aprés fon élevation il en tint 
un le premier jour de Mars de l'an 499 
pour faire des Reglemens, afin d’ empé- 
cher à l’avenir des brigues pareilles à à cel-. 


les que l’on avoit faites aprés la mort du 


Pape Anaflafe, Ce Concile fut compoféde 
plus de foixante Evêques d'Italie, & d’au- 
tant des Prêtres, qui avoient tousleursti- 
tres. Cinq Diacres de Rome y furent aufli 
prefens, & fi gnerent le Réglement du Con- 


cileaprésles Evêques & les Prêtres. Ilpor- 


té, 1. Que pour empêcher à l'avenir les 
brigues frequentes que font ceux quiveu- 
lent s'élever à l'Evéché de Rome, qui 
caufent un grand fcandaleàlEglife, & des 
troubles parmi le peuple, le Concile or- 
donne que fi quelque Preftre, quelque 
Diacre, ou quelque autre perfonne du 
Clergé ; ofe du vivant du Pape faire quel- 
que promefle par écrit pour le Pontificat, 
donner des billets, ou faire quelque fer- 


ou faire des propofitions , il fera privé de mqu 


fa dignité & de la Communion de l'Egli. 
fe. 2, Que fi le Pape vient à mourir d’us 
ne mort imprévûe ; fans avoir pû pours 
voir à l'élection d’un Succeffleur, celui-là 
fera confacré qui fcra élû d'un commun 
confentement, où par le plus grandnome 
bre. 3. Que l’on récompenfera ceux qui 
découvriront les brigues & les cabales qui 


fe feront pour l'éledion d’un Pape, au 


préjudice du Reglement de ce Concile; 
& que fi celui qui les découvrira, y a eu 
part, il n’en fera pointinquieté. Ces Re- 
glemens furent lüs par un Notaire, & ap- 
prouvez par des acclamations réïterées de 
tous les Peresdu Synode. 

Anaftafe, ou lAuteur du Pontifical, 
qui porte le nom de Damafe, font men- 
tion d’un II. Concile de RomefousSym- 
maque, où ils pretendent que ce Pape fut 
abfous par 115. Evêques, & Pierre d’AÏ- 
tino, nommé Vifiteur, condamné avec 


Laurent, qui avoit efté le competiteur de 
Symmaque. Mais nousn’avonsaucun mo- 
nument de ce Synode; & il n'y a pas mMê 
me d'apparence qu'il y en ait eu, n'en 

étant 


4ghee 
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. Cmailes étant point fait: mention dans le Synode 
de Rome dont nous allons parler, ni dans l’Apolo- 
D se gie de ce Synode, compofée par Ennodius, 
où l’on n’auroit pasmanqué, pour défen- 


dre Symmaque, d’alleguer le premier Ju- 
getnent rendu en fa faveur. PR 

Le Synode que l’on compte prefente- 
ment letroifiéme, fut convoqué par l'au- 
torité du Roi Theodoric lan $or. pour 
juger des accufations faites contre - 
maque. Les Evefques de Emilie, de la 
Ligurie, & du pays de Venife, paflerent 
par Kavenne, & demanderentau Roipour 
quel fujet il les faifoit affembler ; il leur 
fit réponfe qu'on lui avoit rapporté que 
le Pape Symmaque eftoit accufé de plu- 
fieurs crimes horribles, & qu’il avoit crû 
qu'il eftoit neceffaire d'examiner & de ju- 
ger dans un Concile, s'il en eftoit cou- 
pable. Les Evefques remontrerent qu'il 
eût fallu que celui quieftoit accufé, eût 
affemblélui-mêmeleSynode, parce qu'ils 
eftoient perfuadez que le merite & la pri- 
mauté de Saint Pierre , & les Decrets des 
faints Conciles avoient donné à fon Sie- 
ge une puiffance qui n'appartient qu'à lui 


feul, & que jamais il n’avoit efté dit 


que l’Evefque de Rome eût efté foümis. 


‘au Jugement de fes inferieurs. Le. Roi 


dit que le Pape avoit lui-mefme confen- 


_ ti à la convocation du Synode , & leur 


fit donner la Lettre par laquelle il mar- 
quoit qu'il le vouloit bien. Cette Con- 
ference eft comme la premiere Seance de 
ce Synode. Quand les Evefques furent 
venus à Rome, le Pape vint la premiere 
fois à l’Affemblée, & aprésavoirtemoig- 
né qu’il eftoit obligé au Roi d’avoir af- 
femblé ce Synode , il demanda qu'avant 
toutes chofes, on fft retirer le Vifiteur 
qu’on avoit donnéà fon Eglifecontrel’or- 
dre, & qu'on lui rendift toutes les chofes 
dont on l'avoit dépoüillé. Le Synode 
trouva que fa demande eftoit jufte ; mais 
il n'ofà pas rien décider fans fçavoir la vo- 
lonté du Prince. On lui fit faire là-deffus 
uneremontrance, mais il ne voulut pas y 

Tome V. 


/ 


avoir égard, &ordonnaqueSymmaquefe Conciles 


juftifieroit avant qu’on lui rendit fon patri- Fe Rome 


moine & fes Eglifes. | _—. 


Le Synode s’eftant affemblé une EN 


MAQUEe 


fiéme fois dans la Chapelle du Palais, on 


demanda que l’on reçüût la Requête qui 
contenoit les chefs d’accufation formez 
contre Symmaque; mais le Concile y 
trouva deux diffcultez, La premiere, 
que l’on y alleguoit que les crimes dont 
on accufoit Symmaque, avoient été prou- 
vez devant le Roi, ce qui ne pouvoit 
pas eftre,. puifqu'il leur avoit ordonné 
d’en juger. La feconde, c’eft qu’on de- 
mandoit dans cette Requefte que Sym- 


A 4 
que fût condamné de donner fes efclaves, 


afin qu'on pût le convaincre par leur dé- 
pofition des crimes dont on l'accufoit, 
Cette propoñfition paroïfloit contraire aux 
Canons & aux Loix civiles, puifque les 
efclaves n’étoient pas admis à accufer-per- 
fonne en Jugement. Ces difhcultez-retar.. 
doient l’inftruétion de cette affaire , mais 
d’un autre côté le Pape prefloit le Juge- 
ment, difant qu'il avoit efté attaqué en 
venant par une populace qui lavoit fort 
mal-traité, comme il paroifloit par fes 
bleffures , &-qu'il auroit efté tué, fi des 
Officiers du Roïnel’euflentfecouru. Cet- 
te Seance fe paflaen confufion, fansqu'on 
pût rien faire, On refolut d'aller encore 
trouver le Roi, & de lui rapporter com- 
ment la chofe s’eftoit pañlée. Les Dépu- 
tez lui dirent en même temps que le Pa- 
pe avoit déclaré qu’il avoit bien voulu juf- 
ques-ici fe prefenter pour eftre jugé par le 
Synode ; mais qu’il n’eftoit pas für pour 
lui d'y venir prefentement, aprés avoir 
efté en fi grand danger de fa vie : Que le 
Roy pouvoit faire ce qu'il voudroit là- 
deflus, mais que le Concile ne pouvoit 
pas l'y contraindre fuivant les Reglemens 
des Conciles. Le Roy fit réponfe que 
c’eftoit au Synode à voir ce qu'il avoit à 
faire; qu’il ne fe méloit point des affai- 
res Ecclefiaftiques, fe contentant d’avoir 
du refpect pour les Jugemens des Evêques; 

V qu'il 


ous lePa- 
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qu'il laiffoït la liberté au Syhode de juger 
de cette affaire, :ou de la laïfler là, pour- 
vû qu’il reftablit la paixdans la ville deRo- 
me. Les Evêques ayant reçû fes ordres, 
crûrent qu'ils n’avoient autre chofe à fai 
re qu'à éxhorter les Romains à la paix. 
ls envovyerent pour cét effet des Dépu- 
tez-au Senat, qui eftoit contre Symma- 
que ; & lui remontrerent le danger qu'il 
ÿ auroit de pouffer à bout le Pape Symma: 
que. & l’exhorterent de fe réünir avec 
Jui. Aprés quoi ils déclarerent dans une 
auatriéme & derniere Seance, que le Pape 
Symmaque Evêque du $. Siege Apoñtoli- 
que, contre lequel-on avoit propofé plu- 
feurs chefs d’accufation , fera quant à ce 
qui resarde les hommes, (carpourcequi 
regarde Dieu, on lui en laifle le Juge- 
ment) abfous & déchargé de ces accufa- 
tions, & qu'il fera librement fes fonc- 
tiofis dans toutes les Eolifes de fa Jurif 
diétion ; qu’en confequence de k Décla- 
ration. du Prince, refervant le [ugement 
de la juftice de cette caufe à Dieu, ils cx- 
hortent tous les Fideles de rentrer dans 
fa Communion ,; & d’embrafler la paix. 
À l'épard de ceux de fon Clergé, qui sé 
toient feparez d'avec lui ,#& avoient fait 
fchiffne, on ordonne qu’en lui faifant fa- 
tisfa@tion, illeur pardonnera, & qu'ils e- 
ont reftablis dans leurs dignitez; mais que 
ceux quià l'avenir oferont celebrer en quel- 
que lieu que ce foit fans fa participation, {e- 
ront excommuniez & traitez comme f{chif- 
matiques. . . : : 
Voilà ce que portent les A@es de ce 
Concile, ils font fuivis des monumens qui 
concernent le Concile. Le premier, eft 
une Lettrede Theodoricau Concile, écri- 
te aprés k feconde Seance, datée du o, 
d'Aouît. Le fécond, uneautre Lertreaux 
méfmes Evefques, écrite le 28. dumefme 
mois. Le troifiéme , eft la Relation du 
Concile, apréslatroifrémeSeance, quand 
le Pape eut déclaré qu'il ne viendroit plus 
au Concile. Le quatriéme, eft la Réponfe 
&e Theodoric, danslaquelle il lesexhorte 
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à juger l'affaire du Pape; leur laiffantneans GC 
moins la liberté d’en nfer comme ils juges de Rom 


oient À. urvû qu'ils rétablif./#lbe 
roient à propos, pourvû qu'ils rétablif-/# "+ 


fent la paix dans Rome. Cette Lettre eft 
du dernier deSeptembre. Le dernier, eft 
un Memoire infra donné à celui que 
le Roï avoit envoyé de fa part au Conci. 
le. Les dates de ces A@es fervent à fixer 
les Epoques des quatre Affémblées dont 
nous avons parlé. Le Synode fut convo- 
qué vers le mois de Juin de l’an or. Les 
Evefques ayant paflé par Ravenne, où ils 
virent le Roi, & tinrent Jeur premiere 
Affemblée, vinrent à Rome dans le mois 
de Juiller, & y tinrent leur feconde Sean- 
ce. : La troifiéme Affemblée où le Pape fe 
trouva pour la feconde fois, fe tintlepres 
mier de Septembre. La derniere , eft du 
vingt-uniéme Oétobre, qui eft le jour de 
la date de A@es, ou felon un autre Mas 
nufcrit du treiziéme du mefme mois. On 
comprend prefentement pourquoi celle-ci 
eft appellée Syrodus Guarta dans le Conci- 
lede Rome, quiapprouve l'Ecrit qu'En- 
nodius avoit fait pour la défenfe de ce Sy- 


node, puifque c’eftoit la quatriéme Af 


femblée tenuë pourcefujet. Elle eft auf 
furnommée Palmaris, peut-être parceque 
les Evêques emporterent ce qu’ils avoient 

prétendu. HUE RER ns 

- Le Jugement de ce Synode fut reçû dé 
verfement : d’un côtéles ennemis deSym- 
maque le blâmerent, & firent un Ecrit 
pour le condamner, où is l’appelloient 
le Synode de l'abfilution incongrne ; mais. 
d’un autre côté quelques Evefques perfuas 
dez qu'un Concile particulier d’Evefques 


d'Italie, n’avoit point eu droit de pronons 


cer l'abfolution du Pape, trouverentàres 
dire qu'ils l’euffent fait, quoique dans des 
termes fort refpeétueux. L’Ecrit desenne- 
mis de Symmaque eftréfuté par Ennodius, 
& la plainte de fes Partifans eft contenuë 
dans une Lettre qu'Avitus Evefque de. 


Vienne écrit fur ce fujet en fon nom &au 


nom des autres Evefques de fon Païs aux 
Senateurs de Rome. : 


L'ans 


mag à 
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Comciles 
de Rome 
fouslePa- 
pe Sym- 


: IHAHE 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES 


-… L'année fuivante il fe int à Rome un 
autre Concile le fixiéme de Novembre, 


k 


où le Pape prefida. On y.examinaun Sta- 


tut qui avoit efté fait du temps du Pape 
Simplicius par Bafile Prefet du Pretoire; 
reprefentant aufh le Roi Odoacre. Ce 
Statut contenoit trois Reglemens, Lepre- 
mier ; que l’on n’éliroit point d'Evefque 


deRome, fans le confentement & la par- 


ticipation du Souverain Le fecond, 
qu'il feroit défendu fous peine d’anathe- 
me aux Evefques de Rome, de rien alie- 
ner des biens Ecclefiaftiques , &c que s'ils 
faifoient cette alienation, elle feroitnulle. 
3. Que les meubles precieux & les orne- 
mens fuperflus des Eglifes ; feroient ven- 
dus, & que le prix en feroit diftribué 
aux pauvres. En 

Le Concile blâme le premier deces Re- 
glemens en foi, à l'égard des autres, il 
les rejette comme une entreprife faite par 
un Laïque contre l'autorité Ecclefiaftique, 
& contre les droits du Saint Siege, dont 
on releve la primauté ; mais on fait dans 
ce Concile des Reglemens qui reviennent 
à ceux-ci. On y fait défenfes au Pape d’a- 
liener pour toüjours ou pour un temps 
les biens de fon Eglife ; on permet feule- 
ment de donner à rente quelques maïifons, 
dont les reparations font à charge à l'Egli- 
fe: on fait la mefme défenfe aux Preftres 
& aux Ciercs, mefme à l'égard des cho- 


fes mobiliaires ; on prononce auffi ana- 


theme contre ceux qui confentiront à ces 
alenations, ou qui lesaccepteront, &on 
permet à tous les Ecclefiaftiques de s’y 
oppofer..… — 


‘# 


L'année 503. il fe tint encore un Syno- 


de à Rome, dans lequel on approuva 


FEcrit qu'Ennodius avoit fait pour la dé- 
fenfe de PAffemblée , qui avoit abfous le 
Pape Symmaque. On y confirme ce qui 
avoit efté fait dans ce Concile ; on y dé- 
fend aux oüailles de s'élever contre leur 
Pafteur ; on fait un Reglement qu'aucun 
Evefque dépoüillé avant que d’eftre con- 
damné, ne pourra elle deferé à un Con- 
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cile, qu’on nelurreftituë cequ’onluia pris, 
& qu'onnele remetteenteleftat qu'ilétoit 
avant que d’eftre accufé. Ces Réglemens 
propofez par le Pape, furentapprouvez par 
lesacclamations du Concile, fuivant la for- 
me de ce temps-là. SA 

- Le dernier Concile de Rome tenu fous 
le PapeSymmaque , le dernierjour de Sep- 
tembre de lan $o4. prononce quantité 
d'anathemes & de malediétions contre 
ceux qui s'emparent des biens d'Eglife. 


“CONCITE D'ACDE 


E Concile fut tenu lan $o6. le:ro. 

ou le rr. de Septembre fous Alaric 
Roi de Goths ; qui en ce temps eftoient 
Maftresde la Gaule Aquitanique, Cefarius 
Evefque d'Arles eftoit à la tête de ceCon- 
cile avec les Archevefques de Bordeaux, 
de la Province d’Auch, de Bourges &de 
Touloufe, L'Évefque d'Agde, dans la Vil: 
le duquel fe tenoit le-Concile , les fuivit 
immediatement avec dix-huit Evefques, 


& deux Diacres auffi députez de deux au 
tres Evêques. Ces Prelatsaffemblez par la 
permiffion d’Alaric dans PEglife de Saint 
André d'Agde , aprés avoir prié pour le 
Roy Alaric, firent plufeurs Canons fur 
la difcipline. re 

Le r. renouvelle lesdéfenfesdesanciens 
Canons fur les Ordinations des bigamés, 
ou de ceux qui ont époufe des veuves. 11 
permet à ceux qui fe trouvent ordonnez 


Prêtres ou Diacres par le paflé, quoi-que 


bigames ou maris de veuves, deretenñir le 
nom deleurordre, maisillesprivedetou- 
tes fonions: : 


- Le 2. porte que les Clercs defobéïffans 
feront punis par l'Evefque, & que s'il 


Conciles 
de Rome 
fous lePa- 

e Sym- 
TDAGUE. 


Concile 
d'Agaei 


fept Prêtres députez d'autant d'Evefques, : 


s’en trouve qui élevez d’un efprit de fu- 


perbe, méprifent la Communion, & ne- 
Re NN À ghgent 
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Concile gligent d’afifter à l'Eglife & d’yfaireleurs 
# Aÿde fonions, ils feront reduits à la Commu- 


nion des étrangers; àlacharge neanmoins 
que quand ils auront fait penitence, & 
qu’ils feront changez , ils feront remis 
dans la matricule de l’Eglife , & reftablis 
dans leur dignité. Ce Canon eit un de 
ceux où il eft parlé de la Communion des 
“étrangers ; Communio peregrina. Je croi 
que € ’eftoit le rang qu'on donnoit aux 
étrangers qui fe diloient Clercs, & qui 
ne le pouvoient pas prouver par des Let- 
tres formées. On leur accordoit un rang 
honorable au defflus desLaïques, mais au 
deflous des Clercs de l’'Eglife, de leur 
même rang.. Par exemple , , fi cét étran- 
ger fe difoit Evêque ; on le mettoit aprés 
les Evêques connus pour tels, & devant 
les Prêtres. S’il fe difoit Prêtre , il eftoit 
le dernierdes Prêtres, immediatement de- 
vant les Diacres , &c. Selon cette idée il 
eft aifé de concevoir ce que c’eftoit que 


de reduire un Clerc à la Communion des 


étrangers. : 


Il eft ordonné dés de ne Canon, 
que fi les Evèques excommunient des per 


fonnes innocentes, ou dont les fautes 
fonttres-legeres, & ne veulent pas les re- 
cevoir, quoi-qu'elles le leur demandent 
avec inftance , ils feront avertis de le faire 


par les Evêques voifins, & ques’ilsne veu- 


lent pas {fe rendre à cétavis , lesautres Evé- 
ques pourront accorder la Communion à 
ces perfonnes, jufques à latenuë du Syno- 


de : de peur que cesexcommuniez venant 


à mourir, n'augmentent le peché de celui 
qui les a excommuniez. Voilà uneexcep- 
tion à la regle generale, qui défend aux 
Evefques de recevoir ceux quiontelté ex- 
communiez par leurs Confreres. 

Ee 4. Canon porte, que les Clercs ou 
les Seculiers qui prendront ou retiendront 
les chofes données par teftament ou autre- 
ment aux Eglifes ou aux Monafteres, fe- 
ront feéparez de l'Eglife, & confiderez 
comme des meurtriers des RAR > AEGA= 
tores pARpEr Hi 


. Les. reduitencoreà la Communion des -Cos P 
étrangers, un Clerc qui aura pris quelque 4ç. 


chofe à l’Eglife. 


Le6. déclare , que les chofes données 


aux Evefques par des étrangers , doivent 
être confiderées comme des biens d'Eglife, 
parce qu'il eft à prefumer que ceux qui leur 
font ces donations, les font pour le bien de 
leur ame , pro redemptione anima fne ; 8 
qu'il eft jufte que comme l’Evefque joüit 
de ce qu’on donne à l’Eglife, demêmece 
que l’on donne à l'Evefque , appartienne 
à l’'Eghfe, Il excepte neanmoinsleschofes 
qui font données en fideicommis, foit à 
l'Evefque foit à l'Eghfe, 

Le. défend d’alienerlesbiens de!’ Eli. 
fe, à moins qu'il n’y ait quelqueneceffité 
de le faire prouvée en prefence de deuxow 
trois Evefquesvoifins, &atteftée par leur 


fignature. Il permet neanmoins à l'Evé. 


que de donner la liberté à desefclaves, de 

leur accorder quelque petit revenu, & de 

difpofer de l’ufufruit des chars de peu de 
confequence. 

Le 8. prononce excommunication con- 
tre un Clerc qui a recours au Juge fecu- 
lier, pour fe mettre à couvert contre les 
pourfüuites de fon Evefque, & contre le 
Juge qui le protege. 

Le 9. ordonne que les Loix des Papes 
Innocent & Sirice fur le celibat des Prefres 
& des Diacres, feront obfervées. ; 

Le ro. défend aux Clercs l'habitation 
& la frequentation avec des femmes étran- 

CrCS.. : 

Le rr. leur défend d'avoir des flles efcla- 
ves ou affranchies, pour les fervir. 

Le 12. ordonne de jeñnertouslesjours 
de Carême, à l’exception des Dimanches. : 


Le 13. porte que lon enfeignera dans 


PEghfe le Symbole aux Catechumenes 
competens, dans la huitaine avant le Dr 
manche de la Refurre&tion. 

Le 14 que les Autels feront  : 
crez non feulement parlon@ion du Chré- 
me, mais encore par la benediétion Sacer- 
dotale, 


Le 


Î 
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Le 1$.enjointaux Penitens dansle temps 


d'4gdr. qu'ils demandentla penitence, derecevoir: 


l'impofition des mains del’Evefque, & de, 
mettre un cilice fur leur tefte. [leftajoûté: 
que s’ils necoupent leurs cheveux, &qu'ils 
ne changent d’habit, ils feront rejettez du 
nombre des Penitens; que s'ils ne font pas 
penitence comme ils doivent, ils ne fe- 
ront point reçüs à la Communion; qu'il 
ne faut pas accorder aifément la penitence 
aux jeunes gens, à caufe de la fragilité de 
leur âge, mais qu’il faut accorder le Viati- 
que, (c’eft-à-dire, l’abfolution) à tous ceux 
qui font à l’extrémité, 
Le 16. défend d’ordonner des Diacres. 
qu'ilsn’ayent l’âgede25.ans. Siceux.que 
l'on ordonne, font mariez, il ne faut pis 
les ordonner, que l’on ne foit aflüré que 
leurs femmes ayent refolu de vivre dans le 


_ célibat, &qu'ilsn’habitentplusdanslamé- 


me chambres =. Ë 
. Le 17. défend d’ordonner un Preftre 
avant l'âge detrenteans. 

Le 18. déclare que les Laïques qui ne 
communient pas à Noël ,; à Pique, & à la 
Pentecôte, nedoivent point être confide- 
rez comme des Catholiques. ; 


. Lero. défend de donnerle voile aux Re- 
 ligicufesavant l’âge de 40.ans. 


Le 20. porte que les Clercs qui laïffent 
croître leurs cheveux, feront tondusmé- 
me malgré eux par l’ordre de lArchidia- 
cre, & leur enjoint d’avoir des chauflu- 
res & des habits qui conviennent à leur 
état. 

: Le 21. permet aux particuliers d’avoir 
des Chapelles dans leurs maïfons. de cam- 
pagne, éloignées des Paroifles, & d'y 
faire dire POfMce les Fêtes à l'exception 
de celles de Pafque, de Noël, de l'Epi- 
phanie, de lAfcenfion, de la Pentecô- 
te, de la Nativité de Saint Jean, & des 
autres grandes Fêtes ; dans lefquelles il 
eft défendu aux Clercs d'y faire l'Office 
fans une permiffion particuliere de l'Evé- 

ue, 

Le 22. défend aux Curez & aux autres 


Ecclefiaftiques, d’aliener les biens d'Egli- Concile 


{e,dontilsontlajoüiffance. 

Le 23. prefcrit à l’Evéque de garder le 
rang d’antiquité entreles Clercs, ficen’eft 
que quelqu'un merite d’être humilié, parce 
qu'il ne:veüt pas faire ce que l'Evefque lui 
commande. Il lui permet neanmoins, fi 
celuiqui eft le plusancien, n'eft pas propre 
aux affaires, de choifir pour Archidiacre 
celui qu’il jugera à propos. 

Le 24, renouvelle le 9. Canon du Con- 
cile de Vaifon, touchant les enfans expo- 
A 7 

Le 25. excommunie les perfonnes ma- 
riées, qui fe feparent fans avoir prouvé 
devant les Evefques de la Province, qu'ils 


ont de juftes raifons de refoudre leurs maria-" 


ges. - 
Le26. eft contre ceux qui prennent ou 


qui retiennent les titres des Eglifes; outre 


l’'anatheme, il les condamne à reltituer le 
tort que l’Eglife a fouffert faute d’avoir ces 
titres. 

Parle27. 1. I eft défendu d'établir un 
Monaftere fans le confentement del’Evef- 
que. 2.11 eft dit que l'Evefque ne doit 
point ordonner Clercs des Moines vaga- 
bonds, mais feulement ceux dont leur Ab- 
bé rend un témoignage avantageux. 3. 
Qu'un Abbéne doit point recevoir les Re- 
ligieux d’un autre Monaftere, & que s'il 
enreçoit, ils feront rendus au premier. 4. 
Que s’il eft neceflaire de faire entrer un 
Moine dans la Clericature, l'Evefque ne 
l’ordonnera que du confentement del’Ab- 
bé. 

Le 28. Que les Monafteres de filles fe- 
ront éloignez de ceux des hommes; à caufe 
des tentations du diable & des difcoursdes 
hommes. | 

Le »9.porte que l'Eglife prendrales at- 
franchisen fa protection. Re 

Le 30. ordonne que lon obfervera par 
tout le mefme ordre dans Office; qu'a- 
prés les Antiennes,. les Evefques ou les 
Preftres diront les Colleétes ; que l’on chan- 
tera les Hymnes du foir & du matin; qu'à 
L 2 24 
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: Concile la fin de Matines & de Vefpres, ondirades 


d'Agde. 


petits Chapitrestirez des Pfeaumes, & que 
fur le foir le Peuplé affemblé pour la prie- 
re, féra renvoyé avec la benediction de 
l'Evêque. Hs 
 Le3r.portequeles Evêquess'employe- 
ront pour reconcilier les perfonnes qui font 
eninimitié depuis long-temps, &rque cel- 
les qui ne voudront’pas fe reconcilier, fe- 
TONt EXCOMMUNIÉESS ne Sn 

Le 32. fait défenfes aux Cleres d’accufer 
üne perfonne devant le Juge feculier. T1 lui 
eft permis de répondre s’il eft acculé; & 
s'il arrive que celui qui lPaccufe; foit 
convaincu d'injuftice, il fera feparé de 
l'Eglife. ee : 
* Le33.porte, que quand un Evêque qui 
n'ayant ni fils ni petits-fils, ne life pasfes 
biens à l'Eglife en mourant, on doit re- 
prendretout ce qu'’ilaaliené dubiend’'Egl- 
fe, &ques’iladesenfansheritiers, ils doi- 
vent indemnifer l'Eglife du tort qu'il luia 
fait. ds 


Le 34. ordonne que les Juifs feront huit 
mois Catechumenes avant que de recevoir 
le Baptême, à moins qu'ilsne tombent 
malades, Éd | 

Le35. ordonne aux Evêques de la Pro- 
vince, defetrouver pour lOrdination des 
Evêques, ou au Synode, quand ils y fe- 
ront mandez pat leur Meétropolitain, à 
moins qu’ils ne foient retenus par maladie 
ou par ordre du Prince. 


e 36. que les Clercsqui fervent lEgli- 


{e, recevront la recompenfe dûe à leurs 


maux. ee | 
Le 37. porte la peine d’éxcommunica- 
tion contre les homicides & les faux té- 
moins. SE 
Le 38. défend aux Clercs de fortir fans 


léttres de recommandation deleurEvêque. 


. Laméme défenfe eft faite aux Moines, & 


ils font outre cela menacez d’eftremaltrai- 
tez, s’ilsne ferendent àces avis. On leur 
défend de fe feparer du Monaftere pour ha- 
biter dans des cellules particulières, fi ce 
n’eft qu'ils nefoient d’une vertu connuë & 
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éprouvée par de longs travaux, ou qu'ils 
ne foient obligez à caufe de leur infirmité, 
de diminuer de l’aufterité de leur Regle avec 
la permiffon de leur Abbé; & encoreence 


cas leurs Cellules feront 
Monaftere. 

Le 30. avertit les 
&-kes Soûdiacres, à quiil n’eft pas per 
mis de fe marier, de ne fe point trouver 
aux. feftins des nôces où l’on chante des 
chanfons deshonneltes, & où il fe fait des 
chofes indignes d’eftre vüës par des yeux 
deftinez à regarder les faints Myfteres. 

Le 40. défendaux Chreftiens de manger: 
avec les Juifs. ; 

Lear. enjoint aux Ecclefaftiques de fe 
garder de l'yvrogeric, & condamne un 
Clercquifeferaenyvré, à être trentejours 


dansl’enceinte du 


fans Communion, ou à quelque punition 


corporelle.  _ 

Le 42. défend fous peine d’excommuni- 
cation de fe mêler de deviner & prédire l’a- 
venir, foit par la voye qu'ils appellent les 
forts desSaints, foit de quelque autre ma- 


nierequecepuifleeftre. : 


Le 43. défend d’ordonner ceux quiont 
efté en penitence, & prive des fontions 
ceux qui fetrouventordonnez. 


Le44. déclarequ'il n’eft point permisau 


Preftre de faire la benediction fur le Peuple 


où fur un Penitent.. 


- Le4$.qu'un Evêque pourra aliener fans 
affembléedefes Confreres, de petites pie= 
ces deterre ou devigne, quinefont pas de 
grandrevenu, ou fort éloignées. 

 Le4c. qu'ilpourra aufhivendre lesefcla- 
vesfugitifs qu'ona delapeineàgarder. - : 

Le 47. ordonne aux Laïquesde demeu- 
rer le Dimanche à leur Ofice, & leur dé- 


fend d’en fortir avant la benediction, à 


peine d’eftre repris publiquement par l'E< 
vêque. | ne 2 

Ces 47. Canons font conftamment du 
Concile d'Agde, les 25. Canons fuivans 
ne fe trouvent pas dans les plus anciens 
Manufcrits. Ils ont efté imprimezavecles 
Concilesd’Efpagneaprésle 17. Concile de 
Fo- 


Preîtres , les Diacres, 


Ci Ê 


d'au | 
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Cle Tolede: ilsfontneanmoins jointsauxpre-. pére de la fille, elle lui fera rendté, mais  Concila 
d'Agde ccdensdansplufieurs Manufcrits. Mincmar le raviffeur ne fera pas reduit en fervitu- Pre 


Concile Æ= 


ré s d Or 
lenns, 


les-acitez commeeftant du C oncile d’Ag- 
de: il ny a pas neanmoins d'apparence 


qu'ils en foient , puilque l'on y trouve 
plafieurs Reglemens fur des chofes aufquel-" 


les il eftoit pourvi par les Canons prece= 
dens, & qu'ils font prefque rous tirez du 
Concile d'Epaoné; ce qui nous difpenfera 


d'en faireici des Extraits. 
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D'ORLEANS. 


Clovis lan 51. &ténu à Orleans lo 
ziéme jour de Juillet. Les Archevêques 


de Bordeaux, de Bourges, d'Auch, de 


Tours & de Roüen, y afifterent avec 


vingt-fept Evêques, & firent 31. Canons 


HAS CU AE 
- Ler. maintient le droit d'afyle que Les 


Canons & les Loix Romainés avoient ac- 


cordé aux Eglifes & aux maifons des Evé= 
ques, en déclarant qu'il n’eft pas permis 
d’enlever les criminels qui s’y font refu- 
iez, & que les Clercsneles doiventlivrer, 
qu'ils néfoient d'accord avecleurpartie, & 
qu’on ne leur donneaffürance avec ferment 
qu'il ne leur fra fait aucun mal; que fi ce- 
lui qui s’eft refugié, s’eftant retiré de lui- 
même , fe trouve pris, que les Ecclefa- 
ftiques ne fe mettront point en peine de le 
RS 


- Lé 2. apporte une modification à cette 
Eoià l’épard des ravillèurs qui fe fauvent 


avec des filles qu'ils ont ravies. Si c’eft par 
force & contre leur gré qu'ils les ont enle- 
-vées, on mettra aufli-toft la fille en liber- 
té, & leraviffeur fera faitefclave ou obligé 
defe rachèter: mais fi la fille raviel’a bien 
voulu, & quele rapt n'ait fait injure qu’au 


ji 
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SE Concilefüt aflemblé par l'ordre de 


leansl’on- 
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er 
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menace d'excommunier ceux qui ne lefe- 
TONEPA Re er 


_ Le 6. porte qu'onne doit pasexcommu- 


contre fon Evéque, s'il ne l'aceule pas de 
DCE 
-. Le. défend aux Abbez, aux Preftres & 
aux autres Clercs, d’aller fans la permiffion 
del'Evêque, trouver le Prince pour luide- 
manderdesgraces. ns. 
_ LeB8.ordonneque fiun Evefqueordon- 
ne Preftreou Diacre, un efclave, fçachant 
qu'il eft efclave, il en payera le prix au 
double à fon maître; que s'il ñe a pas 
fcû, ce fera à ceux qui l'ont préfenté,ow 
qui ont rendu témoignage, à payer cette 
fomme. . ee 
Le 9. potte que le Diacre ou le Prêtre 
ui commet un crime capital , doit eftre 
dépofé & excommunié, 

Le 10. ordonne à l'égard des Clercshe- 
retiques qui fe convertiffent fincerement , 
que l’Evefque pourra les laïffer dans lerang 
qu'il jugera à propos, en leur donnant le 
bencdiction de l’impofition des mains, & 


Fe 


lens 
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Concile I. que leurs Eglifes feront. confacréesavecles 
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.#’Orleans. mefmes ceremonies que celles des Catholi- 


| 


ques. 

Le 11.interditnon fulement dela Com- 
munion Ecclefaftique, .mais encore des 
feftins entre les Catholiques 5. CEUX qui 


aprésayoir commencé la penitence, la quit- 


tent pour mener une vie mondaine. 
Le 12. donne permiffhon à un Daacre ou 


à un Preftre qui eften penitence, de donner 


le Baptême. en cas de neceffité, 


Le 13. ordonne quefila femme d'un Pré- 
tre ou d’un Diacre fe marie, elle fera punie 
de fa faute, & feparée d'avec celui qu'elle 


aura époufé; &que s’ilsne veulent | pas fe 
_feparer, ilférontexcommuniez. 


Le 14. renouvelle les anciens Regle- 


mens, qui portent que la moitié des of- 
frandes que les Fideles font à lAutel ap- 
partient à l'Evêque, & que l'autre moi- 
tié fera diftribuée entre les Clercs, & que 
l'Evêque aura la difpofition des revenus 
desterres, 

Le 14. ajoûte qu'il aura auf la SRE - 
tion de tout ce que les Fideles ofrent aux 
Paroiles, enterres, en vignes, en efcla- 
ves ou en autres chofes, & quela troifié- 
me partie de tout cequ'on offre à l’Autel, 
lui fera donnée, … 

Ee 16: ordonne à à “ai de veftir & 
de nourrir les pauvres, les infirmes, & 
tous ceux qui ne peuvent pas gagner leur 
Nes 

Le 17. donne la jurifdiction à l'Evêque 
furtoutes les Eglifes que l’on bâtit dans fon 
territoire. 

Le 18. défend les mariagesavec la veuve 
de fon frere. 

Le 19. foûmet les Abbez à la jurifdi. 
&ion del’Evefque, & leurordonne de ve- 
nir une fois l'an le trouver au lieu qu'il 
leur marquera. Il enjoint à l’Abbé de re- 
pragte les Moines vagabonds fortis de 

on Monafterc, avec toutce qu’ils ont pû 
acquetir. . 
Le 20. défend à un Moine de fe fervir 


de mouchoir dans fon Monaftere, 
à 


Le 21. déclare qu'un Moine qui i quitte le Concile 


Monaftere & fe marie, ne pourra jamais 20184 


entrer dans l’eftat Ecclefaitique. 


Le 22. défend aux Moines de fe roren, 


du Monaftere pour bâtirune cellule, fans 
la permifion de l'Evêque, &cle confente- 
mentdel’Abbé. : 

Ée23, 


Moines, pouren joüir pour un temps, 


ceux qui en joüiflent, nepourront acque- 


rit aucune RIRES contre l'Eglie 
fe, | 


Lea. ordonne qu'avant Pâque on ob= 


ferveraquarantejoursdejeûne, & nonpas 
cinquante. 

Le2s.qu'ilne fera permis a Bour- 
geois de celebrer à la campagne les Feftes de 
Pâque & de la Pentecôte. 


Le 26. que le Peuple ne fortira pas de 
+ Office, qu'ilne foit fini, à& qu’ iln’aitre : 


çû la benediction de l'Evêque. 


. Le 27. que l’on fera par tout les Roga= 
tions ou les Litanies avant l’ Afcenfion, & 


que pendant les trois jours qui precedent 
cette Fefte, outre le jeûne & l’abftinence, 


onn’obligera pasles efclaves ni les fervantes 
detravailler, afin que tout le peuple puifle 


s’aflembler. 


Le 28. que les Clercs qui nepligeront 


d’affifter à cette fainte | priere, feront punis 
ain fi que l’Evêque le jugera à propos. 


Le 29. renouvelle les Canons anciens 
contre la familiarité des Clercsavec des fem 


mesétrangeres. 

Le30o. eft contre ceux qui fe mélent de 
deviner. 

Le 3x. porte aber en doit affifter le 
Dimancheà? Office del Eglife la plus pro= 


“che du lieu où ileft, s'iln’en edt empêché 


par quelque maladie, 


CON- 


porte, que fi l'Evefque donne 
des terres de l Eglife à des Clercs ouà des 


Concile 
de Tarra- 
£ OMC 


DES AUTEURS'EC 


) 


C'ONC FLE» 
DE TARRAC ONE. 


E Concile futaffembléà Tarragonele 

6. de Novembre del’an $16. &com- 
pofé de dix Evêques ou Archevêquesd'Ef- 
pagne, quifirent 13. Chapitresou Canons, 
dont voit labrene.r Fm 
Le r. Les Ecclefiaftiques ou les Moines 
qui font obligez d’affifter leurs parens, 
leur donneront ce qu’ils auront befoin, & 


“pourront les aller voir, mais ils fe retire- 


rontapréslesavoirfaluez, &c ne feront pas 


une longue demeure chez eux en allant . 


les voir; ils meneront avec eux une per- 
fonné d'âge & d’une probité connuë pour 
eftretémoins deleursactions. Siquelqu’un 


. n’obferve pas ce Reglemént ; fi c’eft un 


Clerc, qu'ilfoitprivédefa dignité; fi c’elt 
-un Moine, qu’ilfoitrenfermé dansune cel- 
lule du Motaftere, oùilvivra au pain & à 
Peau. Re 
Lez. Les Ecclefiaftiques qui fe mélent 
d’acheter à bon marché pour vendre plus 
cher, feront chaflez du Clergé. 
- Lez. Un Ecclefiaftique qui a prefté de 
l'argent, prendra pour fon argent du vin ou 
dubled dans le tempsfurle pied qu'il vau- 
.dra; & fi celui à qui la prefté, n’ena 
pas comme il lui faut, il fe contentera qu’on 
Jui rende ce qu'il a donné fans aucune au- 
gmentation. : de 
+ Lea.tléft défendu aux Evêques &aux 
Preftres dejuger le Dimanche; “ils le peu- 
vent faire les autresjours, fans neanmoins 
ss puiffent fe mêler des affaires criminel- 
es, Den de 
Le 5. Un Evêquequin'a pasefté ordon- 
né par le Metropolitain même, mais avec 
fa permiflion par un autre Evêque, doit 
Tome. 


GILESIASTIQUES rer 
dans deux mois venirtrouver fon Metro po- Concile. 
litain, de Tarra< 


Synode fans être retenu paraucune maladie, 
doit eftre privé de la Communion de fesfre= 
res, jufqu'aufutur Concile. F 
 Le7. Dans les Paroiffes de la campagne 
un Préftre &'un Diacre y demeureronttour 
à tour chacun leur femaine, & le Same- 
di tout le Clergé de ces Eglifes fe tiendra 
preftpour y faire l'Office le Dimanche : on 
y dira aufh tousles jours Matines & Vef- 
pres. serre : 
: : Le8.Les Evêquesvifiteront touslesans 
les Eglifes de la campagne, feront reparer 
celles quifetrouveronten mauvaiseftat, & 
yferontfairel'OfMce. 

-: Le o. Si quelque Lecteur ou quelque 
Portier veut demeurer avec une: femme 
adultere, 1] ferachaflé du Ciergé. 

Par Ie ro. ileft défendu aux Clercs de 
“rien recevoir pour la protection qu'ils ont 
donnée, fice n’eft qu’on leur fafle des of 
frandes gratuites dans l'Eglife. 
:-Le.1r, défend aux Moines de fortir de 
leur Monaftere , pour faire les fonctions 
deClercs fans la permiflion de leur Abbé; 
il leur défend auffi d'entreprendre desaffai- 
res feculieres,® fi ce n’eft pour le bien du 
Monaftere, & par le commandement de 
leur Abbé. ; 

Le 12. ordonne, qu’aprés la mort des 
Evêques il fera faitun inventaire detous fes 
bienspar les Preftres & par les Diacres, & 
que s'il fe trouve quelqu'un qui en ait 
pris quelque chofe, il fera tenu delerefti- 
EUR ve Be LATE 

Le 13..Le. Metropolitain doit en man: 
dant au Concile:les Evefques , les aver- 
tir d'y emmener des Preftres de la ville 
& de la campagne, & des Officiers d'E- 
glife, HE Gus Fe 


APE DRE 


Le6. Un Evêque qui neplige devenirau #7 


L2 


Concile : 


#e Girone. 
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“CONCILE. DE GIRONE.. 


E Concile tenu à ee ler8. denis 

cpde l'an 5 r7. eftoit compofédu Metro- 
rs de Tarragone, & defix- Evêques 
de cette Province, qui firent dix Canon$ 
dans cette Affemblée. : 


Parle r. il eft reglé que l’on fuivra dau 


toute la Province Tarragonoife l'ordre de 
celebrerla Mefe&F Office divin, quis’ob- 
ferve dansl'Eglifedu Metropolitain. 5 
— Parlez. que dans la femaine qui fuit les 
Féfles de là Pentecôte, ion fera une abfti- 
nence-& des Litanies depuis le ie jufr 
qu'au Samedi. 

Parlez. queFon commencera de fccon- 
des Litaniesle- premier jour de Novembre; 


à condition que f c’eftun jour de Diman- 


che, on les mettra au Jeudi fuivants pour 
finir le Samedi; que pendant ce Re on 
s’ibfliendra dechair & de vin. 

Parle4. quel’on n’adminiftrera le Bap- 
témequ'à Pique & àlaPentecôte, & que 
danslésautres Fefteson baptizera feulement 
les malades aufquels onne doitjamais refu- 
fer le papes en pe en. < ce 
mn 
Par Je s. Canon, ileft cidonné deba- 
ptizer les enfans quand on les prefente h, 
s'ils font maldes, ou 5 _. ne sue te- 
ter, 

Par le Gil eft défendu aux Clés ob 
au celibat ; à commencer par rles- Evêques 
jufqu'aux Soûdiacres, d’habiter avec leurs 
femmes, , Ou S'ils veulent y demeurer, 5 
avoir avec eux un de leurs Confreres qui 
puiffe rendre témoignage de leur conti 
nence, 

Le. défend aux Clercs quin ‘ont point 
de femmes, d’avoir des perfonnes du fexe 
pour gouverner leur maïon, ficen eftieur 
TRE ou leur fœur, 


NMODVERLE DÉMO HE UE 


Le 8. défend d'admettre dans le Cler- 
gé tous ceux quiont eucommerce charnel 
avec une femme, aprés k mort de leur 
fenime. ” 

Le 9. porte, que fi une perfonne . 
tombéemalade, demande &cvreçoit la be- 
nediction deJa Penitence, quel’on appelle 
le Viatique >. qui fe donne en rendant la 
Communion; mais qu'enfuite eftant en 
fanté, elle ne fe foûmette pas à la peniten- 


Conri 
de Giron 


ce: publique, ‘lle peuteftre admife danse 


Clergé, lle: nef pas convaincuë de 
Crime. : 


:Pansle ro.il ht Ordohee que eh Evêqué 
recitera tous les j jours l'Oraifon Dominicas 
leaprés Matines, &aprés Vefpres, 


CONCILE DEPAONE 


SE Chneile fut affmbté à: on de 
jla Lettre d’Avitus Evêque de Vienne, 


Dr leregne de Sigifmond Roi des Bour- 


guignons,le E$. Septembre de l'an ÿ 17. Avi- 
tus. “’Archevêque de Vienne, Viventiolus 
Archevefque de LYon y affiftérent avec 
vingt-trois ne on se ft ee 
Canons. : 

Le r. porte, que ke Evêques gaddes 


: Coih à 
d'Eu È 


par. Jeur Metropolitain pour venir à l'Ordi 


nation d’un see ne pie re 
des # trouver. : # 9 Æ. 

Le ailes: Fnéuielient les Canons cofi- 
tre les Ordinations des bigames, & 
ceux quiontfaitpenitence,  * 

Le 4: défend'aux Écclefaftiques, : aux 
Preftres , &caux Diacres, d avoir des chiens 
&des oïfeeux de chaffe, 725 © Æ 

Le 3, fait défenfés aux prélires: d'a 
ne de deffervir une Eglife d'un au- 
…. Diocef ; ans e permifion de | lei 


ques 5% 
“a 6, défend dé doftiers la Comunioi 
“. à un 


URSS 


à 
| 
| 
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* Le. déclare nullesles'ventes: des biéns 
d'Églife faites parles Prefbres.- p 
- Le8, ordonne lamefme chofe à l égard 
des Abbez, & ne leur ee pas mefme 
d'affranchir des efclaves. ” 
: Le 9. défend à un Abbé d'avoir deux 
Morafteres fous fa conduite. 

Le ro. défend les nouveaux établie 
femens de Monafteres ou de petites Con- 
PA REUONS ; fans la tes de l'Evef- 

ue: 

Lert. fait dre aux Clercs d'iffanes 
devant des Juges lïques, fanslapermiffion & 
dePEvêque;. maisilleur permetde fe dé- 
féndre, s'ilsyfontaflignez. 

Le r2. porte qu'il n’eft pas permis. ar É- 


… vêque de vendre des biens de fon ETC, 


fanisque fon Metropolitain en ait “comnoif- 
fance. Onlui permet feulement de faire <e 


échanges tie 


Ler3: porte, quefi fiun Clerc ce convain- 
cu de faux témoignage, il fera se 
comme coupable de crimecapital. 
” Éér4. porte, quefileClercd'une Eglife 
eft fait Evefque d’une autre. 


don, &neretenir quecequ _ à acheté os 
fon ufage. -_ 

Le r5.feparede la Communisi pour un 
an, les Clercs qui mangerontavec un Clerc 
Heretique,. & défend aux Laïques même 
Ci affifteraux Rftins des Juifs. °° 

Le 16. permet aux Preftres de été 18 
Hrétiques malades, qui veulentfe conver- 
ür, en leur appliquant Je Chrême; mais 
s'ils font enfanté, c “eft lEvéque “es doit 
fairet cette fonétion. 

- Le r7. déclare RaISRé legs quel'Evêque 
fait des biens dEglife, fr 1 ne a ins 
té d’autant de fon bien. 

 Ler8. Que les Clercs’ne SoRieon ac= 
Er prefcription Te les biens d'Eglife 
ss ils poffedent, | 

Le ro. fil Abbé ef secure de fraude ou de 
faute, & qu'il ne veüille pas s’en éenir au 


2 pardevantle Metropolitain, » : 


doit laifler à 
cette Eglife tout ce qu'ila réçû en formede 


* concile à un. Preftre ou à un Diacre qui VOÿages Jugement de fon Evêque;:on fep pourvoira Concile 
#rpairé fansavoir de lettre de fon Evêque,* 


Le 20. défend aux Clerces: d'aller voir 
les mmes aprés-midi. S'il y'a néanmoins 
quelque neceflité de les aller trouver, ils 
le pourront fire accompagner d'autres 
Clercs. 

Éeir.: défénd dé:comfacterdes-veuves 
Diconcfles; deforte que fi des veuves veu< 
lent feconvertir, c'eft-à-dire, mener une 
vie Religieufe, on leur donnera feulement 
hbenediction de la Penitence. 

“Le2z.porte, quélePreftre ou le Diacre 
qui. commet un Crime capital, fera dépofé 

& renfermé pour lerefte.defavie dans un 
Monaftere,, & qu'il neferat nr àlx Com: 
munionqu’en ce feul éndroit. : ©! 

- Lez3. que celui qui ayant reçûr la peni- 
tence, la quitte, pour mener uneviefecu= 
licre, ne pourra jouir de l: Communion, 
sé ‘ilne reprenne l'étatqu'ilavoit embraffé. 

“Lex: permet aux Laïques d'accufer les 
Clercs 3 pourvû qu'ils ne Ro rien 
contre eux quinefoit vrai. | 

- Le 25. faitdéfenfes de mettre des reliques 
des Saints dans des Chapelles decampagne , ; 
s’iln’y a des Clercsdela Paroiffe voifine qui 
puiffent léshonorer, en y chantant detemps 
entemps, & d’ordonnerdesCleres propres 


pour ces Chapelles, qu'on ne poufvoye à 


leur entretien. | 

Le 26. porte qu’on ne safsires avec le 
Chrefne: queles Autelsdepierre, 

= Lé27. queles Evefquesfuivront dans là 
cRbtation de Office l'ordre del FEU 
Métropolitaine: Gt ; 

"Le 28. que fr un-Evefque meurt avant: 
que d’ avoir abfous une perfonne condam-, 
née, fon fucceffeur lui pourra donner l ab 
folution, sils’elt corrigé de fa a &* 
au ’ilenait fait penitence. : 

Lé29.Canén porte, queles ip fe 
dire, ceux qui aprés avoir efté baptizez! 
dans l'Eglife, paffent dans les fe@es des 
Herétiques , -& que lon ne rétablifloit. 
autrefois qu'avec bien de la difficulté, fe 
ront prefentement réçûs aprés une peni-: 

À 2 tence 


d' Epaoñe. 
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Concile tence de deuxans, à condition qu'ils jeûne- 
#Epaoñe, ront de trois jours l'un, qu'ils viendtont 


frequemméntàl'Eglife, & qu'ils y feront 
au rang des Penitens, & fe retireront avec 
les Catechumenes. 

Le 30. ordonne que l'on ne recevra point 
à la penitence ceux qui ont contracté des 
mariagesinceftueux , s’ils ne fe font feparez. 
Voici les deprez dans lefquels on commet 
uninceltefuivant ce Concile. Siquelqu'’un 
époufela femme defonfrere, la fœur de fa 


femme, fabelle. mere, la fœur de fon on- 


cle du Loft du pere & du cofté dela mere, 
fa belle-fille, ou fa coufi ne germaine, & 
iQluë de permaine.- a 

Lesi. hotel le Canon du —. 


d’Ancyre fur ke pénitence des Re 


qui peuvent éviter la peine te a les 
Loix Civiles. | 

Le32. fepare de P Eglife la fine d'u un 
Preftre ou d’un Diacre, quife marie, & cer 
lui qui l'époufe, jufques à eq ils fefoient 
feparez © à 

Le 33. défend de fe fo des Eglifesdes 
Heretiques, fi ce n’eft de celles qu ‘ils ont 
enlevéesaux Catholiques. 

Le 34. impofe deux ans de penitence à 
celui quia fait mourir fon efchve de fon au- 
torités , 


£ Lez5.queles Chrebienss iront recevoir 
la benediétion de Eveques des nuits de 


Noël & de Pique. . 

Le 36. quelPonne ÉÉe ADR le 
Viatique, c'eft-à-dire, l’abfolution, à 
Particle dé lamort;. & qu’alors on remet- 
tra au mourant le temps de fa penitence , 
mais à condition qu'illa fera, s'ilrevienten 
fanté. 

Le 37. défend d’ ordonner Clere un Laï- 
que, qu'onne lait engagé à vivre religieu- 
fement, Religione premiffa. 

Le 38. ordonne que Fon ‘choifira des 


perfannes d'âge, & d’une probité connuë, | 


pour entrer dans les Monaîteres de filles, 
& que ceux qui iront pour y celebrer, fe 


retireront aufH-toft aprés que l'Office fera 


sh Deftdéfnduaux Clercs &c aux jeunes 


NE 


ae 


Moines d'y aller, ficen ’eft qu is y ayent Ce 
d Epaone 


des parentes. 
: Le39. porte, qu'un efclave coupablede 


ge crimeatroce, quiferetiredansl'E<, 
glife, ne féra exempt que des fupplices cor= 
porels, &quelonn’obligera pas {on maf- 


tre de prefter ferment de ne lui point impo- 
{er de travail extraordinaire, ou de ne lui 
point couper les cheveux pour le faire con 
noître, 

Le dernier déclare que les Evêques qui 
n’obferveront pas ces Reglemens, feront 
coupables & devant Dieu & devant leurs 
confreres, : | 


CONCILE DE LYON I 


SE Éancile eft ie temps de celui d’'E- 

_paone. Il fut. compofé de dix Evef- 
ques & de l'Archevêque de Lyon, aflem- 
blez pour juger Eftienne accufé d’incefte, 
Ten fut convaincu, & condamné parle Sy- 


nodeavec fa nn Palladie, Cetteaffaire 


eftant deconfequence, & la Cour yprenant 
intereft, les Evefques frent des Reglemens 
pour foûtenir Vente en ils 
avoicht-fait. 7. 


Lepremnier porte. > que tous s Évêques. 


maintiendront inviolablement la condam- 
nation qu'ils ont portée contre Eftienne, 
& contre celle qu'il aépoulée, & qu'ilsen 
uferont de la même maniere contre tous 
ceux qui feront. Wouvez engagez dans le 
même crime. 


Le fecond, que fi or un d'eux eft 


perfecuté pour ce fujet, tousles autres Evé- 
ques compatirontà fon affliétion, le con= 
{oleront & le fecourront. 

- Letroifiéme, que file Roicontinuëà ne 
plus communiqueravec les Evêques, aprés 
lui avoir donné du temps pour revenir» 
ils fe retireront tous dans des Monafte- 
res , jufques à ce que le Prince flechi pee 

(A 


Concile 


de Lyon 
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de deux années ils fe trouvent avoir efté Concile de 


Concile de les prieres des Saints, accorde la paix à 


yon L 


mm, 


Concile de 


Lerida. 


' jufqu'à | 


l'Eplife ; & que pas-un d’eux n’en forti- 
ra, que la paix ne foit renduë à tous les 
autres, 
5: Par le quatriéme ileftdéfenduaux Evé- 
ques d'entreprendre rien fur lajurifdiétion 
deleurs confreres. = 

Le 5. renouvelle les défenfes d’afpirerà 
PEvêché d’un Evéque vivant, &excom- 
munie pour toëjours ceux qui {e feront or- 
donner en leur place, aufli-bien-que ceux 
qui auront part à ces Ordinations. 

Le 6. déclare que ceux quin’obferveront 
pasces Replemens, feront punis par le Con- 
cile. Il eft ajoûté à la fn, qu’en fuivant 
Pavis du Ror, ilsontaccordéà Eftienne & 
à Palladie d’aflifter aux prieres de l’Eglife 
oraifon qui fe litaprés l'Evangile, 
On voit dans ce Concile un refte de l’an- 
cienne vigueur Epifcopale. 


ei RES 


CONCILE DE LERIDA 
Men 10 ne 


YF E Concile tenu à Lerida le 8. Aouft 
de Pan 524. fous le Roi Theodoric, 
compofé de neuf Evefques, a fait les Ca- 
Re 
. Le prernier fait défenfes aux Cleres qui 
fervent à l'Autel, & qui diftribuënt le 
Sang de po CHRIST, ou qui 
touchent les vafes deftinez à un minifte- 
re facré, de répandre le fang humain, 
mefme celui des ennemis. S'ils le font, 
ils feront privez pendant deux ans de la 
Communion, & fufpendus des fonctions 
_de leur miniftere; & ils expieront leur 
faute par des veilles , ‘par des jeûnes, par 
des pricres, s'ils veulent eftre reftablis; 
& encore ne le feront-ils qu’à condition, 
qu'ils ne pourront eftre élevez aux Or- 
res fuperieurs, Que fi dans ce temps 
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negligens & parefleux à faire penitence, Léride 


PEvefque 
nitence. % 
Le z.impofe feptans de penitenceà ceux 
ou à celles qui font perirlesenfansconçüs 
ou nez d’un adultere. Sice font des Clercs, 
on les mettra auffi en penitence, & ils ne 
feront jamais reftablis dans leur Ordre. Il 
leur fera feulement permisaprésles feptan- 
nées de chanter dans le chœur. Mais à 
légard de ceux qui donnent des drogues 
pour commettre ces crimes déteftables, 
il eft dit qu’ils ne recevront la Commu- 
nion qu’à la mort. - | 
Le 3. renouvelle les Canons des Con- 
-ctles d'Agde & d’Orleans touchant les 
Moines, & yajoûtant, ordonne que l'E- 
vefque pourra du confentement de lAbbé, 
& pour le bien de PEglife, tirer des Moi. 
nes du Monaftere, pour les ordonner 
Clercs; qu’il ne pourra pointtoucheraux 
donations que l’on fait aux Monafteres; 
& que neanmoins perfonne ne pourra fous 
ce pretexte faire confacrer une Eglife fous 
le titre de Monaftere, pour empêcher 
qu'elle ne foit en k difpoñtion entiere de 
LEvelque | : 
_ Le 4. porté que ceux qui continuënt 
à vivre dans l'incefte, ne feront foufferes 
dans l’Eglife que jufqu'au temps que lon 
renvoye les Catechumenes , & qu'aucun 
Chrétien ne pourra pas mefine manger 
avec EUX. D 
Les. porte que fi ceux qui fervent à 
PAutel, tombent dans le pechédelachair 
par fragilité, & qu'ils donnent enfuitedes 
marques de leur regret, il eft au pou- 
voir de l'Evêque de les reftablir bien-tôr, 
s’ik les trouve penetrez d’une veritable 
douleur, ou de les laiffer long-ternps fe. 
parez de l’Eghife, s'ils font parefleuxs 
mais qu'il ne les reftablira, qu'à condi- 
tion qu’ils ne pourronteftre élevez à des 
Ordres fuperieurss &ques’ilsretombent, 
ils feront feparez de la Communion juf 
qu'à l-mort. - ::.: : 
_ X 3 Le 6. 


prolongera le temps de leur-pe- 


Concile de 


Lerida. 
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Le 6. Canon porte, que celui qui a 
violé une veuve ou une Religicufe, fera 
excommunié; & que laReligieufe le fera 
auf , fi elle ne fe fepare d'avec lui, au- 
quel cas elle fera mife en penitence pu- 
blique. 

Le. feparepourunan, de la: Commus 
nion du Sang & du Corps de noftre Seig- 
neur, celui qui a fait ferment dene jamais 
fereconcilier avec celui contre quiil plaide, 
& conféille à cette perfonne d'éffacer fon. 
peché par des aumônes, par des pleurs & 
par desjeünes. ; ee 

Le 8. défend aux Clercs d’enlever des 
Egliles, oude maltraiterleursefclives, ou 
leurs difciplesquandilss’y fontretirez. 

Le 9. ordonne que ceux qui onteftére= 
baptizez dans l’herefie, feront fept ans en 
penitence parmi les Catechumenes, & deux 
ans parmi les Catholiques; & qu’aprés ce 
temps ils pourront participer à l'Obltion 
& à l'Euchariftie. ee 


Le ro. ordonne que ceux qui ne fe fe-. 


ront pas retirez de l'Eglife pour quelque 
faute, fuivant les ordres deleur Evefque, 
feront plus long-temps en penitence, 

Le 11. enjoint à l’Evefque de punirles 
Clercs qui viennent aux mains avec quel. 
qu'un, felon la qualité de la perfonneof- 
fenfée. RS  — 

Le r2.netouche point aux Ordinations 
faites parlepañlécontreles Canons, &dé- 
fend feulement qu'onéleveaux Ordres fu 
pue ceux qui font ainfi ordonnez: 


“Mais à l'avenir, il déclare qu’ils feront dé- 


pofez; & qu'il ne fera plus permis à ceux 
qui les ordonneront, de fiire aucune Or- 
dinétion, 2: Se: 
Le 13. rejette les Oblations des Catholi- 
ques, quidonnent leurs enfans à baptizer 
à des Heretiques. 


Le 14. défend éux Fideles. de manger 


avec des perfonnes qui fefontfaitrebapti. 


zer par des Heretiques.  … * + =: 

Le 15. renouvelle les anciens Canons 
contre les Clercs qui ont de la familiarité 
avec des femmesétrangeres, .&ajoûteque 
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que puiffe venir pour celebrer fes funérailles 
lon toftume À 12745 


ceux qui y contreviendront ; front priver cuähg 
des fonttionsde leur miniftere, aprés avaig Leridiui D 
eftéavertisunefoisou deux, : A 
Le dernier Replement eft pour empês 
cher le divertiflement desbiens.8c déseffets 
de PEvêque aprés fa mort. +. 


CON :C TE F8 
SE ViILENGE. 


RS: ; 


VE Concile fut tenu à Valence en Ef: Clé à 
7 pagne ; la même année que le pre- à 
cedent, le 3..de Novembre, H-eftoies ** è 
compofé de neuf Prelats, & a fait fix. | 
Cainanss 41m unes - 
_ Ler. porte, qu'avant que l'on appor- 
te les Oblations, & que l’on renvoye les 
Catechumenes , on: lira l'Evangile ‘aprés 
les Leçons de l’Apôtre , afin que les Ca- 
techumenes & les Penitens puiffent en- 
tendre les. preceptes falutaires de JE s us 
CHRIST. À 
Lez.& lez. Canonrenouvellentles Re. | 
glemensfaits pour la confervation desbiens 
délaïflez par l'Evefque. __ 
. Le 4. exhorte les Evefques à venir 
es afifter leurs confrères ma- 
lades , afin de les difpofer à.la mort, & 
d’affifter à leurs funerailles, Il ajoûte que 
s’il arrive qu'un Evefque meure fubite. 
ment, fans qu'un autre Evefque foit pre- 
dent à fa mort, l’on enfevelira fon corps, 
écqu'on le gardera jufques à ce qu’un Evé- 


Le $. ordonne la punition des Clercs 
vagabonds, qui defobéiffant à leur Evé- 
que ; quittent le miniftere de PEglife à 
laquelle ils font attachez. 
-. Le 6. défend d'ordonner le Clerc d'un . 
autre 


HR 
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Éscile de autre Evefque, ni même d’ordonner per 
promette de demeurer 
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ric, l'Evêque de Carthage, Primatd’Afri- Concile 


Vilné” fonne, qu'il ne que, reprenant fesanciensdroits, convo- Are 
à EPS" qans le Diocefe, qua un Synode de toutes les Provinces ik ; e 


Concile 
d'Arles 
IP. 


ee 
-CONCILE D'ARLES IV. 


‘ArnT Cefaire d'Arles ayant fait une 
S Arremblée de douze Evefques, & de 
quatre Preftres, députez de quatre autres 
Evefques, enla Ville, pour y celebfer Ja 
Dedicace de l'Eglfe de Sainte Marie au 
mois de Juin de lan 524. ils firent quatre 
Canons. - … | 
. Ler.reple, que l’onn’ordonnerapoint 
de Diacre avant l’âgede2$.ans, ni d'Evé- 


_ que ou de Preftreavanttrenteans, & que 


Concile 
des Evé. 
ques d A 

étique, 


celuiquel’on ordonne, n'ait quitté depuis 
quelquetempsla viedumonde 

Le 2. que l’on n’ordonnera point de Laï- 
que Evefque, qu’au moins il n’ait mené 
une vie Ecclefiaftique depuisunan, 

Le 3. renouvelle encore la défenfe tant 
de foisrepetée, -de n’ordonner ni penitent 
RS 

Le 4. eft contre les Clercs qui quit- 
tent leur Evêéché, & contre ceux qui les 
reçoivent. 


ein 
DES EVÈQUES D'AFRIQUE 


_tenu à Carthage fous Boniface, 
_Evèêque de cette Ville, 
af 2, 


LE: ayant efté renduë à l'Eglife 
- À d'Afrique par la mort de Trafimond, 
& par k clemence de fon fucceffeur Hilde- 


d'Afrique le s. Fevrierdel’an 525. Aprés 
que l’on eût Iû dans le Concile les Lettres 
de convocation adreffées à Miflor Primat 
de Numidie, aux Evefques de la Province 
Proconfulaire & de la Tripolitaine , que 
Von eût lû la réponfe de Miffor, & que 
l'on eût entendu les Députez des Provin- 
ces , on regla les rangs des Provinces fe- 
lon les anciens Conciles d'Afrique. La 
Proconfulaire fe trouva être la premiere, 
aprés elle la Numidie, & enfuite la Pro- 
vince Byzacene. Ces préliminaires étant 
vuidez , on récita le Symbole de Nicée; 
& on lût les Canons des anciens Conciles. 
d'Afrique, qu’on jugeales plusneceflaires 
pour reftablir la difcipline. Frise 
*. Le lendemain les Evefques s’eftant en: 
core aflemblez , & ne trouvant plus rien 
à traiter qui concernât le bien des Eglifes 
en general , on lût la requefte de l'Abbé 
Pierre & de fes Moines, quife plaignoient 
que Liberat Primat de la Province Byza- 
cene, les avoit injuftement excommuniez 
dans des Synodes, quoi-qu’ils n’euflent 
rien fait contre la Foi ni contre les bonnes 
mœurs, Le Concile trouva fort mauvais 
que le Primat de Numidie les eût traitez 
avec tant de dureté, Tls demanderent en. 
fuite d’eftre foûmis à la jurifdiétion de l'Ez 
vefque de Carthage, réprefentant qu’ils 
n’avoient jamaisefté foûmis à la jurifdi@ion 
des Evêques deleurvoifinage, & qu'ilsne 
s’eftorent adreflez à un Evêque de leur Pro- 
vince pour avoir un Preftre, que par ne- 
cefité, &enattendant quel’Epglife de Car- 
thage eût un Evêque. On lût enfuite la 
Lettre de Liberat & du Concilede Jonce, 
qui exhortoient le Concile de maintenir 
VPordre & la difcipline fur les chofes que 
les Evefques Pontien & Reflitut leur re- 
montreroient, Ces Evêques avoient pro- 
pofé quatre affaires. La r. regardoit le 
peuple de trois bourgs de leurs Provinces. 
La 2, eftoit contre un Evêque de la Pro- 
vince 


Concile 
des Eve- 

ues d'A- 
Fe 


+ 
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vince Tripolitaine, qu'ils pretendoient 
s’eftre emparé d’un peuple qui ne lui ap- 
partenoit pas. La treifiéme eftoit fur le 
titre des Lettres qu'on écrivit au Primat 
&c aux Evêques de la Province; & la der- 
niere, fur l'affaire de Pierre. Comme Bo- 
niface avoit déja fait réponfe à leur Lettre 
dés le 16. Decembre de l'année preceden- 
te, on lût la réponfe qu'il avoit envoyée 
par ces deux Evefques, qui porte qu'il 
eft difficile de leur accorder ce qu'ils de- 
mandent, parce qu’on ne peut rien chan- 
ger à ce qui a efté reglé dans les Conciles 
d'Afrique; & afin d’eftablir fe primauté 
fur toute l’Eglife d'Afrique, il leur dé- 
clareque comme il lui appartient, fuivant 
l'ufage , de faire fçavoir le jour de la Fé- 
te de Pâque à toutes les Eglifes d’Afri- 
que, ils feront avertis que l’année pro- 
chaine cette Fefte fe doit celebrer le 7. 
dyril is | 

On délibera dans le Concile fur ces qua- 
tre affaires. A l’évard de la premiere & 
de la feconde , on remit à les terminer 
fuivant les Reglemens des Conciles, quand 
on féroit plus informé des faits; fur la 
troifiéme , on dit qu'on y avoit fatisfait 
par la lettre de Boniface ; de forte que la 
quatriéme fut la feule qui y füt replée. 
L’Abbé Pierre & fes. Moines prefenterent 
une nouvelle Requête, pour montrer 
qu'ils ne devoient eftre foumis aux Evé- 
ques de la Province Byzacene. Ils dirent 
pour cela, que jamais ils n’avoient foû- 
mis à aucun de ces Evefques leur Monaf- 
tere,. eftant compolé de Religieux detou- 
tes les Provinces d'Afrique, & mêmedes 
pays éloignez ; que leur Monaftere avoit 
efté fondé par des perfonnes de pieté, & 


confacré par Reparat Evefque de la Pro. 


vince Proconfulaire; que tant que l'Egli. 
fe de Carthage avoit eu des Evefques, ils 
y avoient toûjours eu recours, fans don- 
ner atteinte à leur liberté; qu'ils prioient 
encore l’Evefque de cette ville deprendre 
foin d'eux, & de les délivrer du joug 


qu'on leurvouloitimpofer; qu'ils étoient 


fondez en exemples de plufieurs Monaf. 
teres foûmis à d’autres Evefques qu'à ceux 4 
dans le territoire defquels ils eftoient fi- 
tuez ; qu'ils avoient enfin des témoigna- 
ges.des faints Peres, qui défendent la ii 
berté des Moines. Ils citent pour leprour 
ver, deux endroits de Saint Aupgufin; 
mais ils ne prouvent rien de ce qu'ils pre- 
tendent. Ils y joignent une Lettre de Bo- 
niface, qui permet à des Religieufes de 


fe choifir un Preftre tel qu’ils voudront, , 


Ils alleguent le Replement fait en France 
touchant le Monaftere de Lerins. Voilà 
touce qu'on a de ceConcile, le refte ne 
s’eftant point trouvé dans le Manufcrit du 
Vatican, d’où Holftenius l’a tiré ; mais 
il a trouvé dans un autre Manufcrit le De- 
cret qui porte, que tous les Monafteres 
feront, comme ils ont toûjours efté, li- 
bres & exempts de la jurifdiétion des Evé- 
ques. On voit par les Actes de ce Cons 
cile, que ce que ces Moines deman- 
doient , n’eftoit pas d’eftre exempts en- 
tierement de la jurifdiCtion des Evêques, 
mais de pouvoir choïfir tel Evêque qu'ils 
voudroient, ni d’avoir eux-mêmes la ju- 
rifdition quafi Epifcopale, pour avoir 
foin de leur Monaftere, & pour leur en- 
voyer des Preftres & des Clercs. C’eft ce 
qui paroît par les exemples des trois Mo- 
nafteres qu’ils rapportent, & par l’exemp- 
tion accordée par Boniface à un Monañte- 
re de filles : de forte que ces exemptions 
ne regardent uniquement que leurs per- 
fonnes & leur Monaftere, & neleur don- 
nent aucun droit ni aucune jurifdiction 
fur quelque partie du peuple du Dioce- 
fe. On à dans la premiere Seffion de ce 
Concile les foufcriptions de foixante Evé- 
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d'Oran- 
ge LL 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
| Le 6. contre ceux qui difent que Dieu Concile 


fait mifericorde à ceux qui veulent, .qui-d’Orar- 
defirent ; qui font leurs efforts, qui de-£° 1! 


CO Ni CIE 
D'ORANGE IL. 


Esatre d'Arles & douze autres Evé- 

quess’étanttrouvez l'an 529. à la De- 
dicace de l'Eglife , que Libere Patrice & 
Prefet des Gaulesavoit fait bâtir dansla vil. 
le d'Orange, entrerent en conference fur 
les queftions de la Grace, & ayant appris 
qu’il y avoit des gens quiavoientdes fenti- 
mens qui ne leurfembloient pastout-à-fait 
Catholiques, ils crürent qu’ils eftoient ob- 
ligez d'approuver & de publier quelques 


articles qui leur avoient efté envoyez par 


le Saint Siege, tirez des faints Peres& des 
Congles #7" 

Le r. eft contre ceux qui foûtiennent 
que le peché du premier homme n’a ap- 
porté du changement qu’à une partie de 
l’homme , fçavoir à fon corps, & qu’il 


n’a fait aucun tort à foname, &qu'ilalaiflé 


l'homme auffi libre qu'il effoitauparavant, 
rendant feulement fon corps fujet à la 


mort. 


_Le.2. contre ceux qui difent que lepe- 
chéd’Adamn'anui qu'à luifeul, ouqu'il 
n’y.a que la mort du corps qui foit paflée 
dans fes defcendans, 

Le 3. eft contre ceux qui avancent que 
la grace fe donne aux demandes deshom- 
mes, & qui nient que ce foit la grace qui 
nous la fait demander. ‘ 

Le 4. contre ceux qui difent que Dieu 
attend nôtre volonté, pour nous puri- 
fier de nos pechez, & que ce n’eftpas lui 
qui par fon efprit nous fait vouloir eftre 
purihez. : 

Le 5. contreceux quidifent que le com- 
anencement de la Foi & le defir decroire, 
n'eft pas un don delagrace, mais qu'il eft 
#aturellement en nous. | 

Tome PV. 
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mandent , qui cherchent, & qui ne re- 
connoiffent pas que c’eft la mifericorde de 
Dieu, quifait vouloir, defirer, &c: 

Le 7. contre ceux qui croyent, que 
l'homme peut avoir quelque penfée falu- 
taire pour fon falut, ou faireaucun choix 
fans le fecours du S.Efprit. : 

- Le 8. contre ceux quidifentquelesuns 
viennent à la grace du Baptême parleur lie 
berté, & les autres par la grace. + | 

Chacune de ces maximes eft confr- 
mée par quelque paflage de l’Ecriture 
fainte : elles font fuivies de plufeurs au. 
tres Sentences des Peres, & principale- 
ment de Saint Auguftin fur la Grace, qui 
tendent toutes à eftablir la neceñlité de la 
Grace pour toutes les bonnes penfées & 
les bonnes adtions. Ilsajoftentenfintrois 
propoñitions. La premiere, que tous les 
baptizez peuvent & doivent, s'ils veu. 


-lént, travailler à leur falut, La feconde, 


qu'ils ne croyent pas que Dieu ait pré- 
deftiné des hommes à la damnation, & 
mefme qu'ils difent anatheme à ceux qui 
féroient dans cette opinion. Latroifiéme, 
que c'eft Dieu qui nous infpire par fa gra- 
ce le commencement de la Foi & de la. 
mour, & qui eft auteur de nôtre con- 
verfion. Les définitions de ce Concile 
font fignées non feulement par les Evé- 
ques, mais auffi par le PatriceLibere, & 
par les autres perfonnes canitituées en dig. 


nité, 


Y CON- 


de Vaifon. 


Concile II, 


_ 
CAC on te 


DE VA LS-O.N. 
Esarrus tint encore la même an. 
née le 5. de Novembre une autre Af- 
femblée à Vaifon, à laquelle affifterent 
dix Evefques, qui prennent:prefque tous 
la qualité de pecheurs, On fit cinq Re- 
glemens de difcipline dans ce Concile. 

Le r. que les Preftres des Paronfes fe- 
ront demeurer chezeux les jeunes Lecteurs 
qui n’ont point de femme , felon la coùû- 
tume pratiquée endtalie, & quelesnour- 
riflant comme de bons Peres ; ils leur ap- 
prendront à chanter des Pfeaumes, & leur 


feront lire & étudier l'Ecriture fainte afin 


de fe preparer des perfonnes dignes de leur 
fucceder ; que neanmoins ceux qui vou- 
dront fe marier, auront la liberté de le 
faire. Los 
Le z. que le Preftre pourra prêcher 


2 


dans fa Paroifle; & que s’il eft malade, 
les Diacres fe contenteront de reciter des 


Flomdies des Peness pie sv. 
Le 3. que l'on:dira le Kyrie eleifon fre- 
quemment à Matines, à la Meñle, &aà 


-Vefpres ; & que l’on recitera le Szxies, 


Sanitus, Sanitus, àtoutesles Mefles, mê- 


me celles du Carême & des Morts. 


- Le 4. que l’on fera commemoraifondu 
nom du Pape qui eft furleS. Siege, 

Le $s. que l’on chantera le Sisut erar 
aprés. le Gloria Pari, à la fin de toutesles 
prieres, : à 


OU VPÉELE BPPLYOTHEQUÉE 


Re 
CONCILE DÉ ROME 


SOUS BONIEACE ft. 


I Es Adtes de ce Concile nousontelté Cmdk 
donnez par Holftenius fur un Manu. # ni 

(URELTES 
niface ll, 


ferit de la Bibliotheque Vaticane. Ce fut 
une Affemblée de quatre Evefques & de 
‘quarante Preftres de cetteEglife, tenue à 


Romie’au mois de Decembre de lan 537, - 


pour recevoir & jugerdes plaintes d’Etien 
ne Evêque de Larifle, Metropolitain de 
Theffalie, qui pretendant avoir eftéimuf 


tement dépoüillé & chaifé de fon Evéché: 
par Epiphiane Patriarche de Conflantino- 
‘ple, imploroitie fecoursdus, Siepe.” Dans 
la premiere Seance qui fe tint le >. jourde 


Decembre ; il prefenta deux Requéftes 
adreffées au Pape Boniface, danslefquelles 


ilexpofoit qu’il avoit efté élû Evefquede 


Lariffe aprés là mort deProcle fon prede. 
cefleur, par léleétion du peuple & du 


Clergé, & ordonné par le Metropolitan 


& par ceux dont la prefence eftoit necef- 
faire; que destroisquelepeupleavoitéli, 
il avoit efté celui de quion avoit rendule 
meilleur témoignage; que Probianus Evé- 
que de Demetriade, & tous les Evêques 
de la Province avoient loüé & approuvé 
ce choix ; que fon: Clergé & fon Eglife 


avoient témoigné eftre fatisfaits de facon 
duite ; que néanmoins il ne fçavoit par 


quel motif ce même Probien Evêque de 
Demetriade, avec Antoine Oeconome de 


fon Eglife," & quelques autres Evefques 
‘qui avoient: figné le Decret de fon Ordi 

mation, s’étoient avifez d'aller à Conftan- 
tinople trouver le Patriarche Epiphane; à 


qui ils avoient perfüadé que fon Ordins- 


tioneftoit faitecontre les Canons;-qu'Epf 
‘phane fans: lentendre & fans en avoir de 
preuves, lavoit par feslettres fufpendu des 


Conciie 
de Rome 
fous Bo- 
niface IL. : 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


fon@tions Sacerdotales ». 8: défendu aux 
Evefques &:aux:Clercs de Fhellalie de 
nr ve avec lui; que ces Ordres 
avoient.efté adreflez au Gouverneur An- 
dré, qui les avoit lüs & executez en fon 


abfence ; .qu'il.eftoit mefme. venu les lui 
fignifier à l'heflalonique oùil eftoit; qu'il 


avoit demandé à.eftre renvoyé.au Juge- 
ment du Saint Siege Apoftolique, mais 
que fans avoir égard à cette demande, on 
l'avoit emmené de force à Conftantino- 


ple, où il auroit.efté mis prifonnier, fi 


des .perfonnes ne fe fuffent engagez delle 


_repréfenter ; .qu'Epiphane ayant affemblé 


un. Synode des Evefques. qui eftoient à 
Conftantinople , lavoit obligé d’y com- 
paroître; qu 1lavoitencoredemande d’é- 


tre renvoyé au Jugement du Saint Siege, 


füivant l'ufage de fa Province; qu'ilavoit 


remontré: qu'il-n’étoit pas jufte.de violer 


Fautorité que Jzsus-CHrisr & les 
Canons. ont donnéeau Saint Siege. &.que 
la coûtume a autorifée: mais que ces re- 
montrances n’avoient fait qu'irriter Epi- 
phane, qui vouloit par là eflablir @ juri£ 


diction fur la-T'heffilie ;: qu'il avoit con- 
tinué l’inftruétion. de: fon J ugement 1 
lavoir condamné, -quoi- juil n° 


une preuve contre lus 


ce, qu'on ne l’eût fait fçavoir au Saint 


Siege, mais que l’on avoit fort mal reçû 


cette remontrance ; qu’on lui avoit lû fa 


Sentence ; ; qu'on l’avoit mis enfuite à la 


garde des Défenfeurs de l'Eglife, mais 
que quelques perfonnes ayant répondu 


pour dui,-s’eftoient obligées de payerune 
groffe fomme s’il fortoit de Conftantino- 


ple ;! qu'il s’efloit fauvé. & qu'il venoït 
implorer le fecours du Saint Siege. Ces 

deux Requeftes furent Iñës dans la pre- 
miereSeance. Abondantius Evêquede De- 
metriade fe plaignit que ce Probien accufa- 


- teur d'Etrenne avoivufurpé fon Eglife. 


Dans la feconde Seance du 9. Decem- 
, Theodofe Evêqued’Echineen Thef- 


Res prefenta une Kequefe fi ignée detrois 


y. eût au 
qu'il avoit de- 
. mandé. qu on n’executât pas cette Senten- 


71 


autres Evefques de la mefme Province, Concile 
qui demandoïient juflice au Pape pour: l'af- 4e Rome 


faire d’Etienne leur Metropolitain. Aprés 
qu'elleeureftélüé ;'ilremontra que, quoi- 
que le Saint: Siege Apoñtolique ait la pri 
mauté fur toutes les Eglites, & qu'on 
puiife appeller de tous les côtez à fon Ju- 
gement ; neanmoins-il a une jurifdiétiot: 
particuliere fur PTllyries. ce qu'il prouve 
par la lecture deslettresadreffées par les Pa- 
pes à l'Evefque de. Theflalonique, Iken 
rapporte deux de Damafeà Afcolius, une 
de Sirice-à Anyfius., -deux-:d’Innocent, 
‘dont lune-eft à Anyfus, -&PautreàRu- 
fus; trois lettres de Boniface LE, à Rufus, 
deux autres du mefme aux-Evefques de 
Theffalie , une Loi de Theodofe qui-or- 


donne que les Eglifes d’Tilyrie feront gou- 
vernées flon l'ancienne difcipline , -une 
lettre de Celeflin aux Evefques d'Hllyrie, 
quatre lettres deSixtes &: plufieurs lettres 
deS. Leon. Voilà tout cequ’ona des Actes 
de ce Concile; on n’a point le ape 
rendu fur cette res 


DE E TOLEDE. 


[> VE AU Bde Tolede. & fpt autres 
tinrent ce Concile l an 531. & y. rent z 
cinq Canons, 

Le r. concerne les chine queles parens 
offrent pour eître Clercs. Ilordonnequ'’a- 
prés qu'on leurauracoupélescheveux, -où 
qu’on les aura mis aurang de ceuxquel'on 
choifit , ils feront élevez dans da non 
de l'Eglife à la vüë del'Evefque, & fous 
la conduite d’un Prevoft. : Que quand ils 
auront atteint. l’âge de-dix-huit ans, on 
leur demandera en prefence du Clergé êc 
du Peuple quel-eft leur deffein ; & que 
s'ils promettent de:garder la chafteté;: on. 

12 les 


fous Boni 
face II. 


Concile 
e 
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les fera Soûdiacres à Pâge de vingt ans. 
Que s'ils s’acquittent bien de ce minifte- 
re, on les élevera à la qualité de Diacre 
à vingt-cinq ans ; mais que l’on prendra 
bien garde qu'ils ne fe marient, ou qu'ils 
mayent de commerce avec des femmes, 
& que s'ils font convaincus de lavoir fait, 
ils feront confiderez comme des facrile- 
ges, & Chaflez de l'Eglife. Qu'à l’épard 
de ceux qui ne voudroient point s’enga- 
ger à garder le celibat, on leur laiffera 
le liberté ; mais qu'on ne les élevera aux 
Ordres facrez quequandilsauront renoncé 
à Pufage du mariage dans un âge mûr. 

Le 2. Canon défend aux Evêquesde re- 
cevoir nide garder les Clercs, qui quittent 
leur propre Eglife pouraller ailleurs. 

Le 3. renouvelle la défenfe tant de fois 
portée à l'égard des Clercs qui ont des fem- 
mes qui demeurent chez eux, autres que 
leurs proches parentes. * : 

Le 4. Que ceux qui fe font faits desme- 
tairies ou des vignobles fur lesterres del’E- 
glife, en joüiront leur vie durant ; mais 
qu'ils ne pourrontendifpofer, ni les laif 
fer aprés leur mort à perfonne ; à moins 
qu'elles neleurayent eftédonnées à la char- 
ge de rendre desfervicesou certaines rede- 
vances à l'Eglifes - - | 

Eé 5. défend les mariages entre lesper- 
fonnes parentesaux degrez prohibez. 

Les Evêques de ce Concile le finiffent 
en menaçant d’excommunier celui des 
Evefques qui contreviendra à ces Reple- 
mens, en s’obligeant de venir au Syno- 
de, quand ils y fefont mandez par les let- 
tres de l'Evêque de Tolede, en remer- 
ciant le Roi Amalaric de la permiffionqu’il 
leur avoit donnée de s’afflembler, &en 
priant Dieu de le faire regner pendant de 
longues années. ee 

Ce Concile eft fuivi d’une lettre de 
Montan aux Chreftiens du territoire de 
Palenza, contre des Preftres qui s'étoient 
avifez de confacrer le Chrême, aprésleur 
avoir propofé par les exemples de Coré, 
de Dathan, d’Abiron, d’ Ozias , & d’'Aza, 
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punis pour avoir entrepris de faire des fonc € 
tions quineleurappartenoient pas. Il leur ZE 4 


déclare que, puifque les Canons obligent 
les Preftres des Paroiffes de venir querir 
tous les ans le Chrême, ou d'envoyer 
leur Sacriftain pour le recevoir de l'Evé. 
que, il faut neceffairement qu'ils n’ayent 
pas le pouvoir de leconfacrer eux-mêmes, 
T1 les menace donc d’anatheme, s'ils en- 
treprennent à l’avenir de le confacrer. Il 
leur défend aufli d’appeller des Evefques 
étrangers pour confacrer des Eglifes dans 
leur Province , remarquant que, quoi 
que tous les Evêquesfcientunisen JEsus- 
CHRIST par un mefme lien, il faut nean- 
moins conferver les privileges des Provin- 
ces & l'ordre de l'Epglife ; qu’ainfi quand 
il y aura quelque Eglife à confacrer , ils 
doivent lavertir, afin que cela fe fafle ou 
par lui ou parl'Evéquequ’ichoifira. En- 
fin 1l les reprend dece qu’ils n’ont pasaflez 
d'horreur de Ia fete des Prifcilianiftes, 
qu'il accufe deplufieursinfamies, comme 
il dit qu'il eftprouvé dans la lettre de Tur- 


#ibmsàS. Leon. Il ya éncoteunefeconde 


lettre du mêmeà Turribius Gouverneur de 
ce pays, pour l’exhorter à s’oppofer aux 
déreglemens dont nous venons de par- 
ler, & à employer fon autoritépour abo- 
Hir cès ufages contraires à la difcipline de 


_PEgle, 


en 
CONFERENCE . 
Tenuë à Conflantinople des 
Catholiques avec les 
Severiens. - 


USTINIEN voulant accorder les Se- 

] veriens avec les Catholiques , fit venir 
en 533. des Evefques & des Preftres de 
part & d'autre, pour confereren nr. for 
eurs 


older, 


Conferes 


avec les 
Severitit 
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leurs differends, en prefence de Strategius 
Commiffaire de fa part. Quand ils furent 
affemblez, l'Evêque Hypatius y porta la 
parole pour les Catholiques. Le premier 
jour les Severiens dirent qu’ils avoient pre- 
fenté leur Profeffion de Foi à l'Empereur, 
&c qu’ils y avoient éclairci tout ce quipou- 
voit faire de la peine. Hypatius leur ré- 
pondit qu’ils ne la pouvoient approuver, 
parce qu'ils y blâmoient ce qui s'eftoit fait 
contre Eutyche dansle Concile de Chalce- 
doine. 11 demanda aux Severiens ce qu'ils 
penfoient d'Eutyche. Ilrepondirent qu'ils 
le croyoient Heretique. 1] leur remontra 
que fi cela eftoit, le Concile de Diofcore 
avoit donc mal fait de lerecevoir. lis ré- 
pondirent qu’ils l’avoient reçû comme pe- 
hitent. Pourquoi donc, leur dit-il, le 
condamnez-vous ? Ilsavotüerent que Diof- 


‘core & fon Concile s’eftoient trompez. Il 


faloit donc, reprit Hypatius, quelerreur 


deceConcileuniverfel fût corrigée par un 


autre Concile univerfel. Ce Concilea efté 
affembléà Chalcedoine. 

Les Severiens avoüerent le principe, mais 
ils foûtinrent quele Concile de Chalcedoi- 
nen’avoit pas faitcequ'il devoit faire. Ici 
finitla premiereentrev@e. 

Dans la feconde, les Sevériens accufe- 
tentle Concile de Chalcedoine de nouveau- 
té, parcequ’Aavoit défini que les deux na- 
tures eftoient diftinguées en JESsus- 
CHrisr aprés leur union. Ils dirent 
qu'il faloit direavec S. Cyrille, qu'ileftoit 
compofé de deux naturés, mais qu'aprés 
Punion, il n’yenavoit plus qu'une, Hÿ- 
patius leur demanda s'ils condamnoient 
cette do@rine, ou fimplement à caufe 
qu’elle leur parotfloit nouvelle, oucomme 
fauffe. Es répondirent qu'ils la condam- 


- noient & comme nouvelle & comme fauf- 


fe, parce que Saint Cyrille, Saint Athana- 
fe, les Papes Felix & Jule, Saint Gregoi- 
re Thaumaturge, & Saint Denys Areopa- 
giteavoient déclaré qu'iln’y avoit qu'une 
nature en JEsus-CHRIST aprés l’u- 
nion. Hypatius répondit que les pieces 
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où cela fe trouvoit, eftoient fuppofées, Conféren: 


que Saint Cyrilleavoit enfeigné le contrai- 
re, & que dans le Concile d'Ephefe il 


n’avoit produit aucun témoignage des Pe- Severient 


res, où il fût dit qu’il n’y avoit qu'une 
nature en Jesus-CHrisr aprés fon Inct- 
nation, 

Les Severiens dirent : Croyez-vous 
donc quenous ayons ou fuppofé ou falfi- 
fiéces lettres Hypatius répondit qu’ilne 
les accufoit pas de cette fourberie ; mais 
qu’il en foupçonnoit lesanciens Heretiques 
Apollinariftes; que les Neftoriensavoient 
auf falfifié la lettre de S. Athanafe à Epi- 
&ete. Les Severiens ajoûterent que l’on 
trouvoit les mêmes chofes dans les livresef= 
crits par S. Cyrille contre Diodore & con- 
tre Theodore, Hypatius répondit que ces. 
livres eftoient aufh falfifiez: & furce que 
fes adverfaires infifterent qu’ils pouvoient 
produire des anciens Manufcrits tirez des 
Archives del'Eglife d'Alexandrie, Hypa- 
tius répondit que fionenavoit pû montrer 
du temps dé Proterius ou de Timothée Sa- 
lophaciole, ils feroient indubitables; mais 
que depuis ce temps, l’Eghife d’Alexan- 
drie ayant efté en la pofleffion des Here- 
tiques, ils n’eftoient pas obligez decroire 
aux monumens qui fortoient des mains de 
leurs ennemis; qu'ils avoient montré clai- 
rement que la lettre attribuée au Pape Jule, 
eftoit l’Epfître d’Apollinaireécrite à Denys; 
que Severe & ceux de fon parti ne vou- 
droient pas figner la Confeffion de Foi, 
qu'ils difent cftre de Saint Gregoire Thau. 
maturge, & qu'enfin les livres attribuezà 
Saint Denyseftoient fuppolez. 

Les Severiens demanderent ici pour- 
quoi le Concile de Chalcedoine n’avoit 
pas reçû la lettre de Saint Cyrille, qui 
contient les douze Chapitres, où il nie 
qu'il y ait deux fubfftences en Je- 
sus-CHrrsT. Hypatius répond 
que le Concile de Chalcedoine n'a point 
rejetté cette lettre, mais qu’il a prefe- 
ré l’autre lettre, parce qu'elle eft plus 


chaire. + 
: ++ Les 
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Les Severiens infifterent, en difantque 
Saint Cyrille avoit pris Le terme de fubfi- 
ftence, pour celui de nature. Hypatius 


Severiens. répondit qu’à la verité les anciens Peres & 
les Latins les avoientconfondus, maisque 


lSROrientaux les ayoient diftinguez, & 
donné le nom Sxbfffence à la perfonne; 
qu'on ne trouveroit pas que Saint Cyrill 

eût jamais dit qu’il y avoit trois fubfiften- 
ces en la Trinité, Les Severiens reprirent 
que dans les lettres de Saint Cyrille approu- 
vées dans le Concile de Chalcedoine, il 
eftoit dit que Jesus-Curisr eftoit fait 
de deux natures ex duvbus naruris: ce qui 
fignifie, difent-1ls, felon fon langage, qu'il 


eftunenature faite de deux, ex duabus na-. 


turis unam.  Hyÿpatius leur répond que 
cetteexprefhon ex duabus naturis, fignifie 


fi peu ce qu'ils prétendent, que Flavien: 


s'en eff fervi; &pour le prouver, il rap- 
porte la lettre de Flavien à l'Empereur 
Theodofe. ae  …. 
- Les Severiens infiftent toûjours fur des 
témoignages de S, Cyrille. Hypatius leur 


répond que l’on n’eft obligé de prendre 


pour regle de la Foi, queleslettres Syno- 
diques approuvées dans les Conciles, & 


non pas ce qu'un Pere peut avoir dit ou. 


écrit en differentes occafions: comme, 
dit-1l, 1l faut fe regler fur la décifion des 
Apoñtres faite dans le Concile de Jeruf- 
lem, & non pas fur ce que chaque Apô- 
tre a pû écrire ou pratiquer avant cette 
commune decifion; que dans la lettre de 
Saint Cyrille à Neftorius, l'union des 
natures fans confufion & fans mélange y 
eftoit établie ;. quedans fa lettre aux Orien- 
taux il avoit approuvé leur déclaration, 
qui contient clairement la diftinétion des. 
deux natures aprésleur union; qu'ilétoit. 

plus rafonfable d'ajoûter foi à ces lettres 
_ publiques, qu’à quelques lettres particu- 
bieres, que l’on pouvoit facilement avoir 
corrompués, Les Severiens ne laifferent pas 
de produire la lettre à Eulogius, & celle 
qui ef adreflée à Succeflor, & Hypa- 
uius les expliqua, en protefant toûjours 


* 
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qu'il ne les recevoit pas. On agita enfüité cu, 
une autre queftion. Les Severiens fe plais cdegy 


gnirent de ce qu'on avoit mis les noms des ?” 
Conciles dans les Diptyques, ils dirent que 
cela n’eftoit propre qu’à augmenter la divi- 
lion. Hypatius répondit que cela ne feroit 
aucun mal; que puifque l’on y recitoit bien 
lesnoms des Evêques particuliers, il eftoit 
jufte que l’on y mit ceux des Conciles.. 
&.que cela ne pouvoit fcandalizer que les 
Heretiques. . Les Severiens dirent contre le 
Concile de Chalcedoine, qu'ilavoit recû. 
Ibas & Theodoret. Hypartius répondit 
qu'ikne Pavoit fait qu'aprés qu'ils avoient 
prononcé anatheme contre Neftorius; & 
für ce ique les Severiens’alleguerent qu'ils 
ne l’avoient fait que pour le tromper, .& 
qu'ilseftoientaufli-toft retombez, Hypa= 
tius répondit que fon condamnoit pour 


Cela le Concile de Chalcedoine,. faudroit 


condamner celui de Nicée, pouravoir re= 


çû Eufebeë Theognis; qu'ilne défendoit 
point Fheodoret, mais le Concile quiavoit 


agi en cette rencontre comme il devoit 
agir; -que Saint Cyrille avoit lui-même 
reçû Jean d’'Antioche, & écrit à Theodo- 
tet. , L'affaire d'Ibas eftoit plus difcilé, 


parce qu’il avoit écrit une lettre injurieufe 


contreS. Cyrille. Hypatiusrépond qu'el- 
leavoit efté publiée du vivant de S. Cyril. 
le, quecela nel’avoit point empéchédefe 
réünir, que l’on pouvoit croire-que cette 
lettreeftoit fuppofée, qu'Ibas n’avoitefté 
reçû qu'aprés avoir anathematizé -Nefto- 
rius; qu'enfin S, Cyrille avoit pris moins. 
de precaution à Pégard de Theodoret & 
d'Ibas, que le Concile de Chalcedoine, 
puifqu'il leur avoit fimplement demandé 
qu'ils confentiffent à la condamnation de 
Neltorius. &.à l’ordination de Maximien, 
au-lieu que le Concile de Chaicedoine les 
avoit obligez de prononcer anatheme con 
fre NSROTS ee Te 
.… La troifiéme entrevûë fut en prefence 
del'Empereur, qui y ft trouver Epiphane 


-Patriarche de Conflantinople, Il leur parla 


ayec beaucoup de bonté, & les exhorta 


tholiques 
avec les 


Severiens. Chair ; 


| pouvait dire qu’il avoit foufferten fa chair - 


J 
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jecterent aux Catholiques,” qu’ils nioient 
queJesus-CHrisTeüût foufferten fa 
& qu’il fâtune des perfonnes de la 
Trinité Ceux-cis’expliquerent, & dirent 
que Jesus-Curisr eftoit paflible en fa 
chair, & impañfible en. fa divinité, quel’on 


fclon fon humanité, & que felon fa divini- 
té il eftoit une des perfonnes de la Trini- 


Cette Conference eut lamêéme fin qu'ont 


d'ordinaire toutes ces fortes de Conferen- : 


‘ces, c’eft-à-dire, que les deux partis de- 
meurerent dans leur même fentiment , fans 
fe perfuader lesuns lesantres; maiscontre 
la coûtume les chofes s’y traiterent fans cha- 
leur, &avec beaucoup d’honnefteté & de 


-moderation de part & d'autre. El y eut 
‘neanmoins quelques Moines & quelques 


“Preftres d'Orient & de Syrie qui fe réü- 

nirent avec les Catholiques. Un des Evé- 
“ques qui y affifterent, enafaitlarelation, 
“dont nousavohstiré cétabregé. : 


D 


_ D'ORLEANS, 


Concile VE Concile fut affemblé à Orleans par 
EI. d'Or. 


l'ordre des Rois de France Chiidebért 
-&fesfreresle23.jourdefuinl’ans33.Ilfut 
_compofé de 26. Evêques ou Archevéques 
-de France, & de cinq Preftres députezd’au- 


tres Evêques. On y fit les-Reglemens foi- 


-vans, quine font que desrenouvellemens 
-desancièns 53: TE  . 
.. Ler. que PEvêqué invité par fon Me- 


“tropolitzin à l’'Ordination d’un Evefque,ne 


“#nanquera pas des’ y-trouver, s’il n’a une 
-excufe lepirime. :… rs: 
Lez. que les 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES: 
Cmferen- Fort à la paix & à union. Les Severiens ob- ronttouslesans leurs Suffragansàun Con- Cole 
ce des Ca- 


rnere. => 


Metropolitainsconvoque- 
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cile. 

Le3:queles Evefquesne prendront rien 
pour Ordinations ni pour aucuneautre fon- 
étion Epifcopale, 

-Le4. que l’on chaffera celui qui fe ferafait 


-6rdonner Evefque pour de l'argent. 


Le $. que les Evefques ne refuferont 
jamais d’aller pour la fepulture de leurs 
confreres, & qu'ils ne prendront rien que 
ce qui leur eft neceflaire pour leur dépen- 


4e. - 


Le 6. que FEvefque qui vient enterrer 
fon confrere, ira dans la maifon Epifco- 
pale avec les Preftres, & qu’il y fera faire 
en leur prefence un inventaire de ce quis’y 
trouvera, le laiffant en garde à des perfon-. 
nes aufquelles on fe puifie fier. | 
Le 7. que le Metropolitain élû par les 


-Evefques de la Province, par le Clergé & 


par le Peuple dela ville, fera ordonné par 
les Evefquesde la Province. 
Le8. qu'un Diacre qui s’eft marié eftant 
en captivité, ne pourra plus eltre rétabli 
dansfonminiftere.… 
Le 9. qu'aucun Preftre n’habitera avec 


6 


Lero. que perfonnen époufera fà belle. 


Ee rr. que les mariages lepitimement 


‘contraétez:ne peuvent eitre difious par la 


volonté des perfonnes conjointes, quel- 
queinfirmité qu'elles alleguent. 

Le 12. que perfonne ne s’acquitte du 
vœu qu'il auroit fait de chanter & de faire 
bonne chere dans lEglife, parce que 
Dieu eft plütoft irrité qu'appaifé par ces 
vœux. 

Le 13. que les Abbez, les Chapelains, 
les Reclus & les Preftresn’ofent pas donner 
de lettres de dimifloireaux Clercs. 

Le 14. queles Clercs qui ne font pas leur 
devoir, où qui ne viennent pas à l'Eglife 
ferontprivez de leur dignité. 

Lers. quel’on recevra lesoblations des 
morts, quoi-quetuez en commettant quel- 


+ 
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que crime, à l'exception de ceux qui fe 
font tuezeux-mefmes,. 

Le 16. que l’on n’ordonnera aucun 


Preftre ni aucun Diacre, qui ne foit bien 


inftruit, & qu'il ne fçache adminiftrer le 
Baptefme. 


Le 17. quelesfemmes quiont reçücon- 


tre la défenfe des Canons la benediétionque 
Jon donne aux Diacres, foient chaffées 
de la Communion, fi Fon prouve qu’el- 
les fe font mariées : fi neanmoins eftant 
averties par l’Evefque, elles ceffent d’ha- 


biter avec leur mari, elles feront reçûës à . 


la Communion, aprés avoir fait peniten- 
ce, | | 

Le dix-huitiéme, que l’on ne donne- 
ra plus la benediction Diaconale aux fem- 
mes. 


Le dix-neuviéme, que les Juifsn’épou- 


feront plus de Chrétiennes, & que les Chré- 
tiennes nefe marieront point à des Juifs; 
& queceux oucelles, quieftantmariez , ne 
voudront pas fe feparer ; feront privez de 
la Communion. 
Levingtiéme, que l’on fepareradelE- 
glife les Chreftiens qui s'engagent dans 
un culte idolatre, ouquigoüûtent des vian- 
des offertesaux Idoles, ou qui mangent de 
da chair desanimaux étouffez. 
Le vingt-uniéme, que les Abbez qui mé- 
Prifent les ordres des Evêques, feront ex- 
communiez jufques à ce qu'ils reviennent 


de leur defobéiffance, 


NOUVELLE BIBLIOT 


dont ilsont voulueftre Evêques, 


HEQUE 


CONGILE 
DE CLERMONT 
EN AUVERGNE, 

_ de l'an 535 


FT FONorRAT Archevêque de Bour- 
ges, & quatorze Evefques de Fran- 
ce eftant affemblez à Clermont en Auver- 
gne par la permiffion du Roi Theodebert 
le 7. Novembre de l’an 535. aprés avoir 
prié Dieu à genoux pour le Roï& pourla 
profperité de fon regne, jugerentà propos 
de renouveller quelques anciens Regle- 
mens, &d'yenajoñterde nouveaux. 


Prémierementils jugerentà proposd’or- 


donner que danstous les Conciles on com- 
menceroit par ce quiregarde les mœurs & 
la difcipline, avant que de propoferaucu- 
neautreaffaire. : 
Secondement, ils déclarerent que l’on 
devoit parvenir au fouverain degré de la 
Prelature, non par fon ambition, mais 
par fes mérites; que c’eftoit la faintetédes 


mœurs, & non pas les richefes, quiren- 


doient dignesde ceminifterefacré, & que 
ce n’eftoit point la faveur de quelques-uns, 


mais les fuffrages de tous, qui devoient 


élever à cette haute dignité. Que l’on de- 
voit avoir un fointout particulier dechoï- 
fix des perfonnesfansreproche. Que pour 
eftre Evêque il faloit eftre élû par leCler- 
gé & parle peuple, &ordonnéparle Me- 
tropolitain de la Province, ou de foncon- 


fentement. Qu'il eftoit défendu d’em- 


ployer le credit des Grands, lartifice, 
les promefles, les prefens, les menaces; 


-& que ceux qui uferont deces voyes, {e- 


ront privez dela Communion de l'Eglife 


Troi- 
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Troifiémement, : ils défendent de cou- 
dCr- yrir les corpsdes morts de palles, ou d'au- 


_tres lingesqui fervent à l’Autel. 


ge. 535 Quatriémement, ils ordonnent que les 


Clercs ne feront point foûtenus contre leur 
Evêque par les Puiffances. 


s.. Ils excommunient ceux qui deman- - 


dentaux Rois les biens del'Eglife, décla- 
rant en même temps que le don quele Prin- 
celeurenfait, eft nul. ee 

6. Ils veulent qu’on fepare de la Com- 
munion & delafocieté civile, les perfonnes 
qui époufent des Juifs oudes Juives. 
.. 7. Ils défendent de couvrirle corps du 
Preftre du voile qui couvre le Corps de 
JEsus-CHrisT. : 
8. Ils défendent de prefterlesornemens 
delEglifepourdesnôces. 

9. Defaireles Juifs Juges des Chrétiens. 
- 10. Ils défendent aux Evêques d’enva- 
hir les Paroifles de leurs confreres. 
11. Ils leur défendent de recevoir & d’or- 
donner un Clerc d’un autre Diocefe fans la 
permiflion de fon Evêque. a 
. 12. Ilsrenouvellentl’excommunication 
portée contre ceux qui époufent des per- 
fonnes aux deprez défendus, qui-font la 
veuve de fon frere, la fœur de fa femme, 
fa coufine germaine ou iffuë de germaine, 
&laveuve defononcle. ee 

13. Ils obligent les Preftres & les Dia- 
cres à vivre dans le celibat; &encasqu'ils 

fe trouvent avoir eu commerce avec leurs 
fermes depuis qu'ils font élevez à ces 
dignitez, ils ordonnent qu'ils en feront 
privez. | | 

. 14. Tlsexcommunient ceux qui retien- 
dront lesbiens donnez aux Eglifes. 

15. Ils veulent que les Preftres & les 
Diacres quine font nidans les Paroifles de 
la campagne, ni dans la ville, mais quide- 
meurent dans des maifons de campagne, 
où ils deffervent des Chapelles, viennent 


 celebrer les principales. Feftes de l’an- 
née avec leur Evefque. dans la ville, & 


principalement les Feftes: de Noël, de 
Pique & de la Pentecôte, Ils exhor- 
….  TomeP, 


tent auffi les Laïques qui le: peuvent, 
d'y. venir. ” 

16. Ils renouvellent le Canon tant de 
fois repeté, par lequel il eft défendu aux 
Clercs d’avoir chez eux des femmes étran- 
pertiss | : 
Aprés avoir fait ces-Reglemens, ils é- 
crivirent une Lettré au Roi Theodébeïrt, 
pour le prier de laiffer joüir paifiblement 
les Sujets d’un autre Prince, des terres 
& des biens qu'ils avoient dans fon Royau 
mé, 22; 


“CONCILE. HE 
2, D'ORLEANS. 


C: N a Archevêques & quatorze Evé- 
ques de France affifterent à ce Concile 


avec les Députez d'Evêques. Il fut tenu 


le 7. May de l’an 538. fous le regne de 


Childebert.… Il fit trente-trois Canons 
pour renouveller les anciens Replemens 


Écclefiaftiques. 


- Le premier touchant la tenuë du Syno- 
de de la Province. Le fecond touchant le 
célibat. des Clercs, à commencer par les 
Soûdiacres, Le 3. referve l’Ordination 
des Metropolitains à un Metropolitain, 
en prefence de tous les Evêques dela Pro- 
vince ;. &. il veut que fon élection foit 
faite par les Evefques de la Province, du 
confentement du Clergé & du peuple de 
la ville, eftant jufte que celui qui doit 
préfider à tous, ait les fuffrages de tous 
ceux à qui il doit Préfider. A l'égard des 
Evefques de la Province, il ordonne 
qu'ils feront confacrez par le Metropoli- 
tain, & choifis par le Clergé & par le 
pleuple. Le 4. eft la défenfe faite tant de fois 
aux Clercs, d’avoir des femmes chez eux. 
Le 5. laiffe à l'Evêque ladifpofition d’em- 
ployer les biens ne aux Eplifes . 
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. Concile la ville, :à l'ufage qu'il jugera à propos: 
ne 0P- & ordonne que les biens des Eglifes de la 
"+ campagnes feront employez#felonlacoû- 
tane ne felmp See rer cie 

": Le 6: défend d’ordonner un Diacre 

avant l’âge de vingt-cinq ans, & un Pré- 

tre avañt trénté anss & renouvelle les an- 

ciéns Réglemens touchant les qualitez re- 

quifes en ceux qu’on ordonne:;; défen: 

dañt d’ordonner ceux qui ont:efté ma- 

riéz. deux fois, qui ont fait penitence ; 

qui ont des defauts corporels, ou desalie- 
nations d’efprit. Ce Canon déclare ceux 

qui font ordonnez avec ces defauts,. dé- 
chôs de leurdignité, & fufpend ceux qui 

les ordénneront, de la fonétion de leur 
miniftere pendant fix mois. Le 7. or- 
dofne, que fi les Cleres qui ont-efté or- 
donnez de leur bon gré, n'eftant pas ma- 

riez, viennent à fe marier, ils feront ex- 
communiez; que s'ils ont efté ordonnez 
inalgré eux, ils feront feulement dépo- 
fez, & que l'Evêque qui les aura ordon- 

nez, fera une année fans celebrer. À lé- 


gard des Clercs qui commettent des adul- 


teres, 1ls feront renfermez dans-un Mona. 
ftere pour toute leur vie, fans eftre tou- 
tefois_privez de la Communion. Le 8 
orte,. que les Clercs convaineus defauf- 
Ré & de vol, feront déoradez fans eftre 
privez de la Communion; & que les 
Clercs parqures feront mis en pehitence 
pendant deux ans. Le 9. défend à la- 
venir de laïffer entrer dans le Clergé des 
perfonnes qui ont cu des concubinef, Le’ 
10, Canon eft fur les mariages entre per-: 
fonnes aux degrez défendus. On ne fe- 
pare pas ceux qui ont époufé leurs parén- 
tes avant.leur Baptême, ou fäns fçavoir 
la défenfe; mais pour ceux qui ont con- 
tracté ces mariages depuis leur Baptême, 
&. fçachant les défenfes, on les excom- 


unie jufquesà cequ'ils fe foient feparez. 
Ces deprez défendus font la veuve defon 
pere, la fille de fa femme, la veuve de 
fon frere, la fœur de fa femme, fe coufi- 
ne germaire Ou iffué de germaine, laveu= 


IELLOTHEQUE 


-ve de fon oncle. L’onziéme défend'aux cy 
-Cléres-de:s’exempter de leurs fonctions 1H 


On 
fous quelque pretexte que ce foit; :& pris mm | 
-ve-ceux qui le feront, des ‘retributions.…..: 
‘que l'on paye aux Clercs qui font dans la 
lifte des Clercs qui deflervent les Eglifes, 
-Cañonicis.® Le 12. Canon défend les.alie. 
nations, Le 13. déclaré qu'il eft défens 
du aux-fufs d'impofer à leurs efclaves 
Chreftieñs des chofes contre la Relivion 
de Fesus-Carisr. Il défend aux Chré- 
tiens de contracter des mariages avec des 
Juifs, -& de manger avec eux. Le r4 
ordonne que l’on commencera les Meïfes 
à neuf heures, afin que l’Evéque puifle 
affifter à POfce de Velpres. Le r$. dé- 
fend aux Evefques d’aller dans le Diocefe 
de leurs Confrerés, pour ÿ ordonner des. 
Clescs, ou y confacrer des Autels. Siun 
Evêque entreprend de le faire, il feraune 
année fans celebrer. Les Clercs qu'ilau- 
ra ordonnez, feront éloignez, mais les 
Autels dermeurerontconfacrez. Les Clercs 
qui vont faire leur demeure dans le Dio- 
cefe d'un autre Evelque, ne pourront 
éftre élevez à un Ordre fuperieur; onre: 
fufera méfme ls Communion aüx Preftres 
ou aux Diacres qui n’ont pas de lettres de * 
leur Evefque. Le 16. éxcommunie les ra. 
viffeurs & les perfonnes ravies, qui con- 
fentent d’habiter avec leurs ravifiléurs, 
Le 17. déclare que le fucceffèur d’un 
Evefque né peut point révoquer les gra- 
ces faites par fon predecefleur à des Cleres, 
mais feulement celles qu'il a faites lui-me- 
Me. = Se  - ee 
* Lei8. ordonne qu'il fera én la difpo- 
fition de lEvefque, de priver des reve 
nus Ecclefaftiques les Clercs à qui l'on 
confere le souvernement d’un Monaîtere, 
où une Chapelle, on un autre Benefice, 
parce que le revenu de ce Benefcelui doit 
” Ee ro. Que les Clercs defobéïffans à 
PEvefque , féront privez de leur mini“ 
fiere, jufques à ce qu'ils fui ayent ftis>. 


M 


; 


fair,  <° 


ans Pre à 0 À ai Pt dé De def rat 16 


ke 
È 
| 
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F 


DÉS 


duels ‘Le: 20. Que lé Clerc qui fe croit mal- 
giga Or-tpaité par fon Evêque, aura fécours au 


As 


à Synodé, 


Clercs. 
des biens d’Eglife. 

 Lez23. défend aux Abbez, aux Preftres 
& aux Diacres de les aliëner. Le 24. por: 
te, que l’on ne doit point accorder la be- 
nediction de la Penitence aûx perfonnes 
qui font encore jeunes, ni aux perfonnes 
mariées, fans le confentement des deux 
conjoints, 

Le 25. Que ceux qui quittent Ja vie pe- 
nitente pour retourner à la vie feculiere, 
feront excommuniez jufqu’à la mort. Le 
26. Que l’on n’ordonnera point des Fer- 
miers ou des Comptables, qu'ilsn ’ayent 
leur décharge. Le 27. défend aux Di- 
cres & autres Clercs de prefter à ufüre. 
Le 28, permet d’ allerles Dimanchesà che- 
val où en carofle, , de ‘préparer les vian- 
des, & de faire ce qui regarde la propreté 
du corps ou de la maifon; mais il défend 


de travailler à la campagne. Le29. défend 


aux Laïques de quitter l'Office avant que 
lOraifon Dominicale foie recitée, > & que 
P'Evêque ait donné À . 
Le 30. porte, qt 
que. les Juifs fe trouv | 
tiens depuis le Jeudi faint jafqu’ au | jour de 
Pêque. Le 31. excommunie les Juges, 
qui ayant fçû que quelque Heretique a 
rébaptizé, ne Pa pas dénoncé & fait pu- 
nir. Le 32. défend aux Clercs de faire 
appeller perfonnie “devant les Juges Laï- 
ques, &aux Laïques d'y faire appellerles 
Ceres, fans k permiffion de l'Evéfque. 

er :3.cRune imprécation contre ceux qui 
ñ ‘oblerveron pasces Reglemens. . 


LA 


DES Fe &r * - Ve = 
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AUTEURS D 


Le 2r. défend les cabales des 
Le 22.eft contre les ufurpateurs 


que lon 5 frire point 


NEO NCOIISS 


DE BARCELONE 


tenu (en 540. 


E Concile ne fut compofé due de fept ‘ Coile 


/Evêques dela Province, 


de Canons, ficourts, qu ‘on ie peut de 


nes Les voici donc entiers. 
. Que l’on chantera le Pféaume Se 
se le Cantique. 

2. Que lon donnera la benediction aux 
Fideles à l'Office du matin, conne celui 
CIO L 

3. Qu'aucun Clerc bide, croître fa 
chevelure. , &ne rafera fa barbe. 

: Que les Diacres ne feront point aff 
dans les A ffemblées des Preftres. 

_5. Qu'en l’abfence de os Le Prés 
tres diront les ollectes. ; 


Fe 


mmes penitens auront b 


“chevelare den habit Religieux, &e 
qu'ils pañeront leur vie dans les jeûnes & 


danslapriere. - 

. 7. Que les penitens n rilificront point 
aux feftins, qu’ils ne feront point de hegoce, 
& qu'ils vivront feulement avec ARE 
dans leurs maïfons. 

8. Ceux qui demandent qi peniténcé 
éftant malades, la recevront de l’Evèque, 
à condition que s'ils reviennent eñ fänté, 
ils meneront la vie des penitens, fans tous 
tefois qu’on leur impofe lesmains de noù- 
veau; & qui ‘ils demeureront feparez ‘de là 
Communion jufques à Ce que T'Evêque 
ait approuvé éleür conduite. - 

9. On doit donner la bérnétiaion aë 
Viatique à ceux q quifontendanger.  ?: 
” r0. On obfervera à l’épard des Moines 
ce quieft ordonné par le Sr . ee 


cedoine,- 
Z à c Oo N-: 


4 


& neftque de Barcez 


tentk 
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mettre des Ecclefiaftiques dans les Chapel- cg 
les de leurs Terres, qui ne foient choifis 17.40% | 


D Ne par P Evefque, dans le territoire duquel Fa 


elles font fituées, 
ee Dansle 8. on laiffe à Poe del'E 
CO NCELE AV. 
D'ORLEANS 


vêque la maniere & le temps dela Sn 
deceuxquifonttombezdanslherefie, , 

Le 9. porte, que lesalienations ou en= 
gsgemens des biens d'Eglife faits par un 
Evêque qui ne kiffe rien de fon bien en 


tenu Pan 541. 
mourant à fon Eplife, feront revoquez. 


tenul'an $4r. Ils y firent 38.Canons. 

Par le premier il eft ordonné que l’on 
celebrera la Fefte de Pâque tous les ans fe- 
lon la Table de Vitorius, & que lejour 


de la celebration fera dénoncé tous les 


ans par PER au Jour de l'Epiphés 
tes: 

Dans le fecond ef reglé que toutes 
les Eglifes feront le Carême de quarañte 
jours, & que l'on ne difpenfera point de 
jeûner les Samedis, mais féulement les Di- 
manches, finonen ou ’infirmité. 

Le 3. défend aux principaux Citoyens 
de celebrer la Fefte de Pâque & les autres 
grandes Feftes hors de Ia ville & de l’Af- 
femblée de l'Eglie à à lsquelle ee 
prefide. 

Le 4. défend d'offrir dansle calice autre 
chofe que du vin méléd’eau. 

Par le 5. il eft déclaré que l'Evefque 
doit eftre regulierementordonnédanslE- 


glife à laquelle il doit préfider; que fice- 


la ne fe peut, ille fera dans la Province 


en prefence du Metropolitain, ou de fon 


confentement, par les EVA dela Pro- 
vince. | 
Le 6. ordonne aux Clercs qui gonver- 
nent des Paroifles, de recevoir des Evef- 
ques les regles & les Canons qui leur font 
necelfaires > afin que ni eux, -nileurspeu- 
plesne puiffent s’excufer de les avoirigno- 
rez. 

Par le 7. ileft us aux Seigneurs de 


Concile UaRANTE-un Archevéques ou Que fi toutefois ila mis quelques efclaves 
17. d’Or- Evefques de France afifterent en per= en liberté, ils demeureront hbres, à con 
leans tenu ne x le diti ils fe PEglife 

fonne, ou par leurs Dépurez, à ce Concile on qu'ils ferviront PEglife. 


Le 10. fufpend des fonétions du Sacers 
doce un Evêque quia ordonné un bigame , 
ou celui quiaépouféune veuve; s’il n’ob- 
ferve pas cette fufpenfe, ille prive de R 
Communion désautres Évêques jufquesau 
tempsduSynode, Ildéclareenfin que ceux 
qu'il aura ordonnez contre les regles, 1e. 
ront dégradez. : - 

_ Lerr.porte, que les biens donnez par 
pieté aux Abbez, aux Monafteres, ouaux 
Paroïfles, ne feront pas propres aux Ab- 
bez ou aux Preftres, mais à l’'Eglife; & 
qu'ils ne les pourront aliener fans le con» 
fentement parécrit de leur Evêque. | 

Le 12. ordonne aux Evefques d’ac- 
corder à l'amiable entre eux ou parde- 


vant des arbitres qu’ils choifiront, les 


differends qu'ils peuvent avoir fur letem= 
DOreR 
Le 13. menace d’excommunication 
ceux qui contraindront les Clercs deffer- 
vans aétuellement Eghfe, dont lesnoms 
font dans la Matricule, d'a accepter des 
Charges publiques, & déclare les Evef- 
ques , les Preftres & les Diacres exempts 
de tutelle. 

Le r4. enjoint aux heritiers derecntet 
keslegs faits à l’Eglife ou aux Preftres. 

Le 1 5.excommunie ceux quiaprésavoif 
reçüle Baptême, mangent des viandesims 
molées aux idoles, 

Le 16.excommunie ceux qui jurent feton 
lacoûütume des Payens, fur la tefte des bé- 

fes, 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES; i8E 
_Gmäk tes, en invoquant lesnoms des Dieuxdes font entre les mains des Juifs, pourront Concile 
1V.d'Or- Pavens. .. eftre délivrez de leur domination, quand //- d’0r- 


LE te 
Lan 54 d’ 


Le 17. défend aux Preftres & aux Diacres 
avoir le lit & la chambre communsavec 
leurs femmes. 

Le 18. déclare que les biens alienez par 
les Clercs , feront repetez par l'Evefque, 
fans que la longue pofleffion puiffe fervir 
de titre. | : : 

… Le 19. conferve aux Eglifes les petits 
fonds qui leur ont efté donnez par devo- 
tion, meéfmefans écrit, SR 

… Le 20. défend d’affigner les Clercs de- 
vant les Juges feculiers, fans la permiflion 
de PEvefque , & à eux d’y comparoître, 
qu'ils ne foient afiftez d’un Preftre ou de 
l'Archidiacre, ouqu’ilsn’enayent permif- 
fion du Pafteur. 
. Lezr.eft pour conferveraux Eglifesle 
droit d’afyle. … — ee 

Le 22: excommunie ceux qui fefervent 
de l’autorité des Puiffances pour avoir des 
filles en mariage contre le gré de leurs pa- 
rens. ee 
Le 23. défendauxefclavesdes Eglifesou 


des Preftres, d'exercer desviolences & des 


brigandages, : 


Le25.eft contre ceux quis’emparent des 
biens d'Eglife, - : 
Le 26. enjointaux Archidiacres depren- 
dre garde que les Clercs des Paroïfles qui 
font dans les Terres de grands Seigneurs, 
faflent leur devoir. : 
. Le27. renouvellele Canon 30.du Con- 
ciled'Epaone furlesdegrez prohibez. 
e28. porte, que l'Evefque impofera 


… telle penitence qu’iljugera à propos, à ceux 


qui font coupables de meurtres , quoi-qu'ils 
ayent obtenu leur grace. Fées 
 Ee29. Que les femmes qui auront com. 
mis des adulreresavec les Clercs, feront mi 
fesen penitence. 


Le 30, Que les efclaves Chrefliens qui 


il fe trouvera des Chreftiens qui vou: 
dront leur payer le prix auquel ils feront 
eftimez. 

Le 3 r. déclare que les Juifs qui voudront 
faire leurs efclaves Juifs, en leur promet- 
tant la liberté , perdront ces efclaves ; & 
que les Chreftiens qui auront obtenu leur 
liberté, à condition de fe faire Juifs, de- 
meureront efclaves. 
… Le 32. Que les defcendans des efclaves 
feront obligez au fervice & aux charges, 
fous lefquelles leurs anceftres ont obte- 
nu leur liberté , quelque long-temps qu'il 
y ait. 

Le 33. Que celui quiveutavoirune Pas 
roifle dans fa Terre, luidoitdonnerun ter. 
ritoire & des Clercs en nombre fufffant; 
pour y faire l'Office. | | 

Le 34. Que celui à qui PEglife a don- 
né une Terre pour en joüir fa vie durant, 
ne pourra difpofer des profits qu’il y £e- 


ra, & que fes parens n’y auront point de 
Eu P 


ia e m 
E Le 35. concerne les difpofitions faites 
par les Evêques.. On laïffe à leurs fuccef- 
feurs la liberté de les approuver & de les 
rejétter; & on veut que le tempsdela pre: 
cription ne coure que du jour que le fuc- 
ceffeureftenpoffeffion. | | 

Le 36. Que le bien donné par l'Evé- 
que à un Clercd’'uneautreEglife, retour. 
ne aprés fa mort à l'Eglife à laquelleilaps 
partenoïit. ses SEC 

- Le 37. ordonnequel’ontiendratousles 
ans des Sÿnodes de la Province. 

Le 38. eft une défenfe generale d'’enfrein- 
dreces Reglemens. He 
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Le 11. Que lon nedonnerapointà des cn 


CONCILE VY. 
D'ORLEANS. 


E Concile fut tres-nombreux., &füut 
tenu lan 549. Soixante & onze Ar- 

chevefques ou Evefques de France y affif 
terent, qui firent 24. Canons. : 

Le premier condamne la fete d’Eutyche 
& desautres Heretiques. . : 

Le 2. défendaux Evefques d’excommu: 
nier pour des caufesleceres, = © : 

Le.3..eft contre l'habitation des femmes 
avec lens ur RER ns 

Le4. ordonne quelles Clercsobligez au 
celibat , quinélegarderont pas, feront dé- 
pofez. RD ee as 
- Le s. défend aux Evêques de prendre ou 
d’ordonner les Clercs deleurs confreres. 

Le 6. porte, que l’on ne ferapointen: 
trer d’efclaves dans lé Clergé, fans la per 
miffion de leurs Maîtres, .& que les Evé- 
ques’ qui le feront, donneront deux efcla- 
Ves pour un. | ee 
- Le 7. Que les efclaves à qui lesmaîtres 
ont donné la liberté, feront défendus & 
P'ORSeR PAR MEBHE FSC se 
- Le 8, Qu'aprés la mort d’un Evefque;, 
aucun autre Evefque n’ordonnera des 
Clercs, ou ne confacrera des Autels dans 


fon Evefché,. & qu’il ne prendra rien des 
biensdel’Eglifevacante, quequelque pre: 


fnt-honhefas ss <a ist 

Le 9. Que l’on n’élevera perfonneil’'E- 
pifcopat, qu’il n’y aitaumoinsunan qu'il 
mene une vie Clericale. : 

Le 10. Que perfonne ne parviendra à 
FEpifcopat par argent, ou par brigue; 
mais que le Metropolitain & les Evefques 
provinciaux confacreront celui quiaura été 
choïfi parle Clergé & par le peuple, du con. 
fentement du Roi, es 


peuples pour Evefque une perfonne qu’ils 7: #0 
ne veulent point ; & que ceux qui obtien. *#* 


dront un Evefché par violence ou par au. 
torité, feront dépoiez. Le 
Le r2, Que l’on n’ordonnera point d'E- 
vefqueen læplace d’un Evefque vivant, s'il 
n'eft dépofé pour un crime CapHal 7 
Le 13. renouvelle les peines portées cona 


tre ceux qui retiennent les biens donnez. 


aux Eglifes, aux Monafteres ou aux H62 

pitaux. ; nr 

* Le r4. eft contre les Evefques ou les 

Clercs qui demandent les biens appartez 

nans à une autre Eglife, | ? 
Le 15. ordonne que ni l’Evefque de 


Lyon, ni fes fucceffeurs n’auront aucune 
partaux biens de l’HOpital que le R oi Chile 


debert & la Reine fa femme avoient fondé 
dans cette ville. ie > 
Le 16. eft contre ceux qui veulent 
priver l’Eglife des donations qu’on lui 
faites. ee 


-Eerz. défere au Metropolitain le Fuge< 


ment des differends des Clercs contre leur 
Evefque ; & au Synode de la Province, 
le differend d’un Evefque de la Province 
avéc fon Metropolitan. 

Le 18. füufpend pour fix mois les Evé- 
ques qui ne Viennent pas au Synode de là 
Province, y eftant appelez par leur Me- 
POP 

Le 19. ordonne que les filles qui vien: 
nentdansun Monaftere, ferontun an fans 


prendre Phabit, & trois ans, fi le Mo 
naltere n'eft pas du nombre de ceux où 
elles font enfermées. Aprés ce tempselles ‘ 


pourront prendre Phabit ; & fi aprés l'a 
voir pris, elles retournent dans le monde, 


& fe marient, elles feront excommuniées 


avec ceux quiles épouferont : mais fi elles 


fe feparent font pénitence, onleurren 
… dra la Communion" © © 


- Le 20. ordonne aux Archidiacres de vi- 
fiter tousles Dimanchesles prifonniers. 
“Ec>r.cn joint aux Evefquesd’avoir foin. 


des lepreux. 
Le 
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A 


À 
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“Jeans tent Épglifes, 


 d'AuVEr- 
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crèl :4Le:22: contient des Reglemens tou. 
V.d0r- chant les efclaves qui fe réfugient dans les 


RU CL: 23. ordonne la tenuë du Synode de 
«...- Ja Provincétouslesans, 
|: Lez24.confirmelesdecretsprecedens, 


PRE, 
CONCILE 
 D'AUVERGNE. 
. Sous le Roi Thibaut. E 


AE Concile où dix Evefques affñifte- 
rent, confirma feize Canons du Con- 


Concile 
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. CONCILE DE TULLE. 


Cie de E Concile fut tenu l'an. 50. par l'or 
rce que des 


Jle. dre duRoi “Fhibault, pa 

perfonnes de qualité s’eftoient plaintes que 
Nicetius Evefque de Trèves les avoit ex: 
communiées à caufe des mariages illegiti- 
mes qu'elles avoient contraétez. Mappi- 
nus Evefque de Reims y eftant mandé, 
fans qu'on lui eût fait fçavoir la raïfon pour- 
quoi il fe tenoit, nejugea pasà propos d’y 
aller : &ayantenfuiteappris laraifon pour 
Rquelle il éftoit convoqué, il écrivit une 
lettre pour s'excufer, à Nicetius Evefque 
de Trèves ; dans liquelleilapprouve ce qué 
Nicetius avoit fait contre ces perfonnes ma- 
riées 3: mais il témoigne qu'il eff malcon- 
tent'qu'au lieu de lui écrire ; pourleprier 
devenirletrouver, il l'ait fit mander par 
An ordre du Ro: 7 
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DE CONSTANTINOPLÉ 
fous Mennas, tenu lan 536. 


QUES: 


L eft rare quelesConciles Generauxte- Hifoiré 
JE nus fur des matieres de Foi, rendent la 4 Corci- 
paix à l'Eglife par leurs définitions. Les ; na 
hommes ont tant de penchant à foûtenir ;z fous 
leurs fentimens,. & fouffrent avec tant de Menras, 
peine l’affront d’une condamnation, qu'au #*/a9 
lieu de fe rendre au Jugementrendu contre 3 
eux, ils en deviennent plus obffinez. Ils 
commencent à confiderer leurs Jugescom- 
me leurs parties, & cherchent toutesfortes 
de moyens, ou pour faire croirequ'’ilsn’ont 
pas efté condamnez, ou pour perfuader 
qu'on n’a pas entendu leur fentiment, ni 
écoutéleursraifons; ouenfn pour donner 
atteinte à l'autorité du Jugement rendu 
contre eux. Le Concile de Nicée avoit 
condamnéles Ariens; cependant combien 
de conteflations ont fuivi cette définition à 
de combien de troubles l'Eglife n'a-t-elle 
point efté agitée ? Le Concile d’Ephefe en 
profcrivant Neftorius & les Orientaux, 
femble avoir plûtôt échauffé, qu'appaifé 
ka querelle. La paix apparente qui le fui- 


vit, n’eftoit qu'une paixplâtrée, &lefeu 


de la divifion repnoit encore dans les efprits. 
T1 éclata peu de temps aprés, 87 embrafa 
tout l’Orient, Le Concile de Chalcedoine 
ayant traité les chofes avec beaucoup de 
moderation, & s’eftant expliqué en des 
termes trés-intelligibles,. devoit réünir les 
efprits. Marcien lavoit fait recevoir pref- 
que par tout; cependant cét Empereurne 
fut pas plütôt mort, que les troubles de 
PEglife recommencerent avec plus de vio- 
Jence qu'auparavant: © + : 7° 

Aprés 


Hiffoire 
du Conci- 
le de Con- 
ffantino- 
ple fous 
Mennas, 
tenu l'an 


33 6. 


184 

Aprés la dépofition de Diofcore Evêque 
d'Alexandrie, qui fut auM-tôt envoyéen 
exil à Gangre , l'Empereur donna ordre 
au peuple & au Clergé d'Alexandrie de 
choifir une perfonne pour mettre en fa 
place. La plus grande partie du peuple s’y 
oppofa ; cela excita une grande fedition, 
que l’on eut bien de la peine à appaifer. Mais 
enfinilfalutobéïir, & Proteriusfut misfur 
le Throne.. Mais le’ peuple d'Alexandrie 
naturellement portéà la fedition, nelelaif- 
fa pas joüir paifiblement de cette dignité. 
Le plus grand nombre fe fepara de fa Com- 
munion , & il fe trouva plufieurs fois en 
danger de fa vie; de forte qu'il falut que 
l'Empereur lui donnât desgardes. Mais la 
nouvelle de Ja mort de Marcien ne fut pas 
plütôt venuë à Alexandrie, quele peuple 
prenant l’occafion de l’abfence du Gouver- 
neur, choifit un Preftre du parti de Diof- 
core ,appellé Timothée Ælurus, & l'ayant 
mené à la grande Eglife, le fit ordonner 
Evefque. En mefme temps ces feditieux 
vont trouver Proterius qui eftoit dans le 
Baptiftere, le percent de coups, &trafnent 


fon corps parlesruës, lebrûlent, &jettent 


fes cendres au vent. Celaarrivatroisjours 


avant la Fefle de Pique del'an4s7. 
… LeCiergé d'Alexandrie porta fes plaintes 
à l'Empereur Leon fur cét attentat. Les 


partifans de Timothée donnerent auffi leur 


requefteà cét Empereur : elletendoit à dé- 


trüire cæ que le Concile de Chalcedoïine 


avoit fait. L'Empereur ne voulant pas fati- 
guerlesEvéfques, en les faifantvenirà un 


nouveau Concile general , fe contenta de 
leur faire écrireunelettre circulaire, pour 
leur demanderleuravis; &ayantreçû leurs 
réponfes en faveur du Concile de Chalce- 
doine, & contre Timothée, il fit chafler 
Timothée Ælurus, quifutenvoyéen exil 
à Cherfone, &fit mettre en fa placeunau- 
tre Timothée , furnommé Salophaciole. 
Cét Evefque fut en paix fous le regne de 
Leon, & fous celui de fon fucceffeur Ze- 
non. Maisle Tyran Bafilifque s’eftant em- 
paré de l'Empire, rappella Timothée Ælu- 


-Non feulement Timothée Ælurus fignà Mu, 


ligé de la revoquer par une autre Lettre 
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rus à Conftantinople aprés dix-huit ans Ait 
d'exil, & à fa perfuafon écrivit une Let. 44m: 
tre circulaire contre le Concile de Chalce- a 
doine, & contre la Lettre de Saint Leon, sk fu 


cette Lettre, mais encore Pierre Mongus ## 
Patriarche d’Antioche, & Anaftafe. Leur 
exemple fut fuivide prés de cinq cens Evé. 
ques. Timothée Ælurus fut reftabli, & 
Salophaciole obligé de s'enfuir & de fe ca- 
cher dans un Monaftere. Acace de Con- 
ftantinople & plufieurs autres Evefques 
n’approuvoient pas la condamnation du 
Concile; & Bañlifque lui-mefme fut ob- 


circulaire, à caufe d’une fedition que 
des Moines avoient élevée à Conftanti- 
AOPIÉ. an en # 
 Zenon éftant remonté furle Throne;  :| 
reftablit les affaires des Catholiques. Pier- ‘21 
re fut chaflé d’Antioche ; Effienne, &. 
enfuite, Calendion .ordonnez en fa place, 
Timothée Ælurus eftant mort, le peuple 
d'Alexandrie élut Pierre Mongus ; mais 
Zenonlefitchaffer, &reftablit Timothée 
Saléphaciole.… Aprés fa mort Jean Talïa 
fut ordonné en fa place par ceux de fon par. 
ti. Mais Zenon s’eftant mis’ en tefte deré- . : 
tablir Pierre Mongus, fit un Decret d’u- 
nion, dans lequelil expofoit la Foi del’In- 
carnation d’une maniere Catholique , re- 
cevoit les Capitules de Saint Cyrille, ne 
reconnoifloit d’autre regle dela Foi quele 
Symbole de Nicée, & ne parloitpointdu 
Concile de Chalcedoine, Pierreayant figné 
ce Decret, fut reftabli fur le Siege d’Antio= 
che, & reconnu par Acace. Mais le Saint 
Siege & les Occidentaux ne le voulurent 
point reconnoître, & recürent Talaïa, 
qui s’eftoit retiré en Occident, . Ils &. 
broüillerent mefme avec Acace pour,ce 
fujet., .& trouverent fort mauvais ce que 
l'Empereur Zenon avoit fait pour la paix. 
de l'Orient. La chofe alla. plus loin , ils 
condamnerent Âcace, commenousavons 
vû, & fe feparerent entierement de fa Com- 
munion. Cependant Pierre Mongus qui 

: avoit 
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: Hifoire avoit reconnu le Concile de Chalcédoine 
du Concie pour fe rétinir avec Acace , le condamna 


OUR ercalit-menient bou Dir bc 
. Cnfüite publiquernent pour fe mettre bien 


gl jus dans l’efprit du peuple d'Alexandrie, Aca- 


Memas, ce eftant mort, eut pour fuccefleurs Fra 


vitas, &enfuite Euphemius, lequelsyant 
reçû une lettre Ge Pierre Mongus , _par 
laquelle 5! ansthernatizoit le Concile de 
Chelcedoine ; fé préparoit à condamner 
cét Evéfque, fi la mort de (Pierre) ne 
l'eût prévenu. Athanafe qui lui fucceda, 
& deux autres Patriarches d’Alexandfiequi 
Je fuivirent, appellez tous deux du nom de 
Jean, furent dans les rmefrnes fentimens, 
Mais ces derniers s’écartoient encore plus 
vifiblèment du fentiment de l'Eglife ; en 
condamnant ouvertement le Concile de 
“Chalcedome. Il y avoit alors dans l'Egli- 
fe trois.partis; les uns récevoient le Con- 
‘cile de Chaïlcedoïné , les autres le rejet- 
toient , d’autres fe tenoiént à l’Edit d’u- 
nion de Zenoh, fans parler du Concile de 

_ Chalcedoie. Cette différence d'opinions 
divifoit les Eglifes. L’Occident éftoit fe- 
paré de POrient, &les Evéques d'Orient 
fe s’accordoient pasentreeux. LesEsyp. 
tiens ne vouloient point communiquer 
avec les Evêques de Gonftantinople, par- 
ce qu'ils approuvoïent le Concile de Chal- 
cedoine. L'Empereur Anaftafe fivorifoit 
‘ceux -qui recevoient le Décret d’union, 
& chafloit ceux quirecévoient où quicon- 
_‘damnoiïént le Concile de Chalcedoine. 


PÉASTE 


#enu l'an 
6, 


_ nemis du Concile, qui firent chafler Fla- 
‘vien Patriarche d’Antioche, & Macedo- 
nius Patriarche de Conffantinople, Il ÿ 
avoit alors à Conflantinople un Moine 

.Ægyptien , appellé Severe. Cét homme 
adroït &intriguant , fut le principal auteur 
de la dépofition de ces deux Patriarches, 
& trouva moyen d'occuper I: place de 
celui d'Antioche. Auffi-tôr qu'il s'en fut 
emparé , il écrivit une Bettre Synodique 
à tous les Evefques d'Orient, par laquel- 
Je il anathematizoit le Concile de Chalce- 
done. Cette Éettre ne füt point recûé 
= 10m. 


| 18, 
dans la Paleftine, & plufeurs Évéquesdu Aifoire 
Patriarchat d’Antioche la rejettereñit, ne . sisi 
voulant point reconnoître Severe pour le- ; rh 
gitime Evêque. Il y eut même deux Evé- 52e fus 
qués de fon Patriarchat qui eurént la hr. Merras 
dieffe dé lui envoyer des lettres, par lef. vs ” 
quelles 1ls le déclaroient excommunié & 7" 
dépofé. L'an $18. Juflin ayant fuccedé à 
l'Empereur Anaflafé, donna ordre à Fre. 
née d'arrêter Severe, & de lui faire cor. 
per la léngue; mais céluicci fe fauva à 
Alexandrie , & Paul Evêque Catholique 
fut mis en fa place. Re 

L'Eglife d'Alexandrie n’avoit point 
quitté fes fentimens ; Diofcére le jeune 
& Timothée qui s’éfloient füccedé Fun 
aprés l’autre, avoient condamné le Con. 
éilé de Chalcédoine. Le derniér reçût fa- 
vorablément Sevére , & Julien d'Halicar- 
naffè ; chailé de foñ Evêché pour le mé- 
fne fujet. Ce fut slors qué s’éléva éntre 
Ceux de cé pirti a contéflation touchant 
R éofruptibilité ot lincorrüptibilité du 
corps de Jésus-CHrist, Ur Moi. 
né demanda à Severe s'il croyoit Le COrbS 
dé JEsus:CHrisr incorruptible ou 


corruptiblé, I] hi répondit que les fäints 
Peres de l'Éghife Ke teñnoienñt corruptible, 
La même demande ayant cfté faite à fu- 


lien d'Halicarnafé , il répondit le con. 
traire. Ces deux réponifés oppolées fu- 
rent futvies d’'Ecrits de part & d’aûtre, 
ui firent naître un fchifme parmi ceux 
d ce parti; les uns eftoieñt appellez Cor- 
rupticoles, & fesautres Phantafiaftes. Ti. 
mothée fut delavisdeSevere, & un Dia- 
cre appellé Thefniftius fe fit chef du parti 

contraire. nr 
L'an 527. Jufiin affocia Juftinien à 
l'Empire. Cét Empereur eftoit porté pour 
maintenir le Concile de Chalcedoïne auf 
bien que Juftin ; mais l’fmperatrice Theo- 
dore eftoit du parti de céux qui difoient 
que le corps de Jesus-CHRrIsT étoit 
incorruptible. Pour le foûtenir, aprés la 
mort d'Epiphane Patriarche de Conftan- 
tinople, elle fit venir de Trébizonde 
: Aa Anthi- 
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Bifhoire Anthime dévoüé à fesfentimens, &fitor- 
du Conti- Jonner à Alexandrie Theodofe : mais. le 


de de Con- 


ftantino- 
ple Jous 


peuples’oppola à cette Ordination, &élût 
Gaïanus qui fut inthronizé par le partide 


Mentass ceux quifoûtenoientquele corps deTesus- 


tenu lan 


536 


CuHrxsT eftoit corruptible. L’Imperatri- 
ce le fitchafler, &reftablit Theodofe; mais 


les foûlevemens continuels du peuple obli- 


gerent celui-ci de fe retirer & de venir à 
Conftantinople, d’où il fut chañlé paror- 
dredel’Empereur, pour n'avoir pas voulu 
reconnoître le Concile de Chalcedoine, & 
Paul Catholique fut ordonné en fa place par 
Mennas. 

Peu de temps aprés, le Pape Agapet 
eftant venu à Conftantinople, envoyé par 
Theodat Roi des Goths, refufa de rece- 
voir Anthime à fa Communion, & voulut 
Vobliger de fe retirer à Tebiaonde: & de 
donner une Profeffion de Foi Catholique. 
Anthime ayant refufé de le faire fut con- 
damné par Agapet, qui ordonna Mennas 


Patriarche de Conftantinople lan 536. 
Agapet eftant mort enfuite à Conftantino- 


ple, Anthime & fes adherans faifant leurs 
efforts. pour devenir les maîtres, & trou- 


blant l'Eglife par leurs feditions, il fétint 


un Concile à Conftantinople l'an 536. 
Mennas Patriarche de Conflantinople y 
prefidoit, & avoit à fa droite cinq Evêques 


deputez du. Saint Siège , & vingt- -{ept. Evé- 


ques, & à fa gauche vingt-trois autres Evé- 
ques... 
Les Diäcres deputez. du Saint Siepe, 
du Patriarche d'Antioche, de celui de 
Jeruflem, & des. Archevefques de Ce- 
farée, d es &c de Corinthe = aflif. 
 . 


CEE CES 


Dalmatius premier des Moines de Conftan- 
tinople , & les Moines d'Antioche & de 


Jerufelem, avoient prefentéuneRequelte 


à l'Empereur , qui les avoit renvoyez au 


Jugement € de cette afemblée. Mennas Le 


{ — 


LE De 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE: 


des troubles & des feditions, 
venusà Conftantinople, ils yavoient élevé 
des Autels & des Baptifteres dans la ville 
_& dans les fauxbourgs, pour oppoier aux 


autrefois Evefque de Trebizonde engagé 
dans le parti de ces Heretiques, s’eftoit 


.ple ; qu’il en avoit efté chañlé par le Pape 


né; qu'ils avoient demandé deflors qu'il 
defavoüoit ce qui s’eftoit pañlé, & s’eftre 


du Sacerdoce ; 3 qu'Agapet avoit prévenn 


de fafe@e, & le dépoüillant de ladienité 
du Sacerdoce & dunom de Chreftien, ju. | 
ques à ce qu'il eût fait penitence : - 
Pape eftant mort, ils s’adrefloient prefen- 
tement à 
confirmer & de faire executer ce Juge 
ment, afin quel? Eglife pût eître en pair. 


contre Anthime. La premiere eftlaRe- 


au Pape Agapet contre Anthime,. Severe, 
Zoaras & les autres Acephales, qu'ilsace 
cufent d’eftre dans l'erreur d’ Eutyche, | 
de tenir des a 


donna qu’on les fift entrer avec un. Com- 4, 
miffaire de la, part de l'Empereur qui les du Come 
amenoit. Celui-ci prefenta au Concile ka Gus 
Requête que les Moines avoient donnée, na 
à PEmpereur, qui fat lûë par le Notai- Men, 
re Acace. Elle contenoït en fubftance, es 
qu’Anthime, Severe, Pierre, Zoaras, & ”? 
ceux de leur fete; nefecontentantpasde 
publier leurs erreurs, excitoient par tout 
& qu'eftant 


veritables Autels del'Eglife;. qu'Anthime 


voulu emparer du Siege de Conftantino- 
Agapet, & Mennas legitimement ordon- 


füt obligé de s’en retourner à Trebizon. 
de ; aprés avoir déclaré par écrit qu'il 


purgé de Fherefiedontileftoitaccufé, où 
qu'autrement il fût dépoüillé entierement 


leur demande en lecondamnant lui & ceux 


que ce 
à l'Empereur, pour le prier de 
Aprés la lecture de cette Requefte, Mae 
tianus prefenta un Memoire au Concile, 
qui contenoit à peu prés les-mefmes cho 


fes. On lût enfuite les pieces du Procés 


ae que ces Moines avoient prefentée 


ai mblées. illicites, de reïs 
terer le Baptème, des’ emparer des Sie= à 
ges. des Eglifes Catholiques, de fe rendre 
maîtres de Jeurs Eglies, d sn des . : 


 ffantino- 


Masob S (ire End Serbes née Dos De ce eo Se dc dde La 


cpifoire tels & des Baptifteres, au mépris del’'E- 


dé Gomti glife Catholique. Ils accufent en particu- 
| R4&CM Le Anthime de s'eftre voulu mettre en 
poffeffion de l'Eglife de Conftantinople, 


plefous 
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trois jours’ au Concile pourdonnerlafatis. Hifhoire 


Mennas, - Tls prient le Pape de s’oppofer à cesmaux : 


| nee lui difent que comme Saint Pierre eft 


“venu d'Orient à Rome, pourdétruireles- 
artifices de Simon le Magicien, Dieu l'a 


:auffi envoyé d'Occident en Orient, pour 
y ruiner le parti d’Anthime, de Severe, 
& de Zoaras ; qu'il doit, imitant ce que 
fit Celeftin à l'égard de Neftorius, prefcri- 


re un terme à Anthime, dans lequel il fe-” 


ra tenu de prefenter un Ecrit.au S. Siege, 


au Pape, & au Patriarchéde Conftantino- 


ple, par lequel il fe purgera de toute he- 


refie, & de fe retirer à fon Evéché de’ 


Frebizonde, Aprés lequel temps pañlé, 


s'il ne fatisfait, ilfautle déclarer dépotullé 


&indigne de toute dignité Ecclefiaftique, 
& mettre un autre en fa place fur le Siege de 
Frebizonde. Qu’enfin pour faire ceffer en- 
_tierement le trouble, 1l doit demander à 
l'Empereur que Severe, Pierre & Zoaras, 


_ &ceux deleurfeéte, foientchaflez de l'E- 


gli; qu’il leur foit défendu de tenir des 
_ affemblées; & que leurs Ecrits foient mis 
au feu, ST 


+ La feconde piece du Procés contre An- 


* 


thime, eft la Requefte que les Evefques 
d'Orient avoient prefentée au Pape Agapet 


contre Anthime, Pierre, Severe & Zoa- 


ras, qu'ils accufent principalement de re- 
ñouveller lherefie d'Eutyche. Ils yéten- 


dentune hiftoire qui n’aeftédite qu'en paf 
ant dans la precedenteRequefte ; d’un Per 


fan appellé Ifsac, de leur fete, quiavoit 
déchiré une toile en laquelle eftoit peinte 
“Fimage de l'Empereur, ee à 
= La troifiémeeffla lettre circulaire du Pa- 
 peÂgapet, dans laquelle il déclare Anthi- 
me dépofé, fes fe@tateurs excommuniez, 


. & Mennas lépitime Evefque de Conftan- 


tinople. . 
- Aprés la lecture decespiecés, onnom- 
. ma dés Députez pour notifier à Anthime 


. @ qui fe pañloit, & l'inviter de venir dans 
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fidtion, qu'on foûhaitoit, ou pour fe dé. ## Conri- 
fendre, : Fe. ee “rie | 
- Dans l'Adion füuivantetenueé le 6. May, us 
les Députez déclarerent qu'ayant cherché Mesnas, 
Anthime dans les lieux où il demeuroit, ares l'an 
ils ne l'avoient pû rencontrer, On nom- 73 
ma encore d’autres Députez pour le cher- 
cher ; & le citer à comparoir dans trois 
jours. 
- Ce terme eftant paflé, on s’afflembla Le 
10. du mefme mois: les Députez déclare- 
rent qu'aprés avoir cherché Anthime & 
dans fa maifon de la ville, & danscelledu 
fauxbourg, :& chez Piérre autrefois Evé- 
que d'Apamée, & dansles Chapelles & les 
Monafteres, ilsnelavoient pü rencontrer, 
mi apprendre le lieu de fa demeure, On 
nomma encore de nouveaux Députez pour 
lechercher; &afinqu’ilne püût pas préten- 
dre caufe d’ignorance de ce qui fe païloit, on 
déclara qu’on le feroit fcavoir par uncaf- 
che publique. Le 17 
- Dans l'A@ion quatriéme tenuë le 2r. 
May, aprés que les Députez eurent dé- 
poié qu’ils n’avoient pü rencontrer Anthi- 
me, & que l’on eût lû l’afiche publique 


_ par laquelle il avoit efté cité, le Concile 
le déclara déchü: du Siepe de Trebizon- 


de, de toute dignité Ecclefiaftique, & 
indigne du nom de Catholique. Mennas 
prononça la mefme Sentence en fon parti- 
culier contre lui. : Ce Jugement fut fui- 
vi de plufieurs acclamations en Phonneur 
de l'Empereur, contre Anthime, Seve. 
re, Pierre & Zoaras, & contre leursSec. 
tateurs. Pris on 

: Dans ka cinquiéme A@tion du 4: Juin, 
Theodore, Commiflaire de la part de 
l'Empereur, prefenta au Concile deux 
Requeftes, l’une de Paul d’Apämée & 
des Evefques de la fecondeSyrie, & l'au- 
tre dés Moines de Jerufalem & de la mé- 


me Province, contre Sévere qui prenoit 


la qualité d'Evéque d’Antioche, contre 
Pierre qui fe difoitEvefqued’Apamée, & 
contre Zoaras, qu’ils accufoient de foû- 

Re Aa 2 tenir 
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Æiffoire tenir les fentimens d'Eutyche, &detrou- 

du Conci- bler l'Eglife Catholique. Les Moines en 

le.de Con- prefenterent eux-mefmes une plus ample 
ffantino- FRERE NE 

ple fous 3 Synode ; dans laquelle ils décrivoient 

Monnas, plus au long les maux que l'Eglife fouf. 

#74 l48 froit de la part des Acephales, les blafphe- 

53% mes qu'ils prononçoient contre le Conci- 

le de Chalcedoine, les violences qu'ils exer- 

çoient, les meurtres qu’ils avoient com- 

mis, les reordinations & les rebaptizations 

qu’ils avoient faites, & les déreglemens 

de leur vie. Ils prioient le Concile d’ana- 

thematizer en particulier Severe , Pierre, 

Loaras, & leurs Setateurs. On deman- 


da l'avis aux Evêques d'Italie, qui dirent. 


qu'ils confideroient Severe & Pierre com- 
me des Heretiques felon les lettres d’Hor- 
raifdas à Epiphane Patriarche de Conftan- 
_tinople, qu'ils produifrent , & qui fu. 
rent lüës dans le Concile. On lût enfuite 
la Requefle du Clergé & des Moines 
d’Antioche à Jean Patriarche de Conflan-. 
tinople contre Severe, dans. laquelle-on 
Paccufoit d’avoir mal vécu, de n’avoir 
eu de Communion avec. aucune Eple, 
de s’eftre emparé de l'Eglife d'Antioche. 
avec violence, d’avoir foütenu les erreurs. 
d’Eutyche, & condamné le Concile de 
Chalcedoïine , d’avoir maltraité & fait 
mourir plufieurs Moines, de n'avoir pas 
même épargné les Antels ni les vafes fa. 
crez, d’avoir rompu les uns, &fondules. 
autres, de s’eftre approprié les colombes 
d'or & d'argent qui eftoient dans les Bap-. 
tifieres ou fur les Autels, d’avoir pillé 
les maifons, 8 engagé-les revenus de l’'E- 
ghfe. Cette Requefte fut prefentée au. 
Concile: tenu, à Conftantinople l'an. 418. 
qui en reçût encore une autre de la part 
des Moines de Conftantinople contenant 
cinq chefs. Le premier, qu'Euphemius 
& Macedonius qui avoient efté chafez 
injuftement de leurs Sicges,. & eftoient. 
morts en exil, fuffent mis an rang des 
Patriarches,  & que leur nom fût remis 
dans les Diptyques. Le fecond, queceux 
.quiavoient efté chalfez de leur Siege , & 
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exilez à caufe de ces deux Patriarches, | 
fuffent reftablis. Le 3. que l’on mît dans dCi 
les Diptyques les noms des Conciles de Æ40, 
Nicée, de Conftantinople, & d'Ephefe. ee 
Le 4. que l’on y joignît les lettres de Saint May 
Leon & le Concile deChalcedoine. Le s, la 
que l'on rejettât ce que Severeavoitavan- 73% 
cé contre l'autorité du Concile de Chal. 
cedoine ; & qu'on le condemnât lui-mé. 
me comine Heretique & comme blafphe. 
mateur, Les Evefques affemblez à Con 
ftantinople approuverent les demandes 
contenuës dans cette Requelte, & deman- 
derent au Patrisrche qu'il fe joignit avec. 
eux, & quil priât l'Empereur de leur ace. 
corder cequ'ils demandoient. On rappor-. 
te enfuite les acclamations populaires qui 
avoicnt obligé Jean de Conftantinople à 
déclarer publiquement qu'il recevoit le. 
Concile de Chalcedoine ; & mettre dans 
les Diptyques les noms des quatre pre. 
miers Conciles avec ceux d’Euphemius& 
de Macedonius. On rapporte aufi les. 
lettres qu’il écrivit fur ce fujet à Jean. 
de Jerufilem, & à Epiphane de Tyr, &, 
les réponfes de ces Evefques, Celle du. 
dernier eft remarquable , parce qu'il fpe= 
cite plufieurs crimes de Severe. Il dit qu'il 
avoit anathematizé pludieurs fois le Con- 
cile de Chalcedoine.; qu’il avoit recû les. 
Clercs excommuniez par leurs Evefquess, 
qu'il avoit dépofé des Preftres qui ne, 
vouloient pas confentir à {es impictezs, 
qu'il avoit ordonné des Corevefques & 
des Preftres titulaires dans des Dioceles 
étrangers ; qu’il avoit permis à un Evé- 
que d’ordonner dans le Diocefe d’un au- 
tres qu'il avoit difipé-les biens de l'Eclie 
fe d’Antioche pour s'enrichir; qu’ilaveit 
porté: ceux qui. font nourris des obla-. 
tions Ecclefiaftiques , à.faire des hit. 
mes & du, trouble ; qu’enfin il eftoit en- 
nemi de la paix & de la verité, Iparle 
auf d’un Preftre de fa ville appellé Jean, 
qu.avoit eu la hardieffe d'anathematizer 
la. lettre de S. Leon, & les Peres du Con 
cile de Chalcedoine ; quiavoirofé faire des 

_ afflem- 


| 


frantino- 


pifuire affemblées illicites, & celebrer des Bapté- 
du Conci- mes défendus, en forte que l’on avoit vû 
hdeCm- ce qui n’eftoit jamais arrivé, deux pro- 
qe fins ceffions contraires de baptizez ; qui avoit 
Menas, excité destroubles & des feditions, fait la- 
tn la pider une croix, maltraité l'Evefque, & 
#3 commis quantité d’autres violences. Les 
mefmes chofes lui font reprochées dans la 

lettre des Evefques de la feconde Syrie, 
rapportée dans ce Concile, On lit en- 

fuite les informations contre Pierre d’A- 
pamée, & la lettre que fon Clergé avoit 
“écrite contre lui aux Evêques de la fecon- 

de Syrie, dans laquelle il l’accufoit d’a- 
voir dit à fes Lecteurs qui vouloient étre 
élevez aux Ordres facrez : Si vous ne 
vous taifez, je vous ordonnerai tous Sou- 
diacres,- & quand le Crucifié defcendroit, 

il ne vous tireroit pas de mes mains; d’a- 

voir fait un mauvais ufage de lEglife ; 
d’avoir baptizé une femme de mauvaife 

vie; d’avoir tenu dans l’Eglife des dif- 
cours deshonnèêtes; d’avoir fouvent en- 
tretenu en particulier une Comedienne; 

de porter par orgueïl un habit blanc com- 

me un figne de fon innocence ; d’avoir 
craché fur l’Antel en celebrant les myfte- 

res; d'avoir refufé de baptizer les Cate- 
chumenes dans le temps; d’avoir autour 

de foi une troupe de femmes, &decom- 
mettre des crimes avec quelques unes 5 
d'avoir perfecuté & fait amathematizer 

les Catholiques; d’avoir enfin établi}'he- 
refie d'Eutyche, détruit lyraye Foi, & 
renverféla difcipline. Les Moines d’Apa- 

mée s’eftoient auf plaints des violences 

qu’il avoit exercées contreeux. Leur Re- 
quête fut Ie dans le Concile, & enfute 

k Sentence d’Epiphane Patriarche deCon- 
fantinople & de fon Concile, contre Se- 
vere & contre Pierre, qui fut fumvie & 
confirmée par celle de Mennas &-de tous 

les Evefques du Concile de Conftantino- 

ple. Juftinien joignit fon autorité à cel- 

le de ce Concile, & ordonna par fon 

Edit que le Jugement du Concile contre 
Anthime, Severe, Pierre, & Zosras, fe- 
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roit executé; leur défendit de demeurer Hiffrire 
à Conftantinople, condamna leurs Ecrits 4 Conci. 
au feu, & ft défenfes à l'avenir aux Co- #“C7- 
piftes de les écrire, à peine d’avoir la main te 
coupée. Il fit enfin tres-expreffes défen- Mennas ; 
fes à tous ceux qui eftoient dans les fenti- #27 lan 
mens de Neftorius, d'Eutyche, de Se- 7 
vere, ou des autres Heretiques, d’exci- 
ter aucune fedition , ni d’apborter aucun 
trouble à la paix de lEglife, 

Le Patriarche de Jerufalem ayant reç@ 
cette Loi de l'Empereur, & une lettre de 
Menpas, qui lui fafoit fçavoir le Juge- 
ent rendu à Conftantinople, afflembla fon 
Concile compofé des Evêques, des trois 
Paleftines, dans lequel la condamnation 
d’Anthime, de Severe, le Pierre, & de 
Zoaras fut approuvée. 


HT S T0 +? RE 
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DE ConNSTANTINOPLE J I, ; 
 quelonappelleke V. 


General. 


# Es troubles dont l'Eglife d'Orient Hifoire 
À avoit été agitée depuis le Concile de d# Conci- 
Chalcedoine, {embloient être appaifez par & 4 Cor 
la dépofition d’Anthime, & per la con- our 
damnation de Severe. Les Evêques des Por appel: 
grands Sieges eftoient tous d’une même # #7- 
Communion, & fifoient Profefiondefui- °° 4e - 
vre la doctrine du Concile de Chalcedoine, 
L'Egypte, où l'erreur des Eutychiens 
avoit été plus enracinée qu’en pas unautre 
endroit, étoit revenué préfqueentiérement 
de fon égarementpar les foinsde Paul, que 
Mennas avoit ordonné Evêque d’Alexan- 
drie : car cét Evêqueayant obtenu de Emme 
pereur des ordres adreffez aux Gouver= 

A3 3 neuxs 
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Hifloire neurs 8 aux Intendans de la Province, 
pe eéftoit de chaffer tous les Heretiques , 
fe nine UC ae recevoir le Concile de Chalce- 
pleir.que doine dans les Eglifes & dans les Monafte- 
lon appelr res d'Alexandrie. Il y a apparence qu'E- 
pH F5. lie Generaldela Milice d'Egypte, n'eftoit 

”* pas favorable à l'entreprife de Paul: c’elt 

ce qui fit refoudre cét Evêque de le faire 
 revoquer. Pioïus Diacre & OEconome 
de l'Eplife d'Alexandrie, avertit auffi-tôt 
Elie du deffein que Paul avoit conçü con- 
tre lui. Une des lettres de Pfoïus eftant 
tombée entre les mainsdePaul, il gavifa 
pour fe venger, de lui demander compte 
du manîment des biens de l’Eglife, & le 
pourfuivit pour cela devant le Gouverneur 
appellé Rhodon. Ce Magiftrat fit met- 
trelOEconome prifonnier, & le fit mourir 
quelques joursaprés dans la prifon , à lafol- 
licitation d’un nommé Arfene. Lesenfans 
& les parens de Pfoïus en ayant demandé 
juftice à l'Empereur, il ôta à Rhodon la 
charge de Gouverneur de l'Egypte; & 


envoya à fa place Libete, à qui il donna 


ordre d'informer de ce meurtre. Kho- 
don nemanqua pas de fe défendre, endi- 
fant qu'il avoit fait mourir Pfoïus par or- 
 dredel'Evêque Paul; mais il ne {e trouva 
point de preuve contre lui, &ilfut prou- 


vé qu’Arfene avoit efté auteur de cét ho- 
micide. Neanmoins foit que Paul ne fût 


pas entierement juftifié, foit qu’il fût ac- 

. Cufé d’autres crimes, 1l fut envoyéen exil 
à Gaze, où il fut dépoüillé du Palm, 
& dépofé par Pelage Apocrifiaire de 'E- 
glife de Rome, & par trois Evêques qui 
-ordonnerent Zoïle en fa place l’an 530. 
OÙ 5404 ee 

_ Pelage revenant de cette expedition, 
amena avec foi quelques Moines de Jeru- 
falem, Ces Moines s’appelloient Euloge, 
Conon, Cÿyriacus & Pancrace. Ils appor- 
terent des propofitionstirées des liv. d’Ori- 
gene, dans le deffein deles faire condam- 
ner avec la perfonne d’Origene. ‘Pelage & 

. Mennasappuyerentleurpretention, pouf 
., ez par une fecrete averfion qu'ils avoient 


&L 
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nent f6s dogmes impies pareils à ceux des 


contre Theodore Evéque de Cefarée en mp, 
Cappadoce ; grand protecteur d’Origene. Gi 
E’Empereur Juftinien ravi detrouverune * a 
occafion de juger des matieres Ecclefiafti-, Bleu 
ques, fitauf-toft dreffer un grand Ecrit ons 
contre les erreurs d'Origene, qu'iladreffa 4H, 
à tous les Patriarches. Cét Edit quifut don 
néen $41. fe trouveaprésles Actesdu Con« 
cile V. quoi-qu'ildütlespreceder. Ilcom- 
»»Mencepar cestermes: Nous avons toû= 
jours ardemment defiré conferver la Foi 

» du Chriftianifme dans fa pureté, & main- 

» tenir 'Eglife Catholique dans la paix; & 
5 Ç'a toûjours efté là le premier & le plus: 
;, grand de nos foins , eftant perfuadez 

» que c’eft le veritable moyen denouscon- 
»{erver l'Empire de ce monde que Dieu 

;; nousa donné, de dompter les ennemis de 
nôtre Eftat, & de fentir les effets de la 

» Mmifericorde divine en l’autre vie. Or 
»quoique l'ennemi du genre humain 

» Cherchetoutes fortes d’occafons de per- 
dre les hommes, la bonté & la miferi- 
; corde de Dieu rend inutiles les efforts de 

, fa malice, & confondant fes ennemis, 
»preferve fon troupeau de la pefte & de 

; la defolatien quile menace. Nousdifons 

;, Ceci, ajoûte l'Empereur, parce qu’on 
5 AOUS a rapporté, que des perfonnes qui 
n’ont point la crainte de Dieu devantles 
yeux, & qui ont abandonné Ia regle de 

3, la verité, fans laquelle il n’y a point de 

, falut, s’écartant dela doctrine de l’Ecri- 
ture, &decelle des Do&eursde l’Eslife 

3 Catholique, qui ont maintenu la foi Or- 
;,thodoxe, & condamné toutes les here: 
»fies, s’attachent à Origene, & foûtien- 


;, Ariens, des Manichéens, & des autres 
5, Heretiques. Aprés cette Preface, Ju- 
ftinien rapporte les. erreurs qu'il attribué à 
Origene. La premiere eft fur la Trinité. 
La féconde, fur la pluralité dés mondes. 
La troifiéme, furla préexiftence desames. 
La quatriéme, que les cieux & les aftres 
font animez. La cinquiéme, quelescorps 
glorieux feront d'une figure —. La 

= ixié- 
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.…Hifhire:fixiéme, que les tourmens des damnezfi- 
duGoi- niront.. Aprés avoir réfuté ces erreurs, il 
. à ordonne à Mennas de faire une Affemblée 
Seti, que des Evèques qui fe trouveront à Conftan- 
Jmappel-.tinople, & des Abbez des Monafteres, & 
kleF., delcurfaireanathematizer la perfonne d'O- 
Grerat. rigene, & les erreurs. qu'il venoit de mar- 
quer. Il défend à l'avenir d’ordonner des 
Évêques ou des Abbez qui n’ayent fait la 

même chofe. Il ajoûte qu'il a envoyé des 
doubles de cette lettre au Pape Vigile, & 

aux Patriarches d'Alexandrie, d’Antioche 

& de Ferufalem. Il joignit à cette lettre les 
_propofitionstirées des livres d'Origene, &c 

neuf anathematifmescontreles erréurspre- 


cédentesavec un dixiéme contre la perfon- 


ned'Origenes = * 

Il écrivit auf en même temps une au- 
tre lettreaux Evêques que l’on devoit af- 
fembler, par laquelle il les exhorte delire 
{a lettre, de condamner les erreurs qu’il 
y a rapportées, & d’anathematizer Ori- 
gene, & tous ceux qui font dans fes {en 
timens. | | 

Mennas ayant reçû cette lettre, ftune 
Affemblée à Conflantinople, où Fonfui- 
vit exatement les ordres de l'Empereur ; 
commeil paroît par la lettre de ceSynodeà 
l'Empereur, rapportée par Evagre aulivre 
à. defon Hiftoire chap.38. = 2 
 Theodore de Cefarée, en haine duquel 
Pelage s’eftoit avife de faire condamner 
Ofigene, ne trouva point de meilleur 
moyen de fevenger, qu’en fefervant d’un 
{emblable artifice. Il eftoit de la fete des 
Acephales, c’eft-à-dire, dans lesfentimens 
des Eutychiens, & adverfaire du Concile 
de Chalcedoine. L'Imperatrice Theodo- 
re favorifoit cébarti; mais l'Empereur Ju- 
finien vouloit faire executer le Concile 
de Chalcedoine, & fe preparoit à donner 
un Edit contre les Acephales. Theodore 
de Cefarée voulant éviter ce coup, & en 
même temps fe venger de ce qu'on avoit 
fait contre Origene, reprefentaà Juftinien 
qu'il eftoit inutile qu'il &ft un Edit con- 
sue eux, laflurant qu'ils { réüniroient 
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tous, & approuveroient le Concile de Hifoire 
Chalcedoine, fi l’on vouloit anathemati- 4# Conci- 
zer Theodore de Mopfuelte & fes Ecrits, bee 
condamner les Ecrits de Theodorct con- ;,, ae 


tre Saint Cyrille, & la lettre d’'Ibas qui for appels 


avoit efté Iñë dans le Concile de Chalce- le le V. 
doine. 


General: 


Theodore de Cefarée avoit deux deffeins 
en faifant cette propofition. Le premier 
eftoit de fe venger de ceux qui avoient 
fait condamner Origene, en faifant auffi 
anathematizer Theodore de Mopfuefte , 
qui avoit écrit. contre lui, & qui eftoit 
haï des Origeniftes. Le fecond eftoit de 
donner atteinte à l’autorité du Concile de 
Chalcedoine, en faifant condamner des 
perfonnes & des Ecrits qu’il fembloitavoir 
approuvez. L'Empereur qui ne penetroit 


point dans ces defleins, s’imapinant qu’il 
pouvoit faire un grand bien à l’'Egife, en: 


procurant la réünion de plufeurs perfon- 
nes, parla condamnation de trois Auteurs 
morts, dont laréputationeftoit fort équi- 
voque, ne fit point de difficulté de pro- 
mettre à L'heodorece qu'il lui demandoit. 
Celui-ci craignant que l'Empereur Jufti- 
nien, qui eftoit naturellementinconftant, 


ne changeât de refolution, quand il pré- 


voiroit le fcandale que cette entreprife al- 
loit faire; 1ll’engagea adroitement de don- à 
ner un Edit portant condamnation destrois: 
articles dont nous venons de parler, qui 
ont depuis efté fi celebres fous lenomdes: 

trois Chapitres. : 


- Cét Edit fut donné vers la fin de-545, 
& eft rapporté aprés les AGtes du Concile: 
V. pag. 683. Il eft intitulé Confeffion de 
Foi del’Empereur Juftinien contre lestrois 
Chapitres, &adreflé à l’Affemblée de FE- 


glife Catholique & Apoñftolique, C'eft en 


effet une Expoftion de Foi fortample, que 
l'Empereur propofe à toute la:terre, pour 
tâcher de réünir toutes les fectes dans la 
vraye-Foi. Il explique d’abord en peu de: 


mots la Foi.de l'Eglife fur la Trinité; 


mais il s’effend beaucoup fur le myftere 
de Fincarnation qu'il explique à fond, 
RÉ ESA F5 
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Hi foire rejettant toutes les erreurs contraires, & contraire il l'avoitcondamné; que quand 4%, | 
ps principalement celles des Neftoriens& des il l’auroitloüé, cela ne le eee à Co | 
fantm. Eutychiens. T1ÿ joint desanathematifmes puifque plufieurs Peresontlotié des Here. pu. 
p'e ir. que pour les condamner encore plus formelle. tiques, commesS. Athanafe & Saint Baf = blettoe À 
| EE ment, Ilprononceanatheme contre Arius, le qui avoient donné des loüanges à Apol- Em b 
{ p 6 . Eunomius, Macedonius, Apollinaire, Ne- linaire, & S. Leon qui avoit loüé Euty- ll 

ftorius & Eutyche. S'ils'enfüttenulà,fon che, avant qu'ils euflent connoiflance de °7"%# p 
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Editeütefté tres-utile, & n'eût caufé au- 
Cun trouble. Mais il ajoûte enfin trois 
autres anathematifimes, l’un contre lado- 
étrine & la perfonne de Theodore de Mop- 
fuefte, l’autre contre les Ecrits de Theo- 
doret, & le dernier contre la Lettre d’I- 
bas à Maris Perfan. Or comme ces trois 
derniers anathematifmes eftoient ce qui 
avoit fait entreprendre à Juftinien cette 
Confeffion de Foi, il ne faut pas s’efton- 
ner qu’il s'efforce de les juflifier. H tâche 
de faire voir d’abord, que le Concile de 
Chalcedoine n’a point approuvé la Lettre 
d’Tbas, & qu'elle eft impie. Il vient en- 
Auite à Theodore de Mopfuefte; & parce 
que plufieurs faifoient difficultéde le con- 
damner à caufe qu’il eftoit mort, il tâche 
de montrer que lon peut anathematizer 
les morts. 1] prouve ce point. r. Parce 
que PEglife a anathematizé plufieurs fois 
des Heretiques aprés leur mort. 2. Parce 
que le Concile de Conftantinoplea anathe- 
matizé nommément Arius & Macedonius, 
que le Concile de Nicée n’avoit pointnom- 
mez. 3. Parce que l'Eghife de Mopfuefte 
avoit déja Ôté des Diptyques le nom de 
Theodore. 4. Parce que Fheodore ayant 
enfeigné une doctrine impie, ne pouvoit 
avoir de part au royaume de Dieu, & de: 
voit eftre parconfequent anathematizé. Il 
ajoûte que Damafe & le Concile de Sardie 
que avoïent anathematizé les Evêques qui 
s’eftoient éloignez de la Foi du Concile de 
Nicée, tant lesmortsque lesvivans; que 
le Synode de Chalcedoimeavoit condamné 
Domnus aprés famort, pour avoir feule- 
ment crü qu'il ne faloit point parler des 
douze Chapitres de Saint Cyrille; qu'au 
refte il nelle point vrai que Saint Cyril- 
leeûtloüé Theodore de Mopfuefte; qu’au 


leur impieté; que la LettredeS. Gregoire 
de Nazianzeà Theodore, n’eftpointà ce. 
lui de Mopfuefte, mais à celui de Tyane 
en Cappadoce; qu'enfin la pratique de FE. 
glife d’Afriqueautorifoitla condamnation 
des morts. Que Saint Auguftin avoit dé: 
cleré que fi Cecilien fe trouvoit coupable 
des crimes dont on Faccufoit, il pronon. 
ceroit anatherme çontre lui, quoi-qu'il 
fût mort dans la Communion de PEglifes 
& qu'il avoit efté ordénné dans un Syno- 


deéd’Afrique, queles Catholiques quilai£ 


ferorent leurs biens à un Heretique, fe- 
roient anathematizez même aprés leur 
mort. Que Diofcoreavoit efté anathema- 
tizé par l'Eglife Romaine aprés fa mort, 
quoi-qu'il n’eût point peché contrela Foi, 
mais feulement contre R difcipline, Que 
fr l’on ne pouvoit pas anathernatizer un 
tmpie mort dans fon impieté, onne pour- 
roit pas non plus révoquer Panatheme pro- 
noncé contre un innocent, s'ileftoiemort 
fujet à cétanathermié. Que eépendant le con- 
traire avoit efté tres-juflement pratiqué à 
Pégard de Saint feanChryfoftome. 
Juffimien ne fe contenta pas d'avoir fait 
cét Edit, il voulut le fire approuver dans 
un Synode d’'Evêques, & afin qu'il eût 
plus d'autorité, il en ft affembler un à 
Conftantinople, auquel iladreffàa la Let- 
tré qui eft en Grec aprés Edit de Jufti- 
nien. IF ÿ témoigne que ès Empereurs 
ont toûjours eu foin de faire conidamner 
les herefies, & de maintenir la Foi & La 
paix de l'Eglife en faifant affembler des 
Conciles. If apporteleséxemples de Con 
flantin qui avoit aflemblé celui de Nicée, 
de Fheodofe celui de Conftantinople, de 
Theodofe le Jeune qui avoit convoqué 
celui d'Ephefe contre Neftorius ë de 
ar= 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


: Hifoire Martien qui avoit fait tenir celui de Chal- 
du Conti- cedoine. Il ajoûte que depuis la celebra- 
. tion de cesquatre Conciles, lesSectateurs 
Lies que de Neftorius tâchoient de renouveller fes 
lmap- erreurs en défendant les Ecrits de Theo- 
pl eV. Gore de Mopfuefte, de Theodoret & 


rh Libas, Il exhorte les Evèques de les 


examiner & de les condamner commeim- 


es. 
£ Le Concile ayant recû cette lettre de 
l'Empereur, fit une decifion en ces ter- 
mes : Le Concile de Chalcedoine a repris 
feverement Theodoret & Ibas, & ne les 
a reçûs qu'à condition qu'ils condamne- 
roient leurs Ecrits avec Theodore & Ne- 
ftorius. Et nous, nous condamnons 
les Heretiques condamnez & feparez de 
l'Eglife dans les Conciles precedens, & 
avec eux lheodore qui a efté Evêque de 
Mopfuefte, & fes livresimpies. Nous 
condamnonsauffi ce que Theodoret a mal 
écrit contre la vraye Foi, contreles douze 
Chapitres de Saint Cyrille, & contre le 
Concile d’Ephefe pour la défenfe de Theo- 
dore & de Neftorius. Nous condamnons 
encore la Lettre qu’on dit qu’Ibasa écrite 
à Maris Perfan, dans laquelle il nie que le 
Verbe de Dieu foit né de la Vierge Marie 
Mere de Dieu, & fait paffer Saint Cyrille 
pour un Heretique, Il accufe le premier 
Synoded’Ephefe, commeayant condam- 


né Neftorius fans connoïfflance de caufe, 


&c. Ilrejette lesdouze Chapitres de Saint 
Cyrille, & défendles opinions & les Ecrit 

de Theodore & de Neftorius. | 

- Voilà tout ce qui nous refte de ce pre- 
mier Concile tenu l’an 546. à Conftanti- 
nople: l’on y fit encore d’autres anathe- 
matifmes que Pon fit figner aux Evêques. 
Facundus en rapporte un dans le dernier 
‘chap: defon4.livre, par léquelon ditana- 
theme à ceux qui avanceront que l’on a 
fait cette décifion pour ruiner l'autorité 
du Concile de Chalcedoine, Cette déci- 
fion faite fans confulter l'Evêque de Ro- 
me, par la cabale des ennemis d’Agapet, 
fe pût étre approuvée par ceux qui pre» 
LEE Tome 
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noient intereit pour le Siege de Rome. Hifoire 
Mennas qui devoit tout à ce Siege, eut 4# Conci, 
bien de la peine à fe refoudre de l’entre- /* Cv 
prendre, & à yconfentir; mais l’autori- 4e 
té de Empereur eut plus de pouvoir fur lon zppet- 
fon efprit, que lecreditdu Pape. Nean- ler. 
moins pour fe ménager avec l’un & avec 7% 
l’autre, il dit qu’ilnela figneroit qu’à con- 
dition que le Pape approuveroit ce qu’il 
faifoit, qu’autrementilretireroit fa figna- 
ture, Ce fut la reponfe qu'il rendit à 
Etienne Diacre & Apocrifiaire de l’Eglife 
Romaine, quieftant alors à Conftantino- 
ple s’oppoloit à cettecondamnation. Zoï- 
le d'Alexandrie ditau Pape pour s’excufer, 
qu'ilavoit efté obligédefoufcrire. Ephrem 
d’'Antioche ne ferefolut à figner, quepar- 
ce qu’on l’avoit menacé de le chafler s'il 
ne fignoit, Pierre de Jerufalem quiavoit 
d’abord déclamé contre la condamnation 
des trois Chapitres, fe rendit auf. En- 
fin plufieurs des Evêques protefterent en 
fignant, & donnerentdes déclarations au 
DacreEtienne, qu'ils ne l’avoient point 
fait librement. Le Diacre Etienne fe fe- 
para aufh-tôt de la Communion de Men- 
nas, & fonexemplefut fuivi par quelques 
autres Evêques. de 
- Le Pape Vigile qui eftoitpartipour ve- 
nir à Conftantinople, ayant reçu en Sicile 
des nouvelles de tout €e qui s’eftoit pañlé, 
irrité de ce qu'on avoit efté fivifte, &de 
ce qu'on avoit décidé fans lattendre, 
écrivit fortement contre ce qu’on avoit 
fait, loûüa fon Diacre de s’eftre fêparé de 
la Communion de Mennas, & demanda 
que l’on caffät tout ce qui avoit efté fait 
en fon abfence, menaçant, fi l'on ne le 
fatisfaifoit, de fe vengerdecette entrepri- 
fe. Ces menaces ne furent point vaines: 
car eftant arrivé à Conftantinople le 20, 
Janvier de Pan 547. 1l fe RE Com 
munion de Mennas & des autres Evêques 
quiavoient figné la condamnation des trois 
Chapitres. Neanmoins quelques mois aprés 
fe laiffantaller aux prieres del'Imperatrice, 
il e réünit avec eux, & reçüt Mennas à 
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Hifhire fa Communion, quoï-qu'il demeurât fer- 
du Coñci- me dans fa premiererefolution dene point 
L, nee condamner les trois Chapitres. Mais il 
ple Ir. que n'eut pas aflez de conftance pour refifter 
Pon ap- long-temps aux promefles & aux menaces 
pelle le V. Ge V'Imperatrice : car l’année fuivante il 
Seerah Confentit que l'on fiftune A ffemblée d’'E- 

vêques à Conftantinople , dans laquelle il 
fit donner les fuffrages parécrit, &c fit en- 
fin un Decret appellé Frdicatum adreflé à 
Mennas, danslequel il condamnalestrois 
Chapitres, en témoignant neanmoins qu’il 
ne preténdoit point toucher au Concilede 
Chalcedoine. Facundus & lesautres Evé- 
ques d'Afrique, aufli-bien que ceux de 
Pllyrie & de la Dalmatie ; reçürent tres. 
mal cét Ecrit de Vigile, & fe feparerent 
pour cela de fa Communion. Les Diacres 


Ruftique & Sebaftien attaquerent ouverte- 


ment fa décifion, & l’accuferent par tout 


d’avoir donné atteinteau Concile de Chal- 


ecdoine. Ce bruit s’eftant répandu dans 
les Gaules & dans l'Italie, Aurelien d'Ar- 
les en écrivit à Vigile, qui fe défenditpar 
deux lettres, dans lefquelles il s'efforce de 
montrer qu'il n’a rien fait contre le Con- 
cile de Chalcedoïine, & déprade Ruftique 
& Sebaftien. EE 

+ L'Empereur, ou plütôt Theodore de 
€efarée n’eftoient pas contens decequele 
Pape avoit fait: ilsfouhaitoient qu'ilcon- 
clamnât abfolument les trois Chapitres fans 
parler du Concile de Chalcedoine. Le Pa- 
pe de fon côté eftoit fâché de s’eftre atti- 
ré l’ayétfion de prefque tous les Evefques 
d'Occident. Pour mettre cette affaire en 
termes d’accommodement, Vigile propo- 
fe à YEmpereur d’affembler un Concile 
general à Conftantinople auquel on appel 
léroit les Evefques d'Afrique & d'Hlyrie, 
&c cependant de laiffer les chofesau même 
eftat qu’elles eftoientavant la conteflation, 
& pour cela il retira fon Fadicatum , & 
les fignatures des autres Evefques: & il 
fut refolu qu’on ne parleroit plus decette 
affaire jufqu'à la tenuë du Concile. Vigile 


croyoit avoir par D trouvé un moyen 


d’arrefter cette affaire : car les Evefques np) | 
d'Afrique & d’Illyrie n’avoient garde de de Co, 
venirà Conftantinople , où ils prévoyoient # deGa, 
qu’ils feroient forcez de confentir aux vo-!7# 


2 , plell, He 
lontez de l'Empereur, &eux n’y compa- ms. 


roiffant point, .Vigile avoit une excuefellr, : 
pour n’y point afhfter. . Cependantilavoit #4 
toûjouts par provifion. retiré l'Ecrit qui 
avoit tant déplü aux Occidentaux, & étoit 
libre de prendre tel parti qu’il voudroir, 
Mais cette.adrefle ne lui réüffit pas: car 
l'Empereur irité de ce que les Evefques 
d'Afrique & d’Illyrie tiroient la chofe en 
longueur, & voyant que. Vigile l’avoit 
attrapé, fit publier au commencement de 

Jan ssr. l'Edit qu'il avoit fait contreles 
trois Chapitres, qui avoit efté tenu fécret 
jufqu'alors. Vigile eut aufli-tôt recours 

aux armes ordinaires des Papes, en decla- 

rant excOmmuniez Ceux qui recevroiént 

cét Edit. Il fit auf faire la même chofe 

par Dace de Milan. es 

- Il eft aifé de concevoir la colere où fut 
Juflinien de fe voir traité d’une manieref 
dure: Vigile pour en éviter les effets, fe 
retira dans ’'Eglife de Saint Pierre. L’Em- 
pereur y envoya un Officier qui voulut 
Ven tirer de force, mais le Peuplelere- 
poufla , de forte que Vigile n’en fortit, 
que quand l'Empereur lui eut fait promet- 
treavec ferment qu’ilne lui feroit faitaucun 
mal. Aprés avoir reçû cette parole, ilre- 
tourna dans le Palais de Placidie: mais. 
comme on ne cefloit de lui faire des pieces 

& de lui dreffer des pièges, il fe retira de 


nuit à Chalcedoine dans le Temple de 


Sainte Euphemie,. L’Empereurluienvoya 
fx Senateurs pour l’obliger de revenire 
mais ni eux, ni Pierre le Referendaire de 
lEglife de Conflantinople:ne püûrent le 
faire refoudre de fe rendreauxvolontezde 
l'Empereur; au contraire il publia la Sens 
tence d’excommunication contre Theodo- 
re de Cefarée, & de fufpenfion contre Men- 
nas, qu'il avoitfaiteil yavoitfix mois, & 
envoyaune Lettre circulaireodilreprefen- 
tales maux qu'onluifaifoitfouffrir, 
| 


à 
i, 
dl 
ï 
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DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


“Hire Cette fermeté de Vigile étonna fes ad. 
du Coni- Verfaires, & leur fit prendre la refolution 
es de traiter les chofes avec plus de douceur. 
$kt.que US lui envoyerent donc une Profeffion de 
Vonxp- “Foi, dans laquelle aprés avoir approuvé 
pelle le es décifions des quatre premiers Conciles 
* & les Lettres de S. Leon, ïls confentent 
que tous les Formulaires faits pour lacon- 
damnation des trois Chapitres foient remis 
‘entre fes mains. À l'égard des injures & 
‘des mauvais traitémens qu'il pouvoit avoir 
reçûs , ils les defavoüent, & lui deman- 
dent pardon d’avoir communiqué avec des 
‘perfonnes qu'il avoit excommuniées. Ce 
‘Formulaire fut envoyé à Vigile par Men- 
‘mas, par Theodore de Cefarée, par André 
‘d'Ephefe, par Theodore d’Antioche en 
Pifidie , par Pierre de Tarfe, & par plu- 
fieurs autres Evelques, qui le fignerent 
tous dans un exemplaire feparé. 
_ Vigile eftant venu à bout de ce qu’il 
avoit entrepris, revint à Conftantinople 
vers la fin de l'an 552. où il reçût une fe- 
conde Profeffion de Foi de la part d’Eu- 
tychius qui avoit fuccedé à Mennas dece- 
dé le jour de la Theophanie, c’eft-à-dire, 
le 6. Janvier de l'an 553. Elle fut auf 
fignée par Apollinaire d'Antioche, que 
Empereur avoit fait mettre en la place 
de Zoïle, foit que Zoïle n’eût pas voulu 
figner l'Edit de condamnation des trois 
Chapitres, comme il eft porté dans la 
Chronique de Viftor, foit que Paul, en 
la place de qui Zoïle avoit efté mis, eût 
donné de l'argent à l'Empereur pour le 
faire ôter, dans l’efperance qu'il pourroïit 
yrentrer, comme Procopele raconte dans 
fon Hiftoire fecrete. Quoi qu'il en foit, 
Vigile qui s’eftoit plaint dans fa Sentence 
contre Theodore de I: dépofition de Zoï- 
Je, & de l'inftitution d’Apollinaire, re- 
 £onnofît ici Apollinaire pour un legitime 


_# ya, 1v. Nopus, quiéftle2. maïsilfautcor- 
“iger, fuivant le Manulicrit de M. Joly, 114. No- 
#43, qui eftoit le 3. un jour de Dimanche. Cette 
correction {e prouve, parce que les Députez en- 
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Evêque en recevant f Profeffiün de Fois Hifoirs 
ce qui fait voir le peu de conftance de ce d# Conci- 
Pape. Enfin Domnus ancien Evefque ##Cer- 
d'Antioche , Elie de Theffilonique, & re 


; ; LILI. que 
tous les autres Evêques d'Orient foufcri- nos 


virent à cette feconde Formule de Foi, ou / LV. 
en firent une femblable feparement. Ils y on 


faifoiént profeflion d’eftre attachez invio_ 


Tablement à la Foi décidée dans les quatre 


premiers Conciles Generaux, & dans les 
Lettres des Papés, & particulierement 
dans celles de Saint Leon, & enfuite ils 
demandoient que puifqu’il eftoit neceflai- 
re de decider l’affaire des trois Chapitres. 
pour méttre la paix dans l'Eglife, ontrai- 
tât de cette mstiere dans une Affemblée 
d'Evefques , à laquelle le Pape prefide- 
roit, & où les chofes fe traiteroient avec 
la douceur & la moderation digne des Evé- 
ques. Perimus, prafidente nobis vera Bea- 
titudine y [ub tranquilirate © [acerdotali 
manfhcetudine communi trailatn cadem Ca= 
pitula in medio proponenda queri G confer= 
ri, © firem qualtioni imponi. 

Le Pape Vigile accepta cette propofition 
par la lettre du 6. Janvier de la mefmean- 
née: mais il demanda que ce Concile fût 
affemblé en ItalieouenSicile, & que l’on 
y At venir les Evêques d'Afrique & desau- 
tres Eglifes d'Occident. L'Empereur ne 
lui ayant point voulu pañfer cét article, il 
fut arrefté qu’au moins il feroit venir au 
Concile les Evêques d'Occident que Vi- 
gile lui marqueroit. Enfin quelquetemps 


avant Pâque l’onconvint, àceque dit Vi- 


gile, que l’on feroit affemblerun nombre 
égal des Evefques d'Orient & d'Occident 
pour traiter de cette affaire, 2 
L'Empereur ennuyé de ce que la chofe 
tiroit trop en longueur, &defiranttermi- 
ner cette affaire à fon avantage, fit aflem- 
blerle Concilele 3.4 May delans53. Eu- 
Bb 2  tychius 


voyez à Vigile y avoient efté envoyez le jour de 
cette Conference , deux jours avant la feconde 
Seflion, 


fHiffoire 


- du Conci- 


de de Con- 
ffantino- 
plell.que 
l'on ap- 
pelle le y. 
Seneral. 
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tychiüs Patriarche de Conftantinople y 
tenoit le premier rang. Aprés lui Apolli- 
naire Patriarche d'Alexandrie , Domnus 
Patriarche d’Antioche, deux Evêques dé- 
putez de l'Evêque de Jerufalem , & cent 
quarante-fept Evêques dépendans de ces 
Patriarchats. 

Tousces Evefques eftantaffemblez dans 
le Pretoire # Epifcopal de Conftantino- 
ple, Diodore Archidiacre & Primecier 
des Notaires ou des Secretaires du Pa- 
triarche , leur déclara que Theodore Si- 
Jencier c, avoit efté envoyé de la part 
de l'Empereur à leur Affemblée. Euty- 
chius ayant dit qu’on lefiftentrer, ilpre- 
fenta an Synode une Lettre de l'Empe- 
réur, On la lût dans leConcile. Voici ce 
qu'elle porte, | 
. Juftinion voulant montrer que les Em- 
pereurs avoient toüjours eu foin de main- 
tenir la Foi de l'Eglife dans fa pureté, 
rapporte ce qui s’eftoit paflé dans les qua- 
tre premiers Conciles generaux affemblez 
par leur autorité. Il n'oublie pas ce qu'il 
avoit fait en maintenant l’autorité du Con- 
cile de Chalcedoine contre les SeGateurs 
de Neftorius & d’Eutyche , & en chaf- 
fant des Egclifes ceux qui ne vouloient 
pas le recevoir. Il ajoûte que depuis peu 
quelques Neftoriens voulant infinuer leur 
doctrine, & ne le pouvant pas fous le 
nom de Neftorius, Slefloient avifez de 
l'introduire fous le nom de Theodore, 
Maître de Neftorius, qui avoit avancé 
des blafphemes & des impietez encore plus 
grandes que cét Heretique. Qu'ils s’é- 
toient aufli fervis des Ecrits de Theodo- 
ret contre Saint Cyrille, & de la Lettre 
impie d’Ibas, qu'ils difoient avoir été ap- 
prouvée dans le Concile de Chalcedoine, 


_# C’eft ainfi qu’il faut lire & entendre, 7 Se- 
éretario venerabilis Epifcopii bujus regiacivitatis, & 
nON pas, venerabilitns Epifropis. Et Secretarinm 
eft proprement le Tribunal du Patriarche de Con- 
fantinople. Il y en avoit deux à Conftantinople, 
comme il a efté remarqué par Monfieur Du Can- 
ge, dont la mort a afligétousles gens de lettres, 
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pour mettre à couvert leur impieté fousle. zify | 
nom de ce Concile, leur intention eftant 44Co 


{ ; ; le dec 
de faire en forte qu’on ne dife plus que le : +a 


Verbe Dieu s’eft fait homme, & quel, 
Vierge Marie eft mere d’un Dieu. Que? 


c’eftoit pour arrefter le cours de cette he- co 
refie, qu'iFavoit confulté les Evefques rar : 


fur les trois Chapitres ; qu’ils les avoient 
condamnez : mais que quelques perfon- 
nes voulant encore les foütenir, nonobs 
flant cette condamnation, 1l s’eftoittrou- 
vé obligé de les affembler , afin qu'ils fif- 
fent connoître encore une fois quel eftoit 
leur fentiment fur ce fujet. Que Vigle 
Eveïque de Rome eftant venu à Confan- 
tinople, les ayant examinezavec foin, les 
avoit condamnez & anathematizez plu- 
fieurs fois , mefme par écrit, Qu'il avoit 
encore fait voir combien il eftoit ferme 
dans ce fentiment, en condamnant Rufti- 
que & Sebaftien, qui aprés avoir d’abord. 
reçû la Conftitution qu'il avoit faite furce 
fajet, s’eftoientenfuite retractez, & avoient 
défendu les trois Chapitres. Qu'il avoit 


auf écrit R-deffus à Valentinien Evefque 


de Seythie, & à Aurelien Evêque de FE- 
glife d'Arles, quieft, dit l'Empereur, la 
premiere des Gaules. Que depuis qu'ils 
eftoient venusà Conftantinople, l'on étoit 
convenu avec luide s’afflembler, & detrai- 
ter cette affaire en commun, . Qu'en con- 
fequence il lui avoit fait déclarer par fes 
Magiftrats de fe trouver à lAffemblée 
des Evefques, pour y condamner avec 
les autres. les trois Chapitres; ou pour 
les défendre, s’il les croyoit foñtenables, 
Mais qu'il avoit fait -réponfe qu'il feroit 
fçavoix à l'Empereur ce qu'il penfoit des 
trois Chapitres. Qu'il les exhortoit aufi 
eux de traiter cette matiere dans leur Sy- 
| node, 


quine peuvent aflez regretter une perte f confide- 


rable. 


c Les Silencierseftoient des Officiers confidera= 
bles de l'Empereur, -qui entroient dans la cham 
bre la plus fecrete de l'Empereur, que Pon appel 
loit Silentinm, comme qui diroit les Gentilshom- 
mes de là Chambre. 
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…Hifhire node. Il déclare enfuite qu'il reçoit les 


duConti definitions des quatre premiers Conciles 


à a Generaux; qu'il rejette les erreurs. qui 
Hen.que ne s'accordent pas avec leur doétrine, 
Tmæ- Qu'il fuit les faints Docteurs de l'Eglife, 


pelle le V. fçavoir , Saint Athanafe , Saint Hilaire, 


Gerets Gaine Bafile, Saint Gregoire de Nazianze, 
Saint Gregoire de Nyfle, Saint Ambroi- 
£, Thcophile, Saint Jean Chryfoftome, 
Saint Cyrille, Saint Auguftin ,. Procle, 
& Saint Leons & qu’il approuve tout ce 
qu'ils ont écrit pour la Foi contre les er- 
reurs. Qu'il reconnoît pour Catholiques 
ceux qui croyent ce qui a efté décidé 
dans les quatre premiers Conciles, & en- 
feigné par les faints Peres Mais que les 
Heretiques qui veulent venger Neftorius, 
ofant avancer que le Conaile de Chalce- 
-doine avoit approuvé Theodore, il les 
exhorte d'examiner là-deffus quel a efté 
Je Jugement de ce Concile, & de-celui 
d'Éphefe; s'ils n’ont pas anathematizé le 
Symbolede Theodore, & s’il n’a pas déja 
efté.condamné, & fon nomrayédes Dip- 
tyques Ecclefiaftiques. Il veut auf qu'ils 
examinent, s'il.eft vrai que l’on ne puifle 
pas anathematizer les morts, & fi jes 

exemples de Jean & de Flavien neprou- 
vent pas le contraire. Enfin il leur re- 


commande d'examiner la Lettre d’Ibas & 


les Ecrits de Thcodoret, & d’en confe- 
rer la doctrine avec celle du Concile, de 
€halcedoine. Il les avertit fur tout de 
n'avoir.en vüë que la crainte de Dieu, & 
Pamour de la verité, & de lui rendre ré- 
ponfe au plûütôt, parce que quand on eft 
long-temps à répondre fur la Foi... c’eft 
une marque qu'on n’eft: pas bien difpofé 
à foûtenirla verité, Erqu’aurelte, quand 
il s'agit de demande ou de réponfe fur la 
Foi, 1l nefaut confidererniqueleftlepre.. 
mier, niquelefilederniers mais quecelui 
qui eft le plus preftàrépondre, eftleplus 
agreable à Dieu. Ce ai eft vifiblement 
écrit contre Vigile, — 
Aprés la lecture de cette Lettre on fit 
ortir T'heodore, & onlûtla Lettre d'Eu- 
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tychius à Vigile ;.& la réponfe de Vipile . Hifeire 
à Eutychius, par laquelle il avoit confen. #* fon 
ti que l’on tinit un Concile fur l'affaire He 
des trois Chapitres, & promis d'y a{fif 54e1l. que 
ter. Aprés quoi on députa versluilestrois /ezæppel: 
Patriarches , & les Evêques les plus con. CA £ 
fiderables du Concile ; pour l'inviter de 7" 
venir à l’Affemblée, Illeur répondit qu’il 

ne pouvoit pas donner de réponfe ce jour. 

là , à caufe de fon indifpofition ; mais 

qu’il leur feroit fçavoir le lendemain ce 

qu’il penfoit de leur Affemblée, Les Dé. 

putez vinrent faire ce rapport au Conci- 

le',.-& on. remit la chofe au lendemain, 


Voilà ce qui fe pañla dans la premiere Col- 


lation ou Conférence du Concile tenuë le 
3. May. 

Ea feconde Conference -eft du 8. du - 
même mois. Les Députez rapportent 
qu'ayant efté trouver le 6. du mois le Pa- 
pe Vigile pour fçavoir fa réponfe , il leur 
avoit dit qu’il ne pouvoit s’aflembleravec 
eux, parce qu'ils eftoient un tres-grand 
nombre d’Evêques d'Orient, & qu’il n’a- 
voit avec lui que peu d'Evêques d'Occi- 
dent. Qu'ils lui avoient remontré qu'il . 
avoit promis & figné qu'il s’aflembleroit 
aveceux; qu'il n'eftoit pasneceflaire qu'il 
y-eûtau Concile un nombre confiderable 
d’Evêques d'Occident; qu’il n’yenavoit 
eu quetres-peu dans la plufpart des Con 
ciles Generaux precedens; qu'ilavoitavec 
lui des Evefques d'Afrique & d’Ilyrie.. 
Que-neanmoins Vigile n’avoit pü {e re-- 
foudre de venir à leur Affemblée ; mais. 
qu'il avoit propofé que les trois Patriar- 
ches vinflent avec un quatriéme Evefque; 
qu'il-feroit trouver avec foi trois Evêques. 
d'Occident, & qu'ils pourroient regler. 
les chofes, Qu'ils lui avojent reprefenté 
qu'il feroit indecent que trois Patriarches. 
n’euffent qu’un feul Evéque avec.eux. , 
& que huit Evêques fiffent feuls des dé. 
cifions fynodales , pendant qu'il yen 
avoit un-tres-grand sombre d’afflemblez.. 
Que l'ayant prefflé de repondre, il leur 


avoit demandé vingt jours de delai, dans. 
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lefquetsil leur avoit promis de faire connof- 
tre fa volonté; & que s'il ne le faifoit, il 
fuivroit leur avis. Qu'ils lui avoient fait 
réponfe qu'il n’eftoit pas jufte d’abufer 
ainfi de la patience de l'Empereur, & de 
fcandalizer le peuple. Qu'il y avoit déja 
fept ans que cette Caufe duroit. Qu'ils 
eftoient preflez de la part de l'Empereur 
de donner promptement réponfe. Qu'il 
ne devoit pas refufer de venir à l’Affem- 
blée pour y traiter de cette affaire avec 
eux. Que du moins il devoit leur promet- 
tre, que fi dans les vingt joursilnelevoit 
le fcandale qu'il caufoit, en défendant.les 
trois Chapitres, il ne fe fepareroit point 
de leur Communion. Qu'ils n’avoient pû 
tirer là-deflus aucune réponfe de lui 
Qu'ils avoient promis de faire rapport de 
ces réponfes à l'Empereur ; que Payant 


fait, l'Empereur avoit envoyé avec eux 


des Magiftrats au Pape, | 
Ces Magiftrats comparoïflent ici au 
Concile, & déclarent qu’ils onteftétrou- 
ver deux fois Vigile de la part de l'Empe- 
reur, & qu'ils luiont déclaré qu’il n’avoit 
point d’autre réponfe à luidonner, finon 
qu’il eût à fe trouver au Concile, où il 
auroit la liberté de dire tout ce qu’il vou: 
droit pour la défenfe des trois Chapitres, 
Que Vigile leur avoit toüjours fait répon- 
fe qu’il donneroit fon avis feul. Qu'ilslui 
avoient dit qu'il avoit déja plufieurs fois 
condamné les trois Chapitres en fon par- 
ticulier; mais que lintention”de l'Empe- 
reur eftoit qu'il fe trouvât au Concile, 
afin que la chofe fût jugée en commun. 
u’à l'égard du delai on le lui accorde. 
roit, & même un plus grand, pourvû 
qu'il voulût promettre de traiter cette af- 
faire en commün ; mais que s’il vouloit 
donner fa décifion en particulier , l'Em- 
pereur vouloit auf fçavoir celle des au- 
tres Evêques. Que nonobftant tout cela 
le Pape eftoit demeuré ferme dans fa pre- 
miere refolution. Ce rapport fut confir- 
né par les Evêques députez ; & les Ma- 
giftrats fe retirerent aprés avoirexhortéles 
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Evêques à terminer au plûtôt cette affa mm 
re. Quand ils furent retirez , le Concile #40, 
fit appeller quatre Evêques Occidentaux pe. 
qui eftoient à Conftantinople ; fcavoir ee 
Primafius, de la Province Byzacene en /mmy 
Afrique ; Sabinianus & Projeétus d'Illy- #4; 
rie, & Paulus Evêque de la feconde Jufti- #4} 
nienne. Le premier fit réponfe qu'il ne | 
viendroit point au Synode , que le Pape 
n'y fût; & les autres s’excuferent fur ce 
que leur Archevêque n’y étoitpoint. Ces 
réponfes eftant rapportées au Concile , il 
defapprouva leur conduite ; &z à l'égard 
de Primafius, il déclara qu’il le traiteroit 
fuivant la rigueur des Canons en temps & 
lieu : à l'égard des troisautres, qu'il leur 
permettoit d’aller trouver leur Archevé- 
que Benenatus, qui communiquoit avec 
les Evêques du Concile, & qui y avoit 
même député un Evêque de fon Diocele, 
appellé Phocas, quieftoit prefent au Syno- 
de. Cela eftant ainfi reglé, ils remirent 
l'affaire au lendemain. Fc OSte 
Hs n’y agiterent pas encore la queftion 
des trois Chapitres, fe contentant d’y fai- 
re profeflion d’embrafler la Foi des quai 
tre Conciles Generaux, &defuivreladoc. 
trine des faints Peres. C’eft tout ce qu'il y 
a dans latroifiéme Collation, Ils fe fervent 
prefque des mefmes termes dont l'Empe: 
reur s’eftoit fervi. re 
- On commença dans la quatriéme Col: 
lation tenuë le 12. May l'examen de l'af 
faire pour laquelle le Concile eftoit afflem 
blé, par la leéture de plufieurs Extraits 
tirez des livres de Theodore de Mopfue- 
fe, On lût auf le Symbole qui lui étoit 
attribué , qui eft räpporté dans le Conci 
le d’Ephefe, Quand cela fut achevé , les 
Evêques fans autre examen crierent tous. 
anatheme contre les Ecrits, contrele Sym: 
bole, & contre la pérfonne de Theodore, 
anatheme à ceux qui ne l’anathematize- 
ront pas. Aprés plufieurs acclamations de 
cette forte, parmi lefquelles on n’oublié 
pas de fouhaiter de longuesannées à l'Em- 
pereur ; on décide que quoique les blaf- 
phemes 
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hemes de Theodore qu’on venoit.de li- 
re, fuffent plus que fufhfans pour le faire 
condamner ;.toutefoisileft à propos d’exa- 
minerencore ce qu'il y a contre lui. C’eft 
cequ’onremetà uneautre Affemblée, 


Elle fe tint le lendemain 13.May felon 


quelques-uns , felon d’autres elle fut dif. 
ferée jufqu’au 17. du même mois. Quoi 
qu'il en foit, on lût dans-cette Seffion.les 
témoignages que l’on avoit pü trouver 
contre Theodore de Mopfuefte, En voici 


le Catalogue. I. Extraits d’un livre de S. 
Cyrille contre Theodore. IT, Requefte 
prefentée à Procle de Conftantinople par 
des Preftres & des Diacres qui fe difent: 


Députez des Eolifes d’ Arménie, de Perfé, 
& d’autres Nations, qui l’accufent d’avoir 
préché chez eux le Neftorianifme. III. Un 
Extrait de la Réponfe de Procle, quicon- 


damne bienen general l'erreur de Nefto- 


rius , & blâme ceux qui fement de mau- 
vaifes doétrines , fans. néanmoins parler: 
contre Theodore. IV. Cinq Lettres de: 
S:Cyrille contre Theodore. V. UnEx- 
trait de l'Hiftoire Ecclefiaftique d'Hefy- 
chius Preftre de Jcrufalem, qui affäreque 
Theodore de Mopfuefte eft celui à qui 
Saint Chryfoftome a écrit deux Livres, 
pour le retirer du déreplement ; qui lac: 
cufe de n'avoir point eu de pieté ; & d’a: 
voir nié que le Verbe fût veritablement 
incarné. VI. Deux Loix des Empereurs 
Fheodofe & Valentinien contre les Secta- 
teurs de Neftorius, où Theodoreeftjoint 
à cét Heretique. VII. Une Lettre de 
Theophile contre ceux qui foûtiennent 
Pherefie de Neftorius, où l’on pretend 
qu'il parle de Theodore. VIII. Une Let- 
tre de Saint Gregoire de Nyfle à Theo- 
phile contre ceux, qui écrivant contre 
Apollinaire, tombent dans l’erreurde Nef 
torius, IX, Des Extraits des Ecrits de Theo- 
doret, qui prouvent que Theodore a efté 
accufé par Saint Cyrille, X. Un Extrait du 
Traité de Saint Cyrille contre Theodore, 
où il loüe le travail decét Auteur, :& con: 
damne fado@trinecommeimpie, 


- On examine enfuité quelques Lettres de 
Saint Gregoire de Nazianze adreffées à un 
Evefque appellé Theodore; & lon prou- 
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ve tant par les Lettres mefmes, queparle plell.que 
témoignagedes Evêques, qu’elles font écri- l'or ap- 


tes à Theodore de Tyane, & non pas à 
Theodore de Mopfuefte. 

Enfin l’on agite cette autre queftion, 
fi Von pouvoitcondamnerlesmorts. D’a- 
bord on rapporte deux paflages de S. Cy- 
rille fort vagues, &:.qui ne prouventrien, 
Mais Sextilianus Evêque d'Afrique, Dé- 
puté de: Primofus. Evefque de Carthage, 
rapporte plufieurs paflages deS. Auguftin, 
pour montrer que l’on: peut condamner 
des morts qui ne l’avoient point efté de 
leur vivant, Enfuite Benigne Evefque 
d'Heraclée, Députéde l’'Evefque de Thef. 
falonique , allegue quelques exemples de 
cette pratique fort peu femblables, & ajoû- 
te que Theodore même avoit efté con. 
damné aprés fa mort par Rambulas Evé- 
ghed'Edefe.:=2r- 

Cette queftion ainfi terminée, on exa- 
mine une LettredeSaint Cyrille, que l’on 
fappofoit avoir efté écrite à Jean d’Antio- 
che, où il dit qu’on ne doit point {e fe- 
parer.de la Communion de Theodore; & 
on pretend la convaincre de faufleté, en 
rapportant plufieurs autres Lettres deSaint 
Cyrille, où 1l condamne ouvertement 
Theodore. On joint aux témoignages de 
Saint Cyrille-Procle de Conftantinople, 
& lon élude lés témoignages de Saint Ba- 
file & de Saint Jean Chryfoftomie favora- 
bles à Theodore, en remarquamt que les 
Peres ont quelquefois loüé les aus 
par ignorance. - 
: Un des priricipaux monumens inferez 
dans-cetté Conferencé ; :eft l'Enquefte fai- 
te par un Concile:tenu l'an 550. pour {ça 
voir fi lenom de Theodore de Mopfueite 
eftoit dansles Diptyques. On en rapporte 
ici les Aétes entiers, à la tefte defquels 
font les deux Lettres de l'Empereur Jufti- 
nien, Puneà Jean d’Anazarbe, par laquelle 


: ad lui donne ordre dé convoquer le Synos 


7. 


pelle le y. 


General. 


js N'OUNV ETAL EE BIEL LOUTE E 8 UE 


ifloire de: & l’autre à Cofme Evêque de Mop- 
du Conti- fuefte, par laquelle il lui fait fçavoirqu'il 
Pacte avoit donnécétordre. Huit Evêques de 
fe IT. que là Province yaflifterent, avec Jean de Ju- 
Ponap-  ftinianopole leur Metropolitain. On fit 
pelleie V. venir les Prêtres, lesplusanciens habitans, 
General” ge je Sacriftain. On demanda d’abord à 
celui-ci les Diptyques. Il prefenta celles 

dont on f fervoit, & deux plus anciens 

cahiers. On y lût les noms des Evèques 

de Mopfuefte, depuis que la Foi de Ni- 

cée avoit efté rétablie à Mopfuefte. On 

_æroüva le nom d’un Theodore dans deux 

de ces Diptyques, & il nefe trouva point 


dans le dernier.  Cét endroit de l'Hiftoi- 


fe nous apprend & la fucceflion des Evé- 
ques de Mopfucfte, 8 la formedes Dip- 
ryques. Elle eft conçüë en ces termes: 
Pro requiefcentibus Epifcopis Protogene, AS 
ZiMO , Olÿmpio, Cyrillo, Thoma, : Baflia= 
mo, foanne, Anxentio, Palarino, Faco= 


bo, Theodoro, Simeone. : On interroge. 


enfuite les Prêtres & les Anciens, &-ils 
dépofent tous unanimement, qu'ils n’ont 
jamais entendu lire dans les Diptyques le 
nom de l’ancien Theodore, maisbien-ce- 
lui de Saint Cyrille, & que le Theodore, 
dont le nom eft dans les Diptyques, eft 
un autre Theodore de Galatie décedé de- 


puistrois ans. Les Evêques donnent Acte. 


de ces chofes, & en écrivent à l'Empereur 
& au Pape Vigile. : ES 

Cette Conference du Concile V. finit 
par la lecture des Extraits tirez des Livres 


de Theodoret, qu'on prétend êtreles plus 


favorablesà l'erreur de Neftorius. On y 
trouve une Lettre adreffée à Jean d’Antio- 
che, qu’on pretend être contre la memoi- 
te de da Cyrille, : Quelques-uns l'ont 
crûé fuppofée, tant à caufe du ftyle aigre: 
dont elle eftécrite, queparcequ’ily a ap- 
parence que Saint Cyrille n’eft mort qu’a< 
prés Jean. M. de Marcaeftime qu'il faut 
mettre Domaus au lieu de-Jean+ mais äl 
n'eft pas certain que ce foit de Saint Cyrilie 
dont 1l eft parlé dans cette Lettre; au con- 
traire, celui dont parle T'heodorct, .eftoit 


de Saint Cyrille, & en le dépofant, & 


avoitcontre ut, Que l'Empereyr vou: 


an Evêque du Diocefe d’Antioche, Pr gi 
curandum eff; dit-1l à Jean d’Antioche, dGy, 
e oportet tuam Sanitiratem hanc fafcipere leds 
fefhinantiam, C7 jubere Collesio mortuss afe a 
portantium, lapidem aliquem maximum da 
gravifimum fépulcro imposer ; ne iterum leve 
pervenirer. | … Genk B 
La fixiéme Conference du 19: May 
commence par la lecture de la Lettre d’I- 
bas à Maris de Perfe, écrite au fujet des 
differends qui avoient eftéentre Saint Cy- 
rille d'Alexandrie, & les Evêques d'Orient. 
Il y fuppofe que Neftorius & Saint Cyril= . 
le eftoient tombez dans deux erreurs op« 
pofées. Que celui-ci avoit avancé qu’il 
n’y avoit qu'une nature en JEsus- 
CHrisr, & que Neftorius ayant nié 
que la Vierge fût Mere de Dieu, avoit: 
donné lieu de croire qu'il fuivoit le fenti- 
ment de Paulde Samofare. Queladoëriné: 
de l'Eglife eft qu'il y a deux natures, :&: 
uneperfonneenJEesus-CHrRisT. Que: 
l'Empereur avoit fait affembler le Concile: 
d'Ephefe furles conteftations de Saint Cy- 
rille & de Neftorius. Que Saint Cyrille 
eftant arrivé à Ephefe avant Jean d’Antios 
che & les Orientadx, avoit fait condam- 
ner Neftorius, & approuver fes douze 
Chapitres. : Que Jean d’Antioche & les 
Orientaux eftantarrivez, avoientfaittout 
le contraire en condamnant les Chapitres 


excommuniant les Evêques qui avoient 
acquiefcé à fes volontez. … Que les'uns & 
les autres s’eftoient retirez fans fe réünir, 
Qu'ainfi les Evêques d'Orient eftoientde- 
meurez feparez de ceux des autres Dioce: 
fes. - Que cela avoit caufé un grand fcan* 
dale dans l'Eglife, & que plufieurs Evé- 
ques: fous pretexte d’être zelez pour la 
Foi, avoient nourri des inimitiez, &s’e> 
ftoient fait de cruelles guerres. Qu'en 
tre autres un Evêque de leurs quartiers, 
(d'Edeffe) qu'il appelle un Tyran, avoit 
déchiré cruellement la memoire de Theo- 
dore, pouifé par une fecreteinimitié qu'il 
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t Hifoire lant faire cefler ces troubles, avoit per- 
di ne. fuadé à Jean d’Antioche de fe reconcilier 
spi avec Saint Cyrille. Qu'il lui avoit envoyé 
pur que Paul Evêque d’Emefe, avec une Profef- 


“map fion de Foi, & avec ordre de communi- 
polie le V. 


En, duer avec lui, sil y confentoit, & s'il 


anathematizoit ceux qui difoient | que la 
divinité de Jesus- -CHRIST a fouffert, & 
que l'humanité & la divinité nefonten lui 
qu’une feule nature, Que Dieu avoit tou- 
ché le cœur de cét Égyptien; qu'il avoit 
fatisfait à ce que Jean d’Antioche fouhai- 
toit, & que ces deux Evêques ayant efté 
réünis, la paix avoit efté rendue à l'Egli- 
f. Voilà les principaux pointscontenus 
dans la Lettre d'Ibas, quin’eftpasàla ve- 
tité écrite d'une maniere fortrefpettueufe 
enversSaint Cyrille, mais qui ne contient 
rien quedetres-orthodoxe. 

‘On lût enfüuite une Lettre de Procle, 

par laquelle il paroft qu'Ibas avoit eftéac- 


cufé d’avoir traduit en Syriaque & publié 
des propofitions Neftoriennes, que Procle 
avoit condamnées, & que Procleavoit écrit 


à Jean d’ Antioche pour l’obliger à lesre- 
tracter, & à faire profeffion de la Foi de 
PEglife. Aprés la leture de cette Lec- 
tre, Theodore ajoûta, qu’ ï 
de Jean les mêmes: accufateurs d’Ibas s’e- 
ftoient adreffez à Domnus fonfuccefleur, 
& que Domnus ne les ayant pas voulu 
écouter, ils eftoient venus trouver l'Em- 
péreur T'heodofe 87 Flavien Evêque, fuc- 
éeffeur de Procle dans le Siegé de Con- 
fantinople, quiavoient renvoyé cette af> 
faire; (I ent remarquable qu'on attribué 
ce renvoi autant à l'Empereur qu’au Pa- 
triarche: Precibus (a Jafécptis, tam divinare- 
cordationis  Theodof #5, quamFlavianns fan- 
ile Memories delegaverun exam inAtionc) 
Qui avoientrenvoyé, dis-je, ee 
de cette accufätion à Photius de Tyr & 
à Eutychius de Beryte, & donné pour 
“éxecuteurs de cét ordre de la part del’Em- 


pereur Damafcius, & de la part de Fla- 


Vien Euloge Dicre, lefquels avoient fait 
comparoître Tbas & fes accufateurs devant 
Tomy, 
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les deux Evêques nommez. Qu'Ibas ac-  Hiffokre 
Cufé de taxer Saint Cyrille & fes Chapi- 4 Cons- 
tres d’herefie, & de méprifer. le Concile a 
d Ephefe » Comme ayant Jupé fans aVOIr ÿJerr.que 
examiné mürement ce dont ils apifloit, l'onap- 
déclara que depuis l’union il n’avoit plus P#/e/e 7e 
mal parlé de Saint Cyrille, mais feule. °° 
ment avant qu'il fût réüniavec Jean d’ An- 

tioche. Les Juges ordonnerent qu'Ibas 

s’en retourneroit à Edeffe, & qu'il ana- 
thematizeroit Neftorius, & recevroit le 
Concile d’ Ephefe comme un Concile le- 

gitime  od égale autorité avec celui de 

Nicée. Qu'Ibas n'ayant point obéï àce 
Jugement, il avoit efté déporé auffi-bien. 

que Domnus, & que même Nonnus qui 

avoit efté ordonné‘en fa place, avoit afli= 

fté au Concile de Chalcedoine comme un, 
Evefque lepitime. Que dans ce Concile 

de Chalcedoine onavoitlû fa Lettre, mais 

qu’on ne l’avoit point approuvée; qu'at 
contraire on avoit confirmé Île Jugement 

de Photius & d'Euftathe, qui oblipeoit 

Ibas à faire profef ion du contraire de ce 

qu’il avoit avancé dans fa Lettre; & que 

la pluf part des Evefques avoient reçû Ibas 
comme Penitent, en confequence de là 


; déclaration qu'ilavoitfaite, qu lcondam- 


noit Neltorius, & qu'ilavoit regret d’a- 
voir parlé mal de Saint Cyrille. Aprés 
que T'heodore eut achevé cette narration, 
on lût les endroits des Aëtes des € onciles 
d’ ’Ephefe & deChalcedoine, oùilefttrai- 
té de la Foi de l'Eglife fur l’fncarnation; 


- & on compara chtate ladéfinition de Foi 


du Concile de Chalcedoine, avec quelques 
endroits de la Lettre d’Ibas; & on preten- 
dit y trouver des contradiétions manifeftes: 
On en trouve à la verité, en cequi regarde 
limemoire de Saint Cyrille, & l'autorité 
du Concile d’ Ephefe, & peut - -eftre auf 
dans quelques manieres de s exprimer + + 
mais dans le fonds la dodrineeftla même. 
On condamne neanmoins icila Lettre d’'I= : 
bas comme heretique & blafphematoire; 
& cette Conference finit ss cesfortes d ac= 


clamations. F 
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| | Hifoire … Pendant que le Synode fepreparoïtain- fans parler des Ecrits des Evéques morts “Hifi 
La du Conci- fi à condamner les trois Chapitres, le Pa- dans la Communion de PEglife. u’en- #Cmi 
ledeCon- pe Vigile donna par écrit fon avis à F'Em- fin à Fégard d’Ibas, les Peres du Concile pi 
ep pereur , -ainfi qu'il l'avoit promis. Cét de Chalcedoine l'ayant reçû & approuvé mn 
Po v ACte eft appellé Corffirutum. Aprés ÿ aprés la lecture de fa Lettre, quieftoitor- l'an 
thodoxe, quoi-queparerreur de faitil eût ps il 


pelle y. avoir rapporté ce qui s’eftoit pañlé depuis 
General. que l'on eftoit convenu detenir un Conci- 


le au fujet des trois Chapitres, & les rai- 
fons qu’il avoit de nepas fe trouver à l’Af- 
femblée des Evêques d'Orient, il y copie 
les foixante Extraits des Livres de Theodo- 


re , .condamnez dans la Seffion 3. de ce 


Concile, & il les condamne dans le mau- 
vais fens qu’ils peuvent avoir. Il épar- 
gne neanmoins la perfonne de Theodo- 
re, parce qu'il eftoit mort dans la Com- 
munion de PEglife. Il pretend qu’il fuit 
en Cela la conduite & l’exemple de Saint 
Cyrille, de Procle, & des Conciles d'E- 
phefe & de Chalcedoïine. Il foûtient 
qu'il eft de la regle de ne point condam- 
ner Ceux qui font morts dans la Commu- 
nion, & fait voir que c'eft là la pratique 


de l’Eglife de Rome, en rapportant les 


autoritez des: Papes Saint Leon & Gelafe, 
qui aflürent que l’on ne peut ni condam- 
per, niabfoudre les morts. Il ajoûteque 
l’Eglife Romaine n’avoit point dérogé à 
cette coûtume dans l'affaire de Saint 
Chryfoftome ; ni dans celle de Flavien, 
puifqu'ils eftoient morts dans à Commu- 
mion. Il cite même un exemple de De- 
nys d'Alexandrie, tiré de l'Hiftoire Ec- 
clefiaftique d'Eufebe, par lequel il paroît 
que cét Evefque avoit condamné la do- 


étrine de Nepos fur le Regne de Jesus- 


CHRIST fur la terre pendant mille ans, 
fans vouloir toucher à fi perfonne, parce 
qu'il eftoit mort dans la Communion de 
lEglife. À lépard des Ecrits de Theo- 
doret, 1l penfe, que puifque le Concile 
de Chalcedoine n'avoit exigé de lui rien 
autre chofe que d’anathematizer Neftorius, 
il n’eftoit pas à proposde rien faire davanta- 
ge contre lui, & qu'illufhfoit decondam- 
ner en general les Ecrits & les dogmes fa- 
yorablesaux Neftoriens & aux Eutychiens, 


_vé à redire à fa conduite, parce qu'il 


condamné Saint Cyrille, on ne pouvoit, 
fans donner atteinte au Jugement de ce 
Concile, condamner fa Lettre comme 
heretique. Enfin Vigile établit l’autori. 
té de ce Concile, & exhorte l'Empereur 
à laiffer les chofes dans les mêmes termes 
où ceConcilelesavoitlaiffées, fans y rien 
changer ni ajoûter. Il défend par l’auto- 
rité du Saint Siege Apoftolique , de rien 
dire ni de rien écrire contre ce qu'il vient 
avancer touchant les trois Chapitres. Ce 
Decrer eft fignéde dix-neuf Evefques, & 
datédu r4.de May. Fe 
EL’Empereur fans s'arrêter à cette déci- 
fon, fit continuer l'examen de l'affaire 
des trois Chapitres; & afin d’oppofer l'au- 
torité de Vigile à Vigile même, il fit lire 
dans la 7. Collation du Synode trois Let. 
tres de Vigile, dans lefquelles 1! approu- 
voit formellement la condamnation des 
trois Chapitres, & les condamnoït lui- 
même. La premiere de ces Eettres eft à 
Ruftique & à Scbaftien Diacre, qu'il re- 
prend fortement de cequ'ilsavoient trou 


avoit condamné les trois Chapitres: la 
feconde eft à Valerien Evefque de To- 
mes; & la troifiéme à Aurelien Evefque 
d'Arles, de. Lie 
M. B:luze nous a donné fur un Manuf- 
crit de M. Joly deux autres Lettres de ce 
même Pape adreflées à l'Empereur & à 
l'Imperatrice, dans lefquelles il déclare 
qu'il n'eft point Heretique, & qu’il ne 
la point efté; qu’il demande les droits & 
les prerogatives dûës à fon Siege; qu'il 
ne veut point défendre les Heretiques, & 
qu’il anathematize la Lettre d’'Ibas, les 
Ecrits de Theodoret ,. & la perfonne de 
Theodore de Mopfuelte ; & qu'il croit 
qu'in'yaen JEesus-CHRIST ee 
Ë : 


DES AUTEURS'ECCLESIASTIQUES, 


…Hifhire fubftance, qu’une perfonne, & qu’une 
duCent- operation. = 
: Ces Lettres furent alleguées dansle VI. 
le L.que Concile, aux Seflions 13. & 14. mais les 
fon ap-  Legats du Pape les accuferent de faufleté : 
ss . . &c aprés avoirexaminélachofe, l’ontrou- 
FE va qu’elles eftoient dansl’exemplaire Grec 
du Concile V. qui eftoit dans les Archi- 
ves de l’'Eglife Patriarchale de Conftanti- 
nople; maisqu’ellesnefetrouvoientpoint 
dans l’exemplaire Latin, & que le Pa- 
triarche Paul les avoit fait traduire & co- 
pier dans un nouveau cahier, qu’il avoit 
ajoûté à l’ancienne verfion de ce Conci- 
le. fFuftinien fait mention de ces Let- 
tres dans fon Epître au V. Concile. En- 
fin Facundus & Viétor nous affürent que 
Vigile avoit condamné les trois Chapitres 
pour plaire à l'Empereur & à l’Impera- 
trice ; fuivant qu’il avoit juré avant que 
d’eftre ordonné ; de forte qu'il demeure 
pour conftant que ces Lettres font de Vi- 
gile. Mais il n’eft pas fi certain qu’elles 
ayent efté Iñës & inferées dansle V. Con- 
cle; & il fe peut faire qu’on les a enfui- 
te ajoûtées. On doit faire le même ju- 
gement du ferment de condamner les 
trois Chapitres, prêté par Vigile en pre- 
fence de Theodore de Cefirée & du Pa- 
trice Cétheous, qui fe trouveencoredans 
le Manufcrit de M. Joly, & que M. Bæ 
luze a auffi donné au public, pour fup- 
pléer à la negligence de ceux qui avoient 
travaillé à l Edition des Conciles, qui l'a- 
voient pailé, quoi-qu'ilseuffent vûle Ma- 
aufcrit de M. Joly. 

On lût encore dans la même Confe- 
rence par ordre de l'Empereur, une Let- 
tre qu’il avoit écrite au fujet de quelques 
Ecclefiaftiquesquiavoient portéavecpom- 
pe dans l’EÉglife de Cyr une image de 
“Fheodoret, &c qui avoient fait memoire 
de Theodoret, deDiodore, de Theodo- 
Ye & de Neftorius. Par cette Lettre l'Em- 
‘pereur ordonne à Hypatius d'informer de 
ce fait, & de fçavoir fi Sergius Evefque 
“de Cyr n’avoit pas approuvé ce procedé. 


- Cette ré 
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-On dit que ce fait ayant efté averé, Ser- Hifloire 


gius avoit efté chaflé de fon Eglife. Aprés 4* Comci- 
la leéture de cette Lettre, les Peresloüent # “Hi 
la bonne intention de l'Empereur, qui ie 
fera, difent-ils, recompenfée par ladivine lonap- 
Bonté en l'autre vie, & pour lequelnous pelle le y. 
offrirons nos prieres en celle-ci. Onre- és 
met la fin de l'affaire des trois Chapitres à 
unautrejour. : É 

Il y a encore ici dans le Manufcrit de 
M. Joly une Lettre de l'Empereur con. 
tre Vigile, par laquelle il défend que fon 
nom foit mis dans les Diptyques, Cette 
Lettre eftant datée du 14. Juillet, eft po- 
fferieureàcetteConference, quieftdu 26. 
May, & à la fuivante qui eft du 2. Juin; 
ce qui montre évidemment que la Lettre 
n'a point efté lüë dans le Concile, mais 
inferée depuis ; quand on a redigé les 
Actes, | À 
Dans la huitiéme & derniere Confe- 
rence, aprés que l’oneut prouvé la necef- 
fité des Affemblées & des Conférences Ec- 
clefiaftiques pour la décifion des matieres de 
Foi, par l'exemple des Apôtres & des qua- 
tre premiers Conciles, on fit en peu de mots 
une récapitulation de ce que l’on avoit fait 
jura . 
écapitulation finie, on fait pro- 
feffion derecevoir les quatre premiers Con- 
ciles Gencraux, & d’anathematizerles er- 
reurs & les perfonnes qu'ils ont condam- 
nées, & on y Joint la perfonne & les 
Ecrits de Thcodore, les Ecrits de Theo- 
doret, & la Lettre d’Ibas, que l’on ana- 
thematize avec ceux qui fe mêlent d'écrire 
pourdéfendre cestrois articles. 

Cette définition generale eft fuivie.-de 
quatorze anathemes contre plufieurs er- 
reurs particulieres, principalement fur l'In- 
carnation. Les trois derniers contien- 
nent encore plus formellement la condam- 


mation des trois Chapitres, dontonana- 


thematizeaufliles défenfeurs.. 

M. Baluze a encore donné quinze au- 
tres anathematifimes contre les erreurs des 
Origeniftes touchant lesames des hommes, 

EC 2 S'il 


Hifhoire 
du Conci- 
le de Gon- 
ffantino- 
pleII. que 
lon ap- 
pelle le Y. 
General, 
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S'il eftoit conftant que ces Capitules fuf£ 
fent du cinquiéme Concile General, il 
n’y auroit plus de doute que l’affaired’O- 
rigenen’yeüt efté jugée. C’eit cépendant 
une queftion qui a des diffcultez de part 
& d'autre. Il eft certain que dans les huit 
Conferences du Concile l’on n’aparléque 
de l'affaire des trois Chapitres, &que cel. 
le d’'Origene n’y a point efté examinée. 
Or:il n'y a pas d'apparence que l’on ait 


tenu depuis deux autres Affemblées, com: 


me quelques-uns le fuppofent fansfonde- 
ment ; d'autant plus, qu'Evagre qui a 


fait l'Abregé de ce Concile, n’en. parle 


point dans le Canon XI..de la huitiéme 
Conference, & que l’on met Origene au 


rang des Heretiques déja condamnez, 


& que Theodore en parle delamêmema- 
niere dans la Conference V. Mais d’un 
autre côté , le féptiéme Concile Gene- 
ral, & tous les Hiftoriens Grecs, font 


témoins que la.Caufe d'Origene, d’Eva- 
gre, .& de Didyme a efté jugée dansie V, 


Concile. &. que leurs Ecrits y ont efté 


<examinez & condamnez. Il eft nean- 


moins'aifé d'accorder cette contradiction 
apparente, en faifant reflexion fur ce que 
nous avons rapporté en fuivant Liberat : 
Que l'an 540. l'Empereur fitun Edit con- 
tre les Ecrits d'Origene, & qu'il fit con- 


damner fa doétrine daus un Synode tenu 


à Conftantinople fous Mennas. Ce fut 
dans ce Synode.que la Caufe d'Origene, 


de Didyme & d’Evagre fut examinée: & 


les ACtes de ce Concile ayant efté joints 
avec ceux du Concile tenu pour la con- 
damnation des.trois Chapitres, auffi-bien 
que les Aëtes du Synodede Mennascon- 
tre Anthime, Severe, Pierre & Zoaras; 


en a confideré ce qui s’eft fait dans ces 
trois. Conciles.. coinme eftant fait par un 
-même;: à qui on a donné le nom de cin- 
-uiéme Concile General. . Photius.le fait 


# . 
aflez connoître dans fà premiere Lettre à 


Michel Duc de Bulgarie, oùil die que 


Mennas_& Eutychius ont prefidé l’un 


aprés l'autre au V. Concile, & que l’on 


NO UV ERLEZE BEBILAEOF HE Q UE 


-ÿ a condamné les trois Chapitres, Oïi. Hi 
gene & Didyme, Anthime, Severe & di Cor 
ZOaras. … Où attribué les mêmes condam- Te 
nations au V. Concile dans la Profeffion ple nu 
des Papes, rapportée dans le Dinrnus Ro- Hi. 
manorain Ponuificum donné par le Pére kr 
Garnier.  Sophronius Patriarche dé Cons "4 b 
ftantinople dans la Lettre Synodique: à 
Sergius, rapportée dans le VI. Concile, 
parlant du cinquiéme Concile ,;: met là 
condamnation d’Origene & d’Evagre 
avant celle des trois Chapitres; cequifait 
connoîïtre qu’elle avoit efté faite dans le 
precedent Concile. Conflantin Pogonat 
confrma:le VI. Concile A. 18. Ce: 
drenus & les autres Auteurs Grecs fui- 
vent le même ordre, Enfin Evagre & 
les autres Hiftoriens Grecs qui difent, 
qu'Origene a efté condamné dans le cin- 
quiéme Concile, fuppofent que ce fut à 
ce Concile qu’eftoit adreilé l'Édit de Ju. 
ftinien contre Origene. Or il eft cer- 
tain que c’eft au Synode tenu fous Men- 
nas, avant que Vigile fût à Conftantino- 
ple.: ILeft donc conftant que ce qu'ils 
difent de la condamnation d’ Qrigene dans 
de V. Concile, regarde ce qui s’eft pañlé 
dans le Concile tenu en $40. fous Men- 
Das, qui faifoit partie du V. Concile. | 
Æten effet, Binius remarque qu’ilatrou- 


wé dans un Mannfcritles A@es du Con- 


cile tenu. contre Anthime , _intitulez 
Aka V. Synodi Conf. & dans les Col- 


_lections Latines tout ce qui regarde ces 


trois Synodes, eft attribuéau V. Concile 
General, que l’ondit avoir eftétenu fous 
Silvere & fous Vigile. Il en eft demême 
des Canons Grecscontre Origene, qui font 
attribuezau V, Conciledansle titre, parce 
qu'ils font du Concile tenu fous Mennas 
conte Origene, sue Hs 
. Vigile n’ayant point voulu comparot- 
treau$ynode, & encore moins approuver 
fa décifion, fut envoyé enexil par ordre 
de l'Empereur, qui ordonna , comme 
nous avons remarqué, quefonnomféroit 
rayédes Diptyques. Mais ce Pape toñjouss 
INCON»= 
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pifôre inconflant à fon ordinaire’, changea bien- 
da Cmèi- tôt de fentiment & de refolution: car dés 
LR le 8. Decembre il écrivit une Lettre à Eu- 
ÿletr.que tychius , par laquelle il blâma la condui- 
Pmap= te qu'il avoit gardée en refufant d’aflifter 
pelle “re auSynode, &retracta ce qu'il avoit écrit 
 . pour défendre les trois Chapitres; qu'il 
éondamna en termes tres-forts, pronon- 
çant anatheme contre ceux qui les défen- 
droient, Quelques-uns croyent que cet- 
te Lettre eft fuppofée, parce qu’elle eft 
tres-foûmife , & que Vigile y parle de 
foi d’une maniere fort defavantageufe. 
Mais cette conjecture eff tres-foible. Son 
inconftance naturelle, l’eflat où ikeftoit 
reduit, le defir qu’il avoit de fortir de 
fon exil, la necélhité où ik eftoit de fatis- 
faire l'Empereur, &c. l'ont pû détermi- 
ner à écrire cette Lettre. Qui fçait m£- 
me fi elle ne lui a point efté fuggerée par 
Eutychius ou par Theodore ? Aurefte, 
elle ne‘contient aucune marque de fuppo- 
fition. Elle a efté copiée il y'a plus de 
400. ans, par un Grec fur un Manufcrit 
de la Bibliotheque de l'Eglife de Rome, 
que l’on gardoit depuis Pan 753. D'ail- 


leurs , il eft prouvé parles témoignages 


de Photius, & par un Titre qui fe trou- 
ve dans une ancienne Colleétion Arabe, 


que le Pape Vigile a approuvé ce quiavoit 


efté fait par le cinquiéme Concile Gene- 
fal fur l'affaire destrois Chapitres. Il fem- 
ble auffi que ce foit le fens de la Lettre du 
Pape Pelageaux Evêques d’'Iftrie. Etdail- 
teurs, Juftinien ne l’eût pas hiffé fortir 
de fon exil, s’il ne fe fût rendu à fes vo- 
Tontez, Mais quoi-que cette Lettre foit 
Je premier A@te de confentement prefté 
par Vipile au cinquiéme Concile, il n’eft 
‘pas le feul. Nous en avons un plus long 
& plus authentique, donné depuis peu par 
M. Baluze fur un Manufcrit de la Bibho- 
theque de M. Colbert. C’eft un tres-pre- 
cieux & tres-beau Monument : il eft daté 
“du 23. Fevrier de l'année 554. Il ya ap- 
parence que Vigile le compofa aprés qu'il 
fut revenu de fon exil. 1] y rapporte d'a- 


. 
. à 
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bord une partie des Aétes de la 5. Ation “Hiffaire 
du Concile de Chalcedoine , & la Eértre 44 Comci- 
de Saint Leon. Enfuite il fait lerecitdece # 4 C7 
Se a : . ffantino- 
qui s’y pafla au fujet de la Lettre d'Ibas, y7 71. que 
&tächedefairevoir, contre ce qu'il avoit lon 4p- 
eftabli. dans la Conftitution precedente, Pele le P. 
que le Concile a crû la Eettre d’Ibas here- Generale 
tique. & refute les raifons qu’on pouvoit 
alleguér pour prouver le contraire. Aprés 
avoir fait une longue diflertation fur ce 
premier Chapitre , il s’eftend bien moins 
fur la condamnation de Theodore, de la- 
quelle ilne s’eftoit pas fi fort éloigné, & 
dit peu de chofe des Ecrits de Theodo- 
ret. Eofin il anathematize Theodore, la 
Lettre d’Ibas & les Ecrits de Theodo- 
ret, & tous ceux qui les voudront fou- 
tenir, caffant & annullant tout ce qu'il 
avoit fair & écrit lui-même pour-leur dé: 
TT 

C'eft là la-derniere Conftitution de Vie 
gile fur les trois Chapitres, Il demeura 
encore quelque temps aprés en Orient, 
& mourut l'an 558. en revenant en Italie, 
On ordonnaen fa place Pelage, quel'Em- 
pereur ft revenir de l’exil où il avoit efté 
envoyé pour avoir défendu les trois Cha 


pitres, aprés qu'il eût promis de les con: 


damner, s’ileftoitélû Pape, L'Empereur 
n'épargna pas non plus les autres Evef- 
ques d'Occident qui ne voulurent pas fig= 
ner la condamnation des trois Chapitres: 
Il avoit fait chafler Reparat Evefque de 
Carthage, & ordonner en fa place Pri- 
mafius’, qui avoit aufhi-tôt condamné les 
trois Chapitres: Celui-ci perfecuta les 
Evefques d'Afrique qui ne voulurent pas 
communiquer avec lui, .& fittant, qu'il 
y fit confentir la plus grande partie des 
Afriquains. En Illyrie les fentimens 


‘eftoient partagez. Benenat Archevefque 


de Theffalonique avoit condamnélestrois 
Chapitres. La plüpart des autres Evef- 


quesd'Illyrieles défendoient, & s'étoient 


même feparez dela Communion de-Bene- 
nat pour céfujet., EesEvefques d’Iraliene 
prirent:pas grande part à cetre quérelle. 

| CC z _H 
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voirunedivifion fi funefte dansl’Eoglife,. & Ein 
une oppofition fi grande dans l’efprit de fes 4Cm, 
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Hiffoire X} y eut feulement quelques Diacres & 


du Conci- quelques Preftres qui défendirent les trois 
le de Con- Re & 


antio- 
plell.que 


Chapitres, qui furent la plufpart exilez. 
Les Evêques de Tofcine refifterent aflez 


l'on xp- long-temps, comme nous l’apprenons de 


pelle le V, Ja 


General. 


Lettre 6. de Pelage, Dans les Gaules il 
n’y avoit prefque que Dace Evefque de 
Milan, qui füt entré dans cette affaire: 
comme il avoit fuivi Vigile dansla défenfe 
des trois Chapitres, 1l fe rendit, quand il 
vitqu'ilavoitabandonné cetteCaufe. Mais 
les Evefques d'Iftrie & de Ligurie, qui 
eftoient {ous la domination des Lombards, 
n'ayant point à craindre de perfecution dela 
part de l'Empereur, foûtinrent les trois 
Chapitresavec plus defermeté,. — 
Voilà en peu de motsle recit de prefque 


tout ce qui s’eft fait fur l'affaire des trois 


Chapitres en Orient &en Occident. Ony 
voit l'Eglife dans une confufion prodigieu- 
fe pour une chofe de tres-peu de confe- 
quence. Car de quelle utilité eftoit-il de 
condamner les trois Chapitres ? & pour 
quoi les défendre avec tant d’opiniâtreté ? 
Ceux qui les condamnoiïent, & ceux qui 
les foñtenoient, faifoient profeflion de la 
mefme Foi , ilsreconnoifloientles mefmes 
Conciles, ils proteftoient qu'ils s’en te- 
hoiïent à la décifion du Concilede Chalce- 
doine. Pourquoi ne pas vivre en paix les 


uns avec les autres? Pourquoi fe condam- 


ner? Pourquois’excommunier? Pourquoi 
fe perfecuter mutuellement ? L’Eglife en 
eût efté beaucoup mieux, fi Fheodore 
n’eût jamais inventé la condamnation des 
trois Chapitres, & fi l'Empereur Juftinien 
ne fe fût point mis en teftedelesfairecon- 
damner par les Evefques bongré malgré 
qu’ils en euflent. L'Eglife eût joüi d’une 
profonde paix. Quantité de faints Evêques 
d'Orient & d'Occident .n’euffent pas efté 
détournez de la conduite de leur Diocefe, 
pour s’arrefter à des coniteftationsfrivoles, 
On n’eût pas exilé, perfecuté, & chañlé 
plufieurs grands perfonnages capables de 
rendre de tres-utiles fervicesàl Eghfe. Le 
peuple enfin n’eût pas efté fcandalizé de 


“pas une connoiffance parfaite des difpof- 


ferendreà nôtre fentiment. 


Pafteurs.. Si l’on demande lefquels avoient Fate 
tort dans le fonds, de ceux qui côndam- IL 
noient, ou de ceux qui défendoient les trois lo pi 
Chapitres, c’eft une queftion bien embar. 4er 
raffante, & bien difficile à vuider. Car fi #4 
3 ! ; 
elle eftoit fi obicure & fi épineufe dans le 
tempsqu'elleaeftéagitée, dequellestene. 
bres & de quelles. difcultez ne doit-elle 
pointeftreenveloppéeprefentement? Il fe 
peut faire neanmoiïns, que vuides despaf- 
fions qui agitoient l’efprit des hommesde 
ces temps-là, nous Jugions plus fainement 
qu'eux. Maisoutre que ces paflions ne font 
pasencore éteintes, & que les préjugez nous 
font entrer avec chaleur dans les interefls 
desmorts, nous n'avons plusles Écrits de 
Theodore de Mopfuefte, qui faifoient la 
plus grande conteflation, &nousn’avons 


tions où eftoient les Eglifes à l’épard de 
Theodoret & d’Ibas. T'entonsneanmoins 
de dire fur cela ce quinousparofît le plus rai- 
fonnable, fans vouloir obliger perfonneà 


+ Premierement ; à l'égard des Ecrits de 
Theodore de Mopfuefte,il eft certain qu'ils 
eftoient pleins d’expreffionstrop dures, & 
qui fembloient favorifer l'opinion deceux 
quiadmettoient deux perfonnesen Jesus. 
Cuarisr. Maiscomme il avoit écritavant 
la condamnation de l'erreur de Neftorius, 
il femble qu'onlui devoit pardonner cesfor- 
tesd’expreffions, d’autant plusquel’onen 
trouvoit de femblables déns d’autres Au- 
teurs, & qu’en d’autresendroitsilavoit fait 
profeffion de reconnoître une perfonne & 
deux natures en JEsus-CHRIST. : 

À l'égard de fa perfonne, fuppofé que 
fes dogmes fuffent condamnables, & qu'il 
eût avancé des impietez manifeftes, .on de- 
mande s’il efloit permis de le condamner & 
de l’anathematizer aprés fa mort , Hui-qti 
eftoit decedé dans la Communion del Egli- 
fe? Ileftcertain qu'onnepeutpas, àpro- 
prement parler, condamner, ni so 

es 
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Hifhire les morts, c’eft-à-dire , leur ôter ni leur 
du Conti- rendre la Communion de lEglife, Car 
pure éette Communion confiftant dans la par- 
purque ticipation des Sacremens, & dans les au- 
Fan #p- tres devoirs que les Fideles fe rendent les 
pelle le V. uns aux autres, il eft impoffble de refu- 
Guerah Le où d'accorder cette. Communion à des 

morts. Tout ce qu'on peut faire, eft de 
marquer que l'on a du refpect:ou-.de la- 
verfion pour leur memoire, en pronon- 
çant anatheme contre eux ,. ou en décla- 
rant que celui quiavoitefté prononcé pen- 
dant leur vie, eftoit injufte ; en mettant 
leur nom dans les Diptyques de l'Eglife, 
ou en le faifant effacer de ces Fables Ec- 
clefiaftiques. Il n’y a point dedoute qu’en 
ce fens on peut abfoudre, & condamner 
des morts, leur rendre ou leur ôter cette 
. forte de Communion, qui, à propre- 
ment parler , n’eit pasune veritable Com- 
munjion. Mais le-doit-on faire, ou non? 
C'eft ce qui n’eft pas bien clair. La pra- 
tique de l’Eglife d'Afrique eftoit pour ; 
celle de Rome eftoit contre. Il femble 
qu'il eft plus humain & plus naturel de ne 
point toucher à la memoire des morts, 
& de leur laïffer en entier la reputation 
avec laquelle: ils font fortis de ce monde. 
Mais auf eft-il jufte de laïffer la memoï- 
re d’un innocent dans l’opprobre, parce 
qu'il a efté injuftement condamné pen- 
dant {a vie? Eft-il jufte de laïffer un cri- 
minel & un impie joüir d’une reputation 

. qu'il n’a point meritée? fecroïque quand 

h chofe eft claire & évidente, ïl faut fe 
déclarer pour la verité.. Mais dans ledou- 
te, le mieux eft de laifferles chofesen teur 
eftat. | : = 

- À Pégard du Chapitre touchant k Eet. 
tre d'Ibas, 1l n’y a point de doute qu'el- 
le eft injurieufe à Saint Cyrille, & mé. 


me au Concile d'Ephefe ; mais il ne fa. 


loit point pour cela la condamner com. 
me heretique. Le Concile de Chalcedoi- 
ne ne lavoit pas formellement approu- 
vée; mais il l’avoit tolerée & confide. 
rée comme une preuve de la droiture de 


‘ | 


la Foi d’Tbas, puifque dans le temps mé-  Hifoire 
me qu’il avoit efté le plus contraire à Saint ie Conct- 
ms CT ‘1 « SET rue à F See e de Coït= 

Cyrille, ilavoit fait profeffion qu'il n'y pin. 
avoit qu'une perfonne & deux natures ze 11. que 
en JEsus-CHRIST. lon ap- 

Pour les Ecrits de Theodoret, on Rs de 2 

les devoit pas condamner comme hereti- 

ques. Car quoique cét Auteur n’eût ja- . 

mais approuvé les Anathematifmes de Saint 

Cyrille, & qu'il eût défendu la perfon- 

ne de Neftorius , il avoit toûjours rejet- 

té fon erreur. Ainfi l’on ne pouvoit tout | 

au plus l’accufer que d’avoir efté trop par- 

til, de n’avoir pas bien entendu.le fen- 

timent de Saint Cyrille, mais non pas 

d’avoir efté heretique. Et certes, fi l’on 
n’obligea pas Jean d’Antioche & les Orien- 

taux d'approuver les Anathematifines de 

Saint Cyrille, fi on ne leur fit point re- 

traéter ce qu'ils avoient dit & écrit avant 

l'union ,; pourquoi traiter plus durement 
Theodoret? Enfin le Concile de Chalce- 

doine n’ayant point exigé de Theodoret 

qu'il retrait fes Ecrits , il eftoit inutile 

de les condamner. : EUR 

Il faut neanmoïins avoüer que le Con 

cile cinquiéme ayant condamné les trois 

Chapitres, & que la plufpart des Evéques 

du monde foufcrivant à cette condamn2- : 

tion, ileftoit à propos pour le bien de 

la paix d'y confentir ; & que ceux-là fe 

font tres-malconduits, quinon feulement 

ont. refufé avec obftinationde foufcrire à 
cettecondamnation, mais qui fe font en- 

core féparez de la Communion de ceux 

qui l’avoient fignée, Car rien n’eft plus à 

fouhaiter que la paix, & il eft fouvent à 

propos de facriñer les interêts des parti- 

culiers pour le repos & la tranquillité de 
FEÉghie 5 


V, CON- 


© #2 à À 
OT M)/. 
PR de À € % < Age 
AK /Q ES @ @ 


N CONCILE D'ARLES. 


V.Concik ('APAUDUS Evefque d'Arles, tintce 
d'Arles. S Concile à la fin du mois de Juin de l'an 
; ‘554. On y fit fept Canons. 
” Ler.porte, quedansla Provincel on 7 
conformera 5 touchant la ceremonie des 
offrandes, à l He de l'Eglife d'Arles, ” 

Le 2. Queles Monafteres & la jurifdic= 
tion fur les Moines appartiendra à à l'Evé- 
que, dansleterritoireduquelles Monafte- 
res font fituez. 

Le 3. Que les Abbez ne Aoiherane 
point de leur Monaftere fansle nou 
de leur Evefque. 

Le 4. Que le Preftre ne pourra dépo- 
fer un Diacre ni un Soudiacre à à F = de 
FEvefque. 

Le s. Que les Evefques auront foin a 
Monafteres de filles qui font dans leur ville, 
& que l Abbeflene pourra rien faire contre 
1 Regle. 

Le 6. Que les Clercs ne pourront dére 
rio rerlesbiensdeFEsglife. 

-Ee7. Qu'un Evêque n° ordonnera PS 
Je Clerc d'un autre  Evelque. > 


ÉONCIÉE IL 
DEP ARS, 
de Pan 555. — 


ee. [2 nefiné Sapaudus Evefque d'Arles, 
se tint l’année fuivante un autreConcile 
ris, de de vingt-fix Evefques à Paris, dans lequel 


Evêque de Paris. 
LE 


# a 
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Pan 55. on confirma la dépofition de Saffaracus 


cf s een je dé ae 


se. CONCILE. 
DE PARIS. 


ss 


Gr - 


Rouën & de Bordeaux affifterent à ce d: 
Concile avec treize Evefques. 1lfut tenu ?# 


LE aber de pans & DT. Cm 


fous le Roi Childebert vers 2 557: Li. à 
fat dr Cinénse se © 7 


Le 1. eft- ün. long Canon contre Ceux 


qui retiennent is a P sr à + 
EU in 

Le. contre ceux qui s "emparent de 
biens des Evefques. 


- Lez. contreles Evêques qui voudront / 


avoir le bien d'autrui. 

Le 4. défend d’époufer la veuve de . 
frere, de fon pere, ou de fon oncle, la 
fœur de fafemme, fa belle-fille, ne. 
k fille de fa-belle-fille, &c. 

Le:5. eft contre ceux quienlevent, ou 
quidemandenten es des he con: 
facrées à à Dieu 

Le 6. défend de demander au Paré 
qu il accorde des filles © ou des veuves smal 
gré leurs parens. 

Le 7. renouvelle la défenfe de recevoir 


une perfonne excommuniée Fe fon Evé- 


tes 


Le 8. défend & daster un Evelqueà | 


un peuple malgré qu'il en ait. Il ordonne 


qu’il {ra choifi avec une liberté entiere 


par le peuple & par le Olergé ; ; qu il à ne | 


fera point mis par l’ordre du Prince, ni 


ordonné contre le fentiment du Metropo: 


litain. 
Leo. ordonne, quel dés . dés dé 
vesà quionadonné laliberté, à condition 


de rendre quelque fervice, feront obligez 


de s’acquiter de cette fonction, à lquel: 
le ils ont efté deftinez. | 


Le ro. porte, que ces: Reglemens fe 


ront fignez parles Evêques. 
ue - EDIT 


Edit de 
Glotaires 


X. Concile 


de Bra- 
gue, 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Ar cét Edit, le Roi donne auxEvé- 
P ques le pouvoir d'empêcher l’execu- 
tion des fugemens injuftes rendus par les 
Juges. il défend. que l'on. fe ferve de 
fon autorité pour énlever ou époufer des 
filles & des veuves. Il défend encore d’é- 
poufer des Vierges: confacrées à Dieu. Il 
conferve à l’Eglife les donations qui lui 
font faites, & lui accorde l’exemption 
des droits. Il exempteles Clercs des Char- 


ges publiques, & confirme toutes les : 


donations faites à l’'Eglife par fes prede- 
ceffeurs. ae. 


PE 


“RE ON CITÉ 


DE BRAGUE., 


L UcreTius Metropolitain de Bra- 
À joue, tint ceConcile de fept Evêques 
ler. jour de May l’an.s63. fous le Roi 


Ariamire. Le P. Labbe le compte le fe- 


cond. maiscelui qu’il metlepremier, eft 
une piece fuppofée. 

Les Evefquescommencerent par rejetter 
lkserreurs des Prifcilianiftes, enfaifantlire 
la Lettre deS. Leonà Turribius, &les ar- 


ticles du premier Concile de Tolede; &en. 


 faifant dix.fept propofitions contre:les er- 


reurs de Manichée & de Prifcilien. Ils 1û-. 


rentenfuiteune Lettre du Saint Siege adref- 
féeà Profüturus, &frent 22. Canonstou. 
chant la difcipline. Re 

Le r. porte, que l’on gardera par tout 
la mefme maniere de chanter l'Office du 
foir & du matin, & qu'on ne mélerapoint 
E Tome. 


LE 


fes facrez. 


209 

les coûtumes particulieres des Monafteres 
avec l’ufage de l'Eglife. | 

: Le 2. Qu'’aux jours folennels on reci- 

tera les mefmes Lecons. . Das 

Le 3. Que les Evêquesne faluëérontpas 

le peuple d’une maniere differente des Pré- 


tres, & qu'ils diront fimplement : Qwe 


le Seigneur [ait avec vous ; que le peuple 
répondra: Er avec vôtre efprir. Que c'eft 
la pratique de tout l'Orient, quieftde T ras 
dition Apoftolique. ha 
Le 4. Que l’on obfervera dans l'O. 
ce l’ordre que Profuturus a reçû du Saint 
Siege. Se A 

Le 5. Que l’on. obfervera dans les ce. 
remonies du Baptème, l’ufage de l'Egli. 
fe de Brague. ete 
Le 6. Que les Evefques de la Province 
auront le rang de leurantiquité, - ; 

Le7. Que les biens de l’Eglife feront 
divifez en trois parts; quela premierefera 
pourl’Evefque, la feconde pour les Clercs, 
& la troifiéme pour l'entretien de l'Eglife: 
& du luminaire. Que PArchipreftre ou 


Le 8. défend aux Evêques d’ordonner 
le Clerc d’un autre Evefque ; fans fa per- 
miffion par écrit. 

- Le 9. ordonne, qu’à l'avenir les Dia- 
cres mettront leur étole fur l’épaule, & 
qu'ils ne la cacheront pas fous la Tuni- 
que, afin qu'ils foient differens des Sou- 
diacres. Lo ; 

Le 10. défend aux Le@eurs qui ne font 
pasordonnezSoudiacres, de porter les va- 

Le 11. leur défend dechanter dansl'E- 
glife en habit defeculier, & de Jaïffer croï- 
tre leurs-mouftaches. 

Le 12. déclare, qu’il ne faut chanter 
aucune Hymne dans l’Eglife;- mais feule- 
ment des Pfeaumes, & desendroits des Li- 
vresCanoniques de l’ancien & du nouveau 
T'eftament. 

. Le r3, défendaux Laïques d'entrer dans 
le Sanétuaire pour communier, He 

€ 


I. Concile 


gt. 


- l'Archidiacre rendra compte de celle-ci à 
 l'Evêque. | | 


2 


3. Concile 


de Bra- 
£48 


Concile 
tenu à 
Sas? 8$e 
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Le 14. pour ofter tout foupçon d’eftre 
Prifcilianifte, ordonne que les Clercs qui 
ne mangent point de viande, feront obli- 
gez de goûter des herbes cuites avec de la 
viande. 

Le 15. porte, que l’on ne communi- 
quera point avec un Clercexcommuniépar 
fon Evêque. 

Le 16. Que l’on ne fera point de me- 
moire pour ceux qui fe font mourir eux- 
mêmes, & que l’on ne conduira point leurs 
corps à la fepulture en chantant des Pfeau- 
mes. Que l’on obfervera la mefme chofe 
à l'égard de ceux qui font condamnez à 
mort pourleurscrimes, 

Le 17. Que l’on ne fera pointnon plus 
dememoire, &que l’onnechantera point 
des Pfeaumes pour les Catechumenes morts 
fans Baptème. : 

Le 18. Que l’on n’enterrera point dans 
les Eglifes, maisau dehors, autour des murs. 


Le 19. défend aux Preftres de benir le 


faint Chrême, ou de confacrer des Autels. 
Le2o.ordonñe, quel’on n’éleveraper- 
fonne au Sacerdoce, qu'il n'ait efté au 
MOINS GA ECS 
Le 21. Quelesaumônesdes Fideles, & 


les Offrandes pour les Morts feront re- 


cueillies par un Clerc fidele, qui les parta- 
gera également entre tousles Clercsunefois 
eu deux l’année, ee Re 

- Le 22. eft une défenfe de violer les an- 
ciens Canons, & les Reglemens de ce 
Concile. 


USER 


CONCILE.. 
_ TENU A SAINTES. 


TRecorre de Toursrapporte, que 


& EH Leonce Archevefque de Bordeaux, 
tint un Concileà Saintes, danslequelil dé- 


pofa Emerius, qui avoit pris un ordre du 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Roi Clotaire pour € faire ordonner Evé. cm 
que fans le confentement du Metropoli. ## à 
tain. On choifit Heraclius pour le mettre #4 
en fa place; mais Charibert maintint celui 
qui avoit efté ordonné par l’ordre de fon 
pere. Cela fe paña l'an 563. 


Em te 
COUNCIL. 
DE LYON, | 


= E Concile fat compofé des Archevée Irc | 


ques de Éyon & de Vienne, & de#lm 


douze Evêques, & tenu fous les fils de 
Clotaire, lan 567, Il fit fix Canons. 

Parle premier, ileftordonné que lesdif. 
ferends des Evefques d’une mefme Provin 
ce feront terminez par le Jugement du Me 
tropolitain, & des Evefques dela Province; 
& que files Evefques qui font en conteft:- 
tion, font de differentes Provinces, les deux 
Metropolitainslesaccommoderont. 

Le 2. porte, que toutes les donations fat. 
tesaux Eglifes fubfifteront, quandellesne 
feroient pas revétuës de touteslesformalie 
tez queles Loix demandent. = 

Le 3. déclare, que l’onexcommuniera 
ceux qui prennent ou retiennent de force 
des perfonnes libres, ee 

Le 4. porte, que celui qui eft excom- 
munié par fonEvêque, ne fera point reçû 
àla Communion, qu'ilnefoitabfous. 

Le ÿ. Que les Evefques n’ôteront point 
aux Clercs les biens qui leur ont efté don- 
nez parleurs predecefleurs. | 

- Le 6. ordonne, que l’onferadanstou- 
tes les Eglifes & Paroïfles des Litanies dans - 
la premiere femaine du mois de Septembre; 
comme avant l'Afcenfion. 


II. COX: 


DES AUTEURS ECCLESTASTIOQEES,. art 
Le 7. Que l'Evelque ne pourra dépofer r1.Coñcite 


S | DISEASE un Abbé, niun Archipreftre, fansune Af- de Tours 
Ne REC femblée des Preftres & des Abbez. ro 


LE th TE En je EE bodies des d 


JÉCONCTLE 
DE TOURS 
de lan 567. 


Cméle gr E Concilen’a pas eftéfort nombreux: 
a. Ce il ne fut compoié .que de fept 
sé. Evelques, & des Archevefques de Tours 
& de Rouën; mais il a fait 27. grands 
Canons. F 

Le r. renouvelle l'Ordonnance delate- 
nuë des Synodes Provinciaux deux fois par 
an. Il porte excommunication contre les 
Evêques qui n’y viendrontpas, quandils 

y feront mandez. => 
Le 2. ordonne aux Evêquesquiont des 
differends, de les terminer à l’amiable par 

l'avis des fuges qu’ils choifiront. 
. Voicilestermes dutroifiéme: Tr corpus 
Dorini in Alrari nonimaginarioordine; fed 
Cracis tirulo corponatur. Ondonne diffe- 
rens-fens à ce Canon. Il me femblequele 
plusnatureleft, quelesparcelles de l'Eu- 


chariftie qui font furl’Autel, neferontpas 


difpofées à la phantaifie du Celebrant, mais 
en forme de Croix, comme on voit dans 
les anciens Ordres. Quelques-uns preten- 
dent que le Concile ordonne que l’on ne 
mettra point le corps de Jesus-CHrisr 
fur l’Autel au rang des Images, mais fous 
la Croix. Ce fens ne me paroît pas fi na- 
Re — 
+ Le 4. défend aux Laïques de fe mettre 
derriere PAutel avec les Clercs, pendant 
que l’on fait POfRce ; mais 1l leur permet 
d’entrerdans le Sanétuaire, mefme aux fem- 
mes, pour prier en particulier, & pour 
témmUDEen 1 so — 
Le s. porte, quechaque Paroifle nour- 
rira fes pauvres, | ne. 
Le. Que l’on ne recevra de Lettres de 
recommandation que des Evefques, 


Le 8. Que l'Evefque qui recevra à la 
Communion un Clerc excommunié, en 
eftant averti, fera excommunié jufqu’à la 
ténuëé du Synode, 

Le 9. défend d’ordonner un Breton ou 
un Romain dans la Bretagne, fans le con- 
fentement du Metropolitain. 

Le ro. renouvelle les défenfes faitestant 
de foisaux Clercs d’avoir des femmes étran« 
geres chez eux. 2 

Le 1r.0rdonne,queles Evêquesquine- 
gligeront de faire executer ce Reglement, 
feront excommuniez jufqu’au Synode. 

Le 12. Quel'Evefque vivra avec fa fem- 
mecommeavec fa fœur, fansdonner aucun 
foupçon. 

- Le 13. Que l'Evefque qui n’a point 
de femme, ne fouffrira point de femmes 
chez foi. 

Le 14. fait défenfes aux Preftres & aux 
Moines de coucher perfonne aveceux. Il 
ordonne que les Moines ne coucheront 
point deux ou trois dans des cellules fepa- 
rées, mais dans une falle commune , où 
quelques-uns veilleront , pendant que les 
autresprendrontdurepos. 

Le 15. eft contre les Moines qui fortent 
de leur Monaftere pour fe marier. On or- 
donne qu'ils feront feparez & misen peni- 
tence, > 
Le 16. défend de laiffer entrer des femmes 
dans l'enceinte des Monafteresd’hommes. 

Le 17. regle les jeûnes des Moines. Ils 
ne jeûneront point depuis Pâque jufqu’à la 
Pentecôte, à l'exception desjoursdes Ro- 
gations. Ils jeûneronttoute la femaine d'a 
prés la Pentecôte. Depuis ce temps jufs : 
qu'au premier jour d'Aouft, ils jeûneront 
trois fois la femaine. Dans ce mois, parce 
que l'on fait tous les jours l'Office des 
Saints ilsnejeünerontpoint. Dansles mois 
de Septembre, -Oftobre & Novembre, ils 
jeûneronttroisfois la femaine. Dans le mois 
‘de Decembre ils jeüncront tous les jours 

Dd 2 juf. 
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11.Concile jufqu’à Noël. Depuis Noël jufqu'au jour 
de Tours dé l'Epiphanieilsnejeüneront pas, à caufe 


de L'an 
567. 


dugrandnombredes Feftes, à l'exception 
des trois premiers jours de Janvier, dans 
lefquels on fait des Litanies pourabolirles 
fuperftitions que les Paÿyens faifoienten ces 
jours. Aprés l’Epiphanie jufqu’au Carême, 
ilsjeüneront trois fois la femaine. 

Le 18. regle l'Office en la maniere fui- 
vante. Aux jours de Fêtes, on dira fix 
Antennes à Matines à deux Pfeaumes cha- 
cune, c’eft douze Pfeaumes. Dansle mois 
d’Aouft on fera les prieres du matin, #4- 
nicätiones ; pafce que ce mois eft plein de 
Feftes & d'Offices de Saints. Au moisde 
Septembre on dira fept Antiennes & deux 
Pfeaumes à chacune. Au mois d'OGobre 
huit Antiennes & trois Pfezumes à chacu- 
ne, Au mois de Novembre neuf Antien- 
nes & trois Pfeaumes à chacune, Au mois 
de Decembre dix Antiennes à trois Peau. 
mes chacune, c’eit trente Pfeaumes., Au 


. mois de Janvier , Fevrier & jufqu’à Pa 


que; on fera comme enpourra, maison 
me dira pas moins de douze Pfeaumes : car 
fi l’on-en dit fix àSexte, & douze à Vé- 
pres, on n’en doit pas moins direà Mati- 
nes. Si quelqu'un manque dedirecenom- 
bre de Pfeaumées à Matines, il jeûnera juf. 


qu’au foir au pain & à l'eau. 


Le r9.contient des Reglernens pourem- 
pécher les Clercs obligezau celibat, decou- 
cher avec leurs femmes. - 

Le 20. fenouvelle les peines portées par 
Jes Canons contre ceux qui enlevent ou 
époufent des fillesconficrées Dieu, & con- 
tre cellesquiconfentent àces mariages. 

- Le 2r. renouvellé les Canons touchant 
les degrez aufquels il n’eft pas permisdefe 
marierentreparens. | 

Le 22. eft fait contreles fuperftitions de 
ceux qui honoroient les Calendes de Jan- 
viér, contre ceux qui offroient des 
Viandes aux morts le jour dela Fefte 
de Saint Pierre , & contre tous ceux qui 
obfervoient des rits & des coûtumes des 
P ay CHSe : à 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Le 13. porte, que quoi que l'on fe ferve 1r.cyÿ | 
ordinairement dans l'Office des Hymnes de de Tom 
Saint Ambroife, on pourra encorereciter Fan. 
celles dont on fçait les Auteurs, 270 

Le 24. & le 215. contiennent plufieurs 
imprécations contre Ceux qui prerinent ou 
qui retiennent les biens de l'Eglife, 

Le 26. ordonne, que l’on excommu- 
niera les Juges & les grands Seigneurs qui 
oppriment les pauvres. 

Ee 27. défend de rien prendre pourks 
Ordinations.  . 

Les Evêques de la Province de Tours 
écrivirent une lettre au peuple de cette Pro- 
vince , par laquelle ils l'exhortent, pour 
éviter les malheurs dont il eftmenacé, de 
differerleursnôces, de donnerla dixmede 
leurs biensenaumône, àl’exem pled’Abra. 
ham , & même de mettreen liberté la dixié 
me partie deleursefclaves,. de fe pardonner 
les uns auxeutres, & de neplusfouffride 
mariages inceflueux. : Le 


SE  . 
FRE O N°CrL ES 
DEP LOiE 


| de l'an en , 


M ARTIN Evêquede Brague, prefi- 11.0 
l À da à ceSynode, compoifé-de douze . 
Evêques des Provinces de Galice & de Lu- s. 
ques. Aprés la lecture des Canons dupres 
cedent Conéile de Brague, & de PEpitre 
deS. Pierre, ils firent dix Canons.. 

Par le premier, ils ordonnentque les Evé: 
ques faifant leur vifite ,examinent les Clercs 
fus la maniere dontilsadminiftrent le Bap- 
tême, & dont ils font lOfice , & qu'ils 
lesavertiflent de faire les Exorcifimes fur les 
Catechumenes vingt jours durant avant 
Leur Baptême, & d'expliquer pendant ce 
temps le Symbole, . 


DES AUTEURS. EECLESIASTI QU ES; 11% 
fr. Ghi- = Par le fecond, il eft défendu ete 2 nn 
TdeBra- que dé demander plus de deux fois pour More SOUS 
put (ondroit hünorane, &denepasenigerl M ARENA AR ENTER" 


Fan 51% troifiéme partie des oblations , qui doit 


eftre deftinée pour les luminairesdel'E- 

life. : : ; à 
‘ Par le 3. il eft défendu de rien prendre 
pour les Ordinations. 7 


_# Parle4.de prendre plusdetrois fols pour 


la valeur du Chrême. 
Par le s. il eft défendu aux Evefques 
invitéz pour con facrer une Eglife ,-d’exiger 


aucun prefent pour la confecration; mäis 


en leur permet de recevoir ce qui leur fe- 
ra prefénté. On avertit en même temps 
les Evefques de ne point confacrer d'E- 
olife, qu'il n’y ait une fondation fufhfan- 
te pour l'entretien du luminaire & des Mi- 
-niftres, 

… Parle. ileft défendu de fouffrir qu'une 


perfonne fonde uneEpglife, à condition de 


partager les oblations avec les Miniftres qui 
Ja deflervent: = 

… Parle 7. il eft défendu de rien-exiger 
pour le Baptême des enfans, quoi-qu'on 

«permette derecevoir ce quieft offert volon- 
tairement. =. _.  . 


- Lesg.porte, que celutquiaccuféraquel- 


.& quine pourra pasle prouver; fera punide 
k peine A 

. Le 9. porte, quele Metropolitain fera 
fçavoir le jourde Pâqueaux Evefques dela 


Province, & que les Evefques &le Clergé . 
 Payantmarqué, l’annonceront au peuple . 
vers Noël aprés l'Evangile, afin quel’on . 


-feache quand le Carême commencera. Que 
trois jours auparavant on fera des Litanies 
ou Prieres publiques; & qu’au troifiéme 
jour, apréslaMeffe quifediraà trois heu- 
res aprés midi, on ordonnera au peuple 
d’obferver le Carême, & d'apporter vingt 
-Jours.avant Pâque les enfans qui doivent 
-eftrebaptizez, afin qu'ils foientexorcizez. 
… Le dernier défend unabusquicommen- 


goitàs’établir, dedirela Meffe des Morts. 


aprés avoir bû du vin. 


RP COUNCILE. 


DEPARLS 


= É Concile fut affemblé fous le Roi IP: Cons: 
Gontran l'an $73. & compofé de ne 


vingt-neuf Evefques de fon Royaume, 
Pappolus Evefque de Chartres y portafes 
plaintes, de ce que Gilles Archevefque de 
Reims avoit ordonné un Evêque à Chä- 
teaudun , qui dépendoit. du Diocefe de 
Chartres, & n’eftoit ni du Diocefe, nide 
la Province de Keims. Ce Concile écri- 
vit à l’Archevefque de Reims, que fon 
entreprifen’eftoit pas Canonique,. & lui 
déclara, quefi le Preftre Promotus qu’il 
avoit ordonné, fe méloit jamaisde faireau- 
une fonction Epifcopale dans cette Egli- 
fe, il feroit excommunié. Ils écrivirent 
auffi une LettreàSigebert contre cette en- 
treprife. Ces Monumens font rapportez 
au TomecinquiémedesConciles, p.018. 


Se AVaNtess 150 
qu'un des Clercs du crime de fornication, = 


RNA EU Re 
VU CONCELE 


DE PARIS, 


N Ous n'avons rien de ce Concile. p. Concile 
À-N Gregoire de Tours remarque feu- de Paris. 


lement que la feconde année du regne de 
Childebert,. & la feiziéme de celui de Chil- 
peric, qui eft la 577, de Fesus-CHrisr, 
plufieurs Evefques sléflemblerent à Pa- 
ris pour l'affaire de Pretextat, que Chil- 
peric vouloit faire condamner, à caufe 
qu'il avoit marié fon fils Merovée à la Réine 
Brunchaud, Ces Evefques , au lieu de 

- . Dd 3 le 


V. Concile le condamner, intercederent pour lui ; 

de Paris: mais enfin Chilperic l'obligea d'avoüer 
qu'il éftoit criminel de leze. majeité, & 
l'envoyaen exil. On peut voir cette hi. 
ftoire plus aulong dans Gregoire de Tours, 
HER ED 


RS 


SYNODE Re 


oo. E n'eft pas ici un Concile d’ Evef. 

AHXer- # C: ues, ce n'eft qu'une Affemblée fy- 

Hodtile des Abbez & des Prêtres du Diocefe 

de Tours, tenuë l'an 578. par Aunachaire 
Evefque de Tours. 

Les quarante-cinq Conftitutions qui y 
furent faites, font fignées del’Evefque, de 
fept Abbez, detrente-quatre Preftres & de 
trois Diacres. 

Dans la r. il eft défendu de; joüer au cerf 
ouà la genifle, où de donner des étrennes 


à la mode des Payens au premier jour _ 


Janvier. 
Dansla 2.ileft enjoint aux Prêtres d’ en- 
voyer des Clercs à ka ville Epifcopale, pour 


de le faire fçavoir au peuplele j Jour del'E- 
piphanie. 
Par la 3. il eft défendu de faire faire le 


Servicedivin dans les maifons, & de s'ac- 


quitter de fes vœux auprés des arbres ou des 
* fontaines, & de fouffrir des + 
figures d'hommes. 

La 4. défend de fe fervir de toutes fortes 
de fortileges, & de manieres de Din 
l'avenir. 

La 5. défend les débauches des villes de 
8. Martin. 

La 6: ordonne # Prefre d'aller que- 
rir le faint Chrême à la moitié du Caré- 
me. S'il en eft empêché par maladie, 
d'y envoyer quelqu'un , & de le porter 
dans un vafe RES à cet: ufage, couvert 


| de ceux quife font procuréla mort 
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de linge, avec le même refpect she les JM 


Reliques. : 

La 7. porte, que les Preftres s fes” 
bleront à la ville, pour y tenir leSynode 
au moisde May; &les Abbez le r. de No- 
vembre, 

-. La 8. défend d'offrir dans le calice au- 
tre chofe que du vin méléd’eau. 

La 9. défend de faire des chœurs de 
chanteufes dans Eglif, &d’ _ desfe. 
fins. === 

La ro. porte, qu'iln ef pas permis de 
dire deux Mefles fur un mefme Autel le 
mefme jour. 

La 11. Qu'il n’eft pas permis de finirle 
jeûne de la veille de Pâque avant deux heu- 
res de nuit, parce qu'il n’eft pas permis 
de boire ni de manger en ce jour aprés 
minuit. Il en eft de même pour la veil- 
le de Noël & des autres Fé= 
tes. 

Par la 12. il cdéfnds de donnerl'Eu- 
chariftie, ou le baïfer de paix aux morts, 


-& d'enveloppes leurs ee de palles oude 


voiles. 
La r3. défend aux Diacres de couvrir 

leurs épaules de voileou de palles. 
La Fe défend d enterrer réjans les Bapti 


fteres. 
fçavoir quand le Carême commence, & 


ee. d'enterrer u un mort far un autre 
mort, 
AE datée dés: boues où — fire 
a autres ouvrages le Dimanche. | 
La 7. défend de recevoir les oblations 
de +. | 


que maniere que ce foit. : 
La 18. défend de baptizer, Hefselle 45 
enfans, hors le tempsde Pâque, fi finon a en ‘ 
cas de preffantemaladie, 
La 19. défend aux Preftres &aux Dis 


_cres de dire, de fervir, où d’ sHiner 2 à la 


Meffe aprésavoir mangé, 

La 20. ordonne, que les Press Diés 
cresouSoudiacres qui auront desenfans, où 
commettront des adulteres, feront dépofez. 

La 21. leur défend de coucher dans uh 


re htavecleur femme, 


La 


Syrode 
d'Auxer- MATICTe 
FOR 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


La 22, défend à leurs veuves de fe re- 


* La-23. condamne uñ Moinequiacom- 


* mis un adultere, ouunautrecrime, à eftré 


renfermédansun autre Monaftere, fi fon 
Abbé ne l'a pas puni. 

La 24. déclare, qu’il n’eft pas permisà 
un Abbé, ni à un Moine de fé ma- 
rier. 7 Et 
La25s.leurdéfendd’efire pareins. 

La 26. condamne un Abbé qui laïffe 
entrer des femmes dans fon Monaftere, 
à eftre trois mois renfermé dans un au- 
tre, pour y vivre au pain & à l'eau. 


Les Conflitutions fuivantes défendent 


les mariagesavec les belles-meres, les belles- 
filles, bellès-fœurs, coufines germaines, 
tantes, &autres. 

* Les 33. & 34. défendentaux Preftres & 
aux Diacres de fe trouver au lieu où on don- 
ne laqueftion, & d’affifter à un Jugement 
D CU 

La 35. leur défend d’appeller un autre 
Clerc devant un Juge feculier. 
La 36. & la 37. défendent aux femmesdé 


- recevoir l’Euchariftie fur la main nuë, ou 


te. 


de toucher à la pallequi couvre le corps de 
ROUE Seipnenre = 
. La 38. & la 30. défendent de communi- 
quer ou de manger avec une perfonne ex- 
communiée. 2: 
La 40. défend aux Preftres de chanter 
ou dedanfer dansiesfeftins, 
- La 47. défend aux Clercs de pourfuivre 
perfonne en Juftice, & leur ordonne defe 
décharger de ce foin fur des perfonnes {e- 


- Ea42. ordonneauxfemmesd’avoir /eur 
Dominical pour communier. Quelques- 
uns croyent que c'eft le linge fur lequel 
elles reçoivent le corps de Jesus-Crrisr, 


ne le pouvant recevoir fur leur main nuë, 


comme il eft porté par la Conftitution 


36. D’autres croyent que c’eft une ef- 


pece de voile qui leur couvroit la té- 
Quoi qu'il en foit, le Concile dé- 
clare que fi elles ne l'ont pas, elles at- 


_ goire de Tours, 
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tendront à communier à un autre Diman- 
che. | 

La 43. excommunie pour un an les Ju- 
ges ou les autres Seculiers quiferont quel- 
queinjure à un Clerc. 

La 44. ordonne, que les Seculiers qui 
nevoudront pas recevoir les avertiflemens 
de leurs Archiprêtres, feront excommu- 
niez jufques à ce qu'ils fe rendent à l’avis 
qu'on leur donne, & qu'ils payeront ou- 
tre cela l'amende que le Prince a ordon- 
née, + 
La 45.eft contre ceux qui n’obferveront 
pas ces Reglemens. 


Pr 
CONCILEE 


DE MASCON 
-_ delans8r. 


de France, tenus pour des affaires parti 
 culieres, quin’ont point fait de Canons, 
& dont on peut voir l'Hiftoire dans Gre- 
l'ours, pour ne nvarrêter qu à 
ceux dont il nous refte des Monumens. 
Ceux de Mâcon font de ce nombre, Le 
premier fut tenu au moisde Novembre de 
Fansgr. - | . 
Les Archevêques de Lyon, de Vien- 
ne, de Sens & de Bourges vañlifterentavec 
17. autrés Evêques de France. Ils firent 
19, Canons. 
Le 1. renouvelle la défenfe faite tantde 
foisaux Clercs d’avoir chez eux des femmes 
étrangeres. =. 
Le 2. défend aux Clercs &aux Seculiers 
d’avoir des familiaritez avec des Religieu- 
fes , & d'entrer ou d’habiter chezelles, qu’il 
n’yaitunenceceffité évidente, ie 
Le 3. porte qu'aucune femme nedoit en- 
trer dans la chambre d’un Evêque, qu'en 
prefence de deux Preftres on de deux Dia- 


cress A 
Le 


] Ene parle point ici de quelques Conciles 


Synode 


d Auxers 
re. | 


Concite X: 

de Mâcon 

del'an 
81, 


Concile I. 


de Macon 
del'an.. 
$8te 
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Le 4. eft contre ceux quiretiennent les 
biensdonnezà l’ Eglife parteftament. | 

Le $.défend-aux Clercs de s'habiller en 
Seculiers, 

Le 6. porte que les Archevefques ne di- 
ront point de Meffe fans Lallinme. 

Le7. Que le Juge ne pourra faire mettre 
prifonnier un Clerc, fice n’eft pour une cau- 
{ecriminelle, 

Le 8. défend aux Clercsdefaireaffigner 
Jeurs Confreres devant des Juges Seculiers. 

Leo, ordonne, quel’on ne jeünera de- 
puis la S. Martin jufqu’à Noël quetroisfois 
la femaine, fçavoirle Eundi, le Mecredi 
&le Vendredi; &qu'’onlirales Canons en 
ces Jours. 

Le ro. Queles Clercs celebreront les Fé- 
tesavecleur Evefque. 

Lerr.ordonne,. que les Clercs obligez 
au celibat, feront dépofez, s’ilsle violent, 

Eer2.Queles Vierges confacréesà Dieu 
quife marient, feront excommuniées elles 


& leurs maris} jufques àlamort. Ques'ils{e 


- feparent, ilsdemeureront en penitence tant 


quelEvefque le jugera à propos. 

Le 13.ordonnequel’on nefera point de 
Juifs Juges des Chreftiens, ni Receveurs 
des droits. 

Le 14. leur défend fon l’Edit de Chil- 
debert , de paroître en public depuis le Jeudi 
Saint jufqu auJourde Pique. 

Le 15. défend aux Chreftiens de manger 
avec les Juifs, 

Le 16. porte, quetousles efclaves Chre- 
Es qui fervent les Juifs, pourront fe ra- 
cheter pour un prix fixé parle Canon, fans 
que leurs maîtres puiflent refufer de les met- 
wrecnliberté, enleurpayantcette fomme. 

Le 17. Que ceux quifont porter de faux 
témoignages, & faire des parjures aux au- 
tres ; doivent eftreexcommuniez jufe qu'àla 
mort ; -& ceux quicommettent ces crimes, 


déclarez infames & indignes d’eftre. crüs en, 


témoignage. 


Le 18. ordonne, que ceux quiaccufent 


desinnocens auprésdu Prince, feront dépo- 


{ez, s’ils font Clercs, ou excommuniez, s'ils 


we ok 


font Laïques, jufques à ce qu'ilsayent fait cm, 

penitence.  deMiy 
Le r9.concérne une. Reéligieu£, qui dela. 

vouloit donner fon patrimoine pour fortie fn 

de fon Monaftere, ou du moins pour vivre 

plus librement. On la déclare excommu- 

niéeelle,_ .& tousceux quiferont de pareil- 

les donations, aufli-bien que ceux qu les 

ip à cette condition. 


RUE 


Mo NCILæ 
DE LYON. 


ARC CHEVEQUE de Lyon & fepta autres HT. G 

Prelats de France affifterent à ce Conci- ‘kde 
leavec quelques Députez l'an $83. au mois 7" 
de Mai: ils firent fix Canons. | 

Parler. ileftdéfenduaux Clercs dan 
cer eux des femmes é étrangeres, & à ceux: 
quifont obligezau celibat, de vivre fami- 
lierement avec leurs femmes. 

Lez.porte, quelonaura foin de mar- 
quer dans les lettres que l’on donne pourre- 
commanderdes captifs,: lejour de la date, 
le prix dontoneft convenu, la neceffité des 
captifs, & qu’on prendra éarde delesauto- 
rifer par.des fignatures. qui ne puiffent eltre - 
fufpectes. 

Le 3. porte excommunication contre les 
Rcligieufes qui fortent de leur Monañtere, 

Le 4. renouvelle les Canons contre Les 
mariages défendus. : 

Le. défendaux Evefques decelebrer Les 
Feftes de Diqus & de Noël ailleurs que dans 
leur Eglite. - : 

Le 6.ordonneaux Evefques d’avoir foin. 
des lepreux. de leur Diocele, &deleurdon…. 
ner de. quoi fe vétir & de quoifenourrirs. 
afin ai ‘is nECOUTENE pas de ile, enville. … 


Concile 


de Valence 
tem l'an 


Concile 
I. de Ma- 
con tenn 


Pan 585. 


DES AUTEURS'EC 


# $ 1 

@Z ATUR LS TP 
Mar 

à ca, 7€ 


MÉONCILE Le 


DE VALENCE 
© 2 tenu lan 583 


4 E Concile compofé dedix-fept Evé- 
C quesde France, fitun Atepour con- 
firmer les donations faites par le Roi Gon- 
tran , & parla Reine Auftresifilde fa fem. 
me, & parfesflles Clodeberge & Clotil- 
de, aux Eplifes de Saint Marcel, & de Saint 
Symphorien, &ätouslesautres, 


TONCIL EI. 


DE MASCON 
ténu l'an os _. : à 


E Concile fut tres-nombreux : fix 
K_ Archevefques , & trente-fepr Evef. 
ques y aflifterent en perfonne avec vingt 
Députez d’autres Evêques, & trois Evé- 
ques qui n'avoient point de Siege, Ils f- 
rent vingt Canons. NÉE 
Le 1. eft une exhortation au peuple, 
de celebrer faintementle Dimanche... Que 
»perfonne, difent ces Evefques, ne tra- 
» Vailleaux procésen cejour; que perfon- 
»ne ne vacque à fes affaires; que l’on 
sh'attele point les bœufs, mais que tout 


_s1e monde s’applique à chanter les lotian- 


»gesde Dieu; que ceux qui font prés des 
»Eglifes, y courent pour y verfer des 
» pleurs; que vos yeux & vosmainsfoient 
»élevez versle Seigneur, &c. - Ils ftatuent 
enfuite des peines contre ceux qui violent 
le Dimanche, conformes à l’eftat & à la 
> TomeF. 
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‘condition des perfonnes. Si c’eft un Avo- 
cat, ils veulent qu'il foit chaflé du Bar- 
reau; fi c’eft un payfan ou un efclave, 
qu’il foit frappé de quelques coupsdeb4. 
ton; fi c’eftun Moine, qu'il foit excom- 
munié pendant fix mois. Ils exhortent en- 
fin les Chrétiens à pafler mefme la nuit du 
Dimanche en prieres. 

Dans le 2. Canon, il eft ordonné que 
l'on folennifera la Fefte de Pâque, & qu’on 
s’abftiendra d'œuvres ferviles pendant fix 
jours. : ee 

Le 3. Canon eft pour empêcherlacoû- 
tume qui commençoit às’établir, de bap- 
tizer tous les jours de Feftes de Martyrs. 
Ils ordonnent que lon refervera les en- 
fans pour Pâque, & qu'on les apporte. 
ra à l'Eglife pendant le Carême, afin 
qu'ayant reçû les impofitions des mains, 
& étant enfuite oïnts de l'huile facrée, ils 
foient regenerez à Pâque par le faint 
Beptémes se” ee | 

Dansle 4. ileftordonnéquetousles Di! 
manches les hommes & les femmes offri. 
ront du pain & du vin à l’Autel. 

- Le 5. porte que les Loix divines ont 
accordé aux Preftres & aux Miniftres la 


 dixme des biens ; que les Chreftiens ont 


long-temps obfervé ces loix , mais que 
depuis quelque temps on neglige de les 
obferver : ce qui les oblige d’ordonner 
aux Fideles de renouveller cette ancienne 
coûtume, & de donner la dixmeaux Mi- 


: niftrés de l’Autel, qui fera employée ou 


pour affifter les 
les captifs. 
Le 6. défend aux Preftres de celebrer la’ 


pauvres, ou pourracheter 


Melle aprésavoir bû & mangé; ilordonne 


enmêmetemps que les reftes de l’'Eucharife 


tie feront confumées le Mecredi & le Ven- 


drediaprésla Meffe par desenfans. 

Dans le 7. leftordonné, furlaremon. 
trance des Evefques Pretextat & Papoul, 
que les Evelques prendront en leur pro- 
teétion lesefclavesmisenliberté, & qu'ils 


pe as ges des différends qui naftront 
fur: ce fujet, = D 


 Ee Le 


Concile 
IL.de M4 
con tenu 


Concile 
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“ Eco porte, que ceux qui: fe fauveront 


ITdeMä- dat les Eglifes, n’en feront point enle- 


con ten“ 


Panses. 


vez de force ; mais que fi l'Evefque les 
trouve coupables , » il donnera le moyen 
de les enlever, fans violer la fainteté de 
l’'Eglife. 

Par le 9, ils déclarent qu'il n°eft permis 
à aucun Juge de connoître des Caufesd’un 
Evêque, :&qu'elles doivent eftre portées 
au Metropolitain, 

Le 10. défend d’accufer les Preftres , les 
Diacres &lesSoudiacres, devant d’ autres 
Jugesqueles Evefques. 

Le Lr. recommande aux Evéques æ EXCT= 
cer l’hofpitalité. 

Le 12. ne permet pas au Juge d'agire cons 
tre les veuves & les orphelins, qu as n'en 
avertiffent l'Evêque. 

Le 13. défend aux Evêques d avoirdes 
oifeaux & deschiens dechafle.. 

Le 14. elt contreceux qui i demandoient 
aux Princes les biens desautres, pour s’en 
emparer fans autre forme deprocés. 

Le 15. ordonne aux Laïques de porter 
du refpectaux Cleres, delesfaluër s’ilsles 
rencontrentàchevalenchemin; demettre 
piedàterrepourles faluër, s’ ils les rENCON= 
trent à pied. 

. Le 16. fait défenfes aux veuves desSou- 
dicres, des Exorciltes & des Asclyies 
de fe remarier. 

Le 17. défend d’enterrer des morts fur 
des corps demi pourris. 

Le 18, menace ceux qui: icontradtent des. 


‘mariages illegitimes. 


Les 9. défend aux Clercs de fetrouver 
aux executionsdes coupables, É 
Le 20. ordonne la celebration d'un Sy 


mod tous lestroisans,  quifera indiqué par, 
l'Evefque de Lyon & par le Roy enun dieu: 


commode, . 
Aprés. ce Concile 1 Roi. Gone 
donne un Edit, 


devoir » & à mener une-vie exemplaire, 


avertit Les Juges de punir feverement les 


i 
€ Ru °° Û 


} 


par lequel il.ordonne. 
Fobfervation, du jour.du Dimanche , ex. 
horte les Evêques & le. Clerpé à à faireleur. 
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infracteurs des Loix, & particulierement Ci 
lesEcclefaftiques.qui font pis ee à Ll.deMi, 
‘vivre reglément, 


M 


Hi €, ©. de bi 
DE TOLEDE. 


2. E Roy Reccarede fit affembler à To- us Cin 


cile de 


lede au commencement du mois deMa* 
defan 580. les Evéquesd’ Efpagve, pour 
reftablic à F oiCatholique & la-difcipline, 
Aprés leur avoir fait uné courte harangue, 
il fit lire la Profeffion de Foi, les Symbo- 
les des Conciles de Nicée & de Conftantis 


nople ; & la définition de Foi du Concile 


de Chalcedoimne fignez de lui & dela Reine. 


. Ont auffiles déclarations des Evéques & 


des Preftres de la nation des Goths, qui 
contenoient la condamnation dés erreurs 
des Ariens XP ’approbation des Symbo- 
les des Concilès de Nicée & de Conftan- 
tinople, & la définition du Concile de 
Chalcedoinie, S + © 

Aprés nt reflabli la Foi, ke Con- 
cilerenouvelle l'ancienne difipline , remet | 
en vigueur les anciens Canons & les Lettres 
Synodiques des Papes, & défend d'élever 
aux Ordres ceux qui en font exclus par les 
Canons. :C’eft ce que ns. le premier Cas 
nondeceConcile +2 

Le 2. ordonne que le Symbole deCon< 
flantinople fera recité dans toutes lesEgle 
fes: d’Efpagne. 

Lez. défend: aux Evelques Fe aliéner 


Le. bien de leurs Eglifes ; il lsile nean- 


moins aux Monafteres & aux Eglifes ce 
qui leur.a efté donné, & leur permet mé 
me de pourvoir aux. necefftez des é étran= 
gers & des pauvres, 
Le 4. permet à l'Evefque dé ee une : 
Paroifle:en Monaltere, a 
2€, 


FR Se ie 
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DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


je. Cons Les. renouvelle la Loi du célibat pour 


cile de 


FT bberté. 


les Preftres, & pourles Diacres. 
: Le 6. eft en faveur. des éfclaves mis en 


. Le 7. ordonneaux Evefques de faire lire 


PEcriture fainte à leur table. 


Le 8. défend du confentement du Roï 
Reccarede, de demander les perfonnesdu 
Fifc données à l'Eglife, 

. Leo. porte que les Eglifes des Ariens 


feront à l’Evefquedansleterritoire diquel 


elles font fituées. 


: Le ro. laifle la liberté aux veuves &aux 


filles de fe marier, oudegarderle celibat, 
& excommunie ceux qui les empécheront 
de garder le vœu de chaîteté. 

. Le rr. Canon eff contre un abus qui fe 
clifoite én Efpagne touchant la penitence. 
Les Chreftiens demandoient à “eftre recoñ- 


ciliez toutes fois & quantes qu'ils pé- 


choient. Le Concile renouvelle l’ancien- 
ñe difcipline für la penitence , _ordonniant 
que l'on impofera des penitences félon les 


anciens Canons ; que Île Penitent fera fe- 
paré de la Communion » & recevra fou- 
vent l’impofition des nains ; qu'il ne fe- 
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Le 17. eft contre les pérés où les mères 
Qui font mourir leurs énfans. 

Le 18. ordonne qu’on tiendra tous les 
äns un Concile dé 4 Province, & que les 
Réceveurs du Fifc feront oblipez de s’ 4 
trouver, afin que les Evefques éximinent 
s’ilsnechargent point troplépeuple, 

 Écr9. défend débâtirune Eglife, &de 
rétenir P adminiftration du bien qu’on lui 
a donné. . 

Le 20. défend aux Evêques d’agir avec 
domination, & de tyrarinifer les Clercs & 
les Preftres de leur Diocefe.. ” 

“Le 21. eft contre les Juges & lés Rece- 
veurs qui chargent les efclaves dePEglife. 

Le 22. défénd de reciter autre chofe 
que des Pfeaumesaux funerailles des Chré. 
tiens, 

Le 23. défend les Hans & les chan 
fons profanes que l'on. faifoit les jours de 
Feîtes, 

Ces Canons font confirmez par l'Edit du 
Roi, & fignez de foixante &deuxE vêques 
& des su de cinqautres. 


ta reftabli dans la Communion, qu'aprés as ask es 


avoir achevé le temps de fa ftisfaction, 


& qu'enfin ceux qui retombent, feront 


éondamnez felon la feverité des anciens 


Canons. 


+ Ée rez. ordonne que le Preftre n’accor- 
dera point la penitence : ; qu'il n'ait coupé 
les cheveux à celui qui la lui demande, fi 
c'eft un homme ; ou fi c’eft une femme, » 
qu’ ‘elle n’ait changé d’habit, L 

* Le r3. défend aux Clercs detrafner leurs 


Confreres devant les Mapiftrats Civils. 

* Le 14. fait défenfes aux Juif d’ avoir des 
fes ou desconcubines Chreftiennes, &e 
des efclaves Chreftiens. 

: Le 15. porte que fi es efclaves du Fifc 


fônt bâtir & dotent des Eglifes, l’Evefque 


tâchera de faire confirmer cette donation 


par fon autorité. | 


« Ée 16. enjoint — d'empécherles 


& os idolatres, : : 


‘eoNCILE 
DE NARBONE 
de Pan 589. 


R ECCAREDE gr encoreaffemblerce 
“Concile : il fut compofé de fept ou 
huit Evefques, qui firent 15. Canons. 

Le r. défend aux Clercs d’avoir des ha- 
bits de pourpre. 

Le 2, ordonne que l'on‘dira Glüria Pa 
tri à la fin de chaque Pfeaume , & que 
même les longs Pfeaumes feront Pure en 
differentes parties. 

Le 3. défendaux Ecclefaftiques des s'ar= 
refter dans les places publiques. 

Le 4. défend de vacquer aux œuvres 


Le 


fervilesles jours de Dimanche. - 


Ee 2 


rit. Cote 


cile de 
Toledés 


Concile de 


rer 


re 
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Concilede Le $, porte queles Clercs neferont point 
Narbone. de cabales, &quelesinferieurs feront foû- 
ss misà leursfuperieurs.. > 
Le 6. quelesClercs qui fontrenfermez 
dans des Monafteres àcaufe deleursfautes, 
feront traitez par l'Abbécommel'Evéque 
l'aura ordonné... | 
.- Le 7. que les Clercs quiferont convain- 
cus d’avoir agi contre l’intereft de l’Egli. 
fe, front dépolez.  - : - Le 
Le 8. que ceux qui auront fait quelque 
fraude à l’Eglife , feront mis deux ans en 
penitence. ie RS 
Le.9. qu’il ne fera point permisaux Juifs 
de chanter en enterrantleursmorts.  - 
- Le ro. que les Clercs obéïront à leur 
Evefque, & defferviront l'Eglife à laquel- 
le il les a envoyez , à peine d’eftre privez 
des retributions &-de la Communion pen- 
SATA ne R S  — à 
Le 11. qu'il n’eff point permis d’ordon- 
ner un Preftre ou un Diacreignorant. . 
Le 12. que les Soudiacres, les Por- 
tiers & les autres Clercs s’acquiteront de 
leurs fonctions; que s'ils les neghigent, 
les Soudiacres feront privez de leur retri- 


bution, & les autres corrigez à coups de 


foüet, 
Le 13.-que ceux quiont chez eux des de- 

vins, ferontexcommuniez & mis à l’amen- 

de, & quelesdevinsmêmes ferontvendus 

aprésavoir efté fuftigez publiquement. 
Le 15. défend defefter le Jeudi. 


RSR 
Re ONCIE TE: 
DÉSEVLELE. 

. del'an 90 


#e Seville 
de l'an 


330, 


F. Concile CS Concile fut tenu eu k $- Re 


de fes Suffragans y afiftercnt, 


w: k 


# 


née du Roi Reccarede. LeandreEve.…. 
que de cette Metropole y prefida, &fept 


Ce que nous avons de: ce Concile, L'emh 
n'eft proprement qu'une lettre à Pégafe En | 
AR 
(2) . 


590 


Evefque d'Afligis ; qui n’avoit pû fe 
trouver au Concile , apparemment à cau- 
fe qu'il efloit infirme : car il n’avoit pas 
pû non plus affifter au ILE. Concile de 
Tolede, : | Re 

… Les Evêques eftant affermblez le +. jour 
de Novembre dans la principale Eglife 
de la ville de Seville, les Diacres de Pe. 
gafe Leur prefenterent un Memoire, qui 


(2 


contenoit les noms des efclaves de l'Epl 


fe ;: que fon predecefleur Gaudence avoit 


pretendu mettre en hberté, ou donner 


à quelques-uns de fes parens. Les Evés 
ques ayant confulté là-deffus les difpofs 
tionsdes Canons, trouverent, quequand 
un Eveîque laifloit les biens qu'il avoit 


de fon chef, à d’autres qu'à fes enfans, 
ou à fes petits-enfans, plûtôt que de les 


donner à l’Eglife, on ne devoit avoir 
aucun égard aux donations ou aux ventes: 


des biens d’Eolifequ'ilavoit faites. Ilscons. 
cluentde ce principe eflabli furle Canon 6. 
du Concile d'Agde , que fi l'Eglife de 


Pegafe ne poffede rien des biens laiffezpar 
Gaudence , les efclaves qu'il ordonne 


que lon mettra en liberté, ne doivent 
point y eftre mis; mais-que fi l'Eglie 


poilede des biens de Gaudence, ilsdoivent 
joüir de la liberté qu'il leur a accordée, 


Neanmoins pour n'en pasuferà larigueur, 
ils veulent bien qu’en cas que l'Evêque 


n'ait rien laiflé à l’Eglife, pour la recome’ 


penferde la perte decesefclaves, ils foient 
neanmoins affranchisà condition qu'ilsde-. 


meureront au fervice de l'Eglife, & dans 
fa dépendance, & qu’ils ne pourront don: 
- ner leur pecule, c’eft-à-dire, ce qu'ils 


pourront acquerir, à d’autres qu’à leurs 


. enfans, qui demeureront auffieux & leurs. 
. defcendans dans la mefme dépendance 
de PEglife, en forte que le bien de ceux 


té 


qui mourront fans héritiers , reviendra. 


à l'Eglife : & à l'égard des efclaves que 


cét. Evefque avoit leguez à fs parens, 


. on ordonne que l’Eglife les reprendras 
_sY 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES 
& la fixiéme de celui de Clothäire, qui Concileer 


_ }'@mae S'il ne l’a pas recompenfée par ailleurs de 


 deSeuil- 
en . 
PRO 


Concile en 
AHoerg- 
#5 


cette perte. On étend ce Réglement à 


tous les efclaves de la Province Betique, 
qui fe trouvent fouftraits par une fembla- 
ble difpofition à l’Eglife à qui ils apparte- 
noient, Car, dit-il, il eft contre l’é- 
quité & contre la Religion, queceluiqui 
vit aux dépens de l'Eghife, & quine lui 
donne rien du fien, la prive des dons 
faits par les autres. Les Evefques de ce 
Concile avertiffent encore l’'Evefque d’A- 
fligis, qu'ils ont jugé à propos pour fai- 
re executer le Reglementcontreles Clercs 
qui ont des femmes étrangeres, ou des 
femmes efclaves chez eux, renouvellé de- 
puis peu par le 3. Concile de Tolede, d’or- 
donner que fi les Preftres, les Diacres ou 
les autres Clercs n’obéïffent pas à la re- 
montrance de leurs Evêques les Juges des 
lieux puiffent prendre ces femmes avec la 
permiffion & du confentement del'Evef- 
que, à condition qu'ils ne les rendront 
jamais aux Clercsà peine d’excommunica- 
tion. Pour ces femmes, ils ordonnent 
qu'on les donne à des Monafteres de filles 
pote les férvir- se = 2 


- I fe peut faire que ce Concileavoiten- 
core fait d’autres Reglemensque ceux qu'il 


ce à cét Evelque. En effet Bur- 
chard & Yves de Chartres en rapportent 
plufeurs fous le nom du Concile de Se- 
ville; mais leurs citations font fi pleines de 
fautes, qu’on ne peut pas fe fier fur leur rap- 
PO re e 


Le 
EN AUVERGNE, 
en. dnPonsrehapite 


8. du ro. livre de fon Hiftoire, fait 
Mention d’une Affemblée d'Evefques te- 


Auë h 15. année du regne de Childebert, 


: filles de cetté ville, 
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eft la 590. de J.C.tenuë, dis-je, dansles Awverg= 
confins de l'Auvergne, du Gevaudan, & 


du Roüergue, eontre Tetradie femme 
d'Eulalius Comte d'Auvergne. Cette 
femme fe trouvant maltraitée par fon mari 
qui eftoit débauché, fe retira par le con- 
feil de Virus, neveu de fon mari, avec 
fon fils aîné vers Didier, General d’ar- 
mée du Roi Chilperic, & empêcha pref- 
que tous les effortsd'Eulalins. Cettere- 
traite coûta la vie à Virus, quifut tuépar 
Eulalius. La femme de Didier étant mor- 
te, il ne fit point de difnculté d’époufer 
Tetradie du vivant de fon mari, qui de 
fon côtéenleva une Religieufe, Aprés la 
mort de Didier, Eulalius plus touché de 
la perte de fon bien que de celle defafem- 
me, lui redemandace qu'elle luiivoitem- 
porté. Cette Affemblée d'Evefques or- 
donna qu’elle les lui rendroit au quadru- 
ple, & que les enfans qu'elle avoit eusde 


Didier, feroïent déclarez baftards & adul- 


terins. On lui permit mefme de revenir 
en Auvergne, aprés qu'elle auroit fatis. 


- fait, & de rentrer en païlible poffefion 


des biens de la fucceffion de fon pere. Cet- 
te femme en fut quitte à bon marché, & 
un Réglement de cette nature peut plûtôt 
pafler pour un accommodement, que pour 
un Jugement Canonique, 


PE 
CON LLLE 
IDE POLTIERS 


LS, AU) 
fe a EN 
: à 
< | 


C E Concile fut affemblé pour réfor- Concile de 
mer les defordres d’un Monaftere de Poitiers, 


Ce Monaftere avoit 


efté fondé par Radegonde, & avoit d’a- 
bord efté foûmis àl'Evefque dulieu : mais 
fous le regne de Sigebert Radegonde 
ayant éncore fait venir d'Orient du Bois 

Ee 3 


de 
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@encilede de la fainte Croix & d’autres Reliques 
Poitiers pour mettre dansfon Monaftere, elle pria 


Marovée pour lors Evefque de Poitiers de 
vouloir affifter à cette Fefte ; mais cét Evef- 
que s’en alla à la campagne pour ne fe pas 


trouver à cette ceremonie. Raderonde 


pria le Roi Sigebert de lui donnerun Evé- 


que pour placer ces Reliques dans fon Mo- 
naftere,  Euphronius Evefquede Toursle 
fit en grande ceremonie. Quoi-que Ra- 
degonde eût fujet d’eftre mécontente de 
l'Evefquede Poitiers, elle ne laiffa pas de 
faire fon poflible pour fe mettre bien avec 
lui: maisnepouvanten venirà bout, elle 


fit venir d’Arlesla Reple de Saint Cefire,. 


& mit fon Monaftere fousla protection du. 
Roi, parce que l’Evefque n’en vouloit 
point prendre le foin. Aprés la mort de 


Radegonde, l’Abbeffe appellée Leubove-. 


ra pria encore l’Evefque dela prendre en fà 
protection. D'abordille refufa, mais 
enfuite 1l l’accepta, & prit mefmedes Let- 
tres du Roi Chilperic, qui portoient que 
ce Monaftere lui feroit foñmis comme les. 
autres Eglifes de fon Diocefe. - 

. Il y avoit dans ce Monaftere deux filles. 
de Roi, Clotilde fille de Charibert, & 
Bafine fille de Chilperic, qui avoienteme. 
‘braffé la vie Religieufe fous Sainte Rade- 


gonde.  Aprésfamort ces deux filles qui. 


n’avoient pas aflez d'humilité pour obéïr 
à une Abbefle, qui felon le mondé n'e- 
{toit pas de leur qualité, méprifant lesre- 


tontrances de leur Evêque qu'ellesavoient: 


pour fufpet, briferent les portes & rom- 

irent les ferrures de leur Monaftere, & 
en fortirent. avec -quarante Religieufes, 
fous pretexte que l’Abbeffe les maltraitoit. 
Clotilde alla d’abord trouver Gregoire de 
Tours, qui lui confeilla de retourner, & 
offrit mefme d’alleravec elle, & decher- 


cheravec Marovéelemoyen demettre leur. 
Abbeffe à la raifon. . Elle:nevoulutpoint. 
fuivre fon confeil, & alla à la Courtrou.. 


ver le Roi Gontran. Cependant les Re. 


ligieufes forties du Monaftere menoïient: 
une vie tout-à-fait licencieufe. Quelque. 


ÿ 
RE 
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temps aprés Clotilde & Bafne retoutne. cu, 
Poitia, | 


rent à Poitiers, fe mirent dans l'Eglife de 


Saint Hilaireavec de miferables coupe-jar. 
rets , & dirent qu’elles ne rentreroient point 
dans leur Monaftere, que leur Abbefe 
n'en fût chaflée, Une des Religieufes 
qui eftoit reftée, aufli.corrompuë que les 
autres, ayant feint de vouloir eftre enfer 
mée dans une Cellule particuliere, fe fau 
va parlafeneftre, & vint les trouver pour 
eftre témoin contre l’Abbefle, L’Evel 


que du lieu ne fe fentant pasaflez fort pour 


arrefter ce defordre, manda Gondegifile 
Evefque de Bordeaux, Nicaife d’Angous 
efme, & Saffarius de Perigueux. Ces 
Evefques eftant venus avec le Clergé à 
l'Eglife de Saint Hilaire, & menaçantces 
filles de les excommunier, ils furent re- 
çüs à coups de bâton, repouflez, mai 
traitez & battus; de forte qu'ils fe retire= 
rent enexcommuniant ces Relipieufes. Ils. 
écrivirent aux Evefques du Royaume de 
Gontran, qui approuverent leurconduite 
par leur reponfe, & manderent qu'ils fe. 


_ trouveroient avec eux à un Synode qui fe, 


tiendroit au commencement de Novem. 
bre. : Cependant ces filles continuoient à 
faire toutes fortes de violences & de de- 


LE 
44 


fordres, de forte que Childebert fut ob. 
ligé d'envoyer un Offcierappellé Macon. 


pour les empefcher.  Marovée craignant: 
pour lui-même, follicita Gondepifile &. 
les autres Evefques de lever lexcommu= 
nication; mais us n’én voulurent rienfai= 
re. LeRoiChildebertenvoyaun Preftre 
pour regler cetteaffaire, mais il n’en püût 


“Venir à bout, Cela ne fit qu'irriter ces 


filles , qui envoyerent leurs feditieux au 
Monaftere, lefquels ayant brifé les por- 
tes, frapperent ou blefferent lesReligieu- 
fes, déchirerent les habits de l'Abbefe, 
la trafnerent par la ville, _&-lenfermerent 
dans un lieu, d’où elle ne pût pas même 
fortir le jour.de Pâque. Les Evefquesre- 
nouvellerent l’excommunication proñons 
cée contre elles; mais elless’en foucierent 
fort peu, & continuerent leuxs violences. 


Étendre  ÉÉ  LEES é eS  e éd pes SL ec à 


DES À UTEURS.ECCLESIASTIQUES. 


Corcile de De forte qu’enfin les Rois Childebert & 
Poitiers Gontran furent obligez deconvenir, que 


28 


des Evefques de l'un & del’autreRoyau- 
me s’aflembleroient pour les juger, & de 
leur donner main forte pourempêcher les 
violences que l’on avoit exercées, Ces 
Evefques s’eftant affemblez à Poitiers la 
vingt-neuviéme atinée du regné de Gon- 
tran, & la quinziéme de celui de Childe- 
bert (qui eff la trentiéme de l'Eré vul- 
gaire) examinerent cette affaire, Ils:en- 
tendirent les accufations que Bafine & 
Clotilde alleguoient contre lAbbeñfe, & 


les défenfes de l’Abbefle. Elles accufe- 


rent l’Abbefle d’avoir laiffé fouffrir la 
faim & la nudité à fes Religieufes; d’a- 
voir daiflé laver des hommes dans un baiñ 
du Monaftére; d'avoir joté aux dez, f4- 


buläs "d'avoir Riffé faire des accordailles 


dans Abbaye; d’avoir pris desornemens 
facrez pour parer fa niéce.… L’Abbefferé- 
pondit, qu'elle avoit toüjours fait fubf- 
Îter fes Religieufes auf commodément 


- que le temps lavoit permis; quepour des 
habits, ils en avoient de refte dans leurs 
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Fexhorterent à ne plus retomber; & à Corcilede 
Fégard de Bafine & de Clotilde, ils les. Pers: 


éxcommunierent jufques à ce qu'elleseuf= 
fent fait pénitence, & pricrent les Rois 
de ne les-pas laïfler rentrer dans ce Mona- 
flere. 7. A ; ; 
Dans le Concile de Mets tenu aprés le 
decez du RoïiGontran, dans lequel Gil- 
les Archevefque de Reims füt dépofé 
comme criminel de leze-majelté, Clotil- 
de & Bafine denranderent pardon de leur 
faute, &'on les reçüt à la Communion à 
la priere du Roï Chilperic. : Clotilde re- 
tourna danse Monaftere, & Bafine paf 
B le refte de fa vie dansune maifon de cam+ 
pagne. £ : EX ss ; : 


CONCILE DE METS: 


de l’année 590. 


E Fe. une Affemblée d'Evefques QUE Concile de 


coffres; qu’elle n’avoit point laiffé laver TE fut une : 
4 le RoiChildebert fitconvoquer pour Mers de 


&'étrangers dans le bain; que fi elle avoit 


= l'année: 


| 
| 
l 
| 
| 
| 
| 
: 


joûé , c’eftoit du vivant de Radégonde , 
& qu’elle ne croyoit pas que cela fut dé- 


fendw par la Regle ni parles Canons, mais 


que fi les. Evefques le lui défendoient; el- 
le ne le feroit plus.  Qu'’ellen’avoit point 
fait de feftins, mais feulement recû & 
hourri les hoftes; qu’elle avoit feulement 


reçû les arrhes des accordailles de faniéces 


que fi c’eftoit une faute, elle en deman: 
doit pardon; enfin, qu’elle n’avoit rien 
pris aux ornemens de l'Eplife pour parer 
fa niéce. D'un autre cofté, ‘on accufa 
Clotilde & Bafine d’eftre forties du Mo- 
haftere, d’avoir fait fortir plufieurs Relis 
bicufes, & des autres crimes de violence 
que nous venons de rapporter, Celreftint 
prouvé, les Evefquestrouverent que l'Ab- 
beile w’avoit point commis de crime qui 
méritât la dépofirion , mais feulement 


“quelques legeres fautes-dans lefquelles”ils 


gonde ; 


juger Gilles Archevef( que de Reims ac- 
cufé dè crime de léze-majefté. Un Duc 
appellé Ennodius fur fon accufateur; & 
le premier chef d’accufation qu'il propo- 
fa-contre lui, fut, qu'il avoit eu des hai- 
fons avet le Roï Chilperic ; qui avoit 
toûjours efté ennemi de Childebert : 1} 
affura mefme que Chilperic lui avoitdon- 
né des biens du Domaine. Gilles avoua 
qu'il avoit efté ami de Chilperic; mais il 
fouftient d’abord qu'il n’avoit rien fait 
contre les interefts de Childebert;: & que: 
c’eftoit celui-ciquiluravoit donnélesbiens 
du Domaine qu'il poffedoit. Ilen pro- 
duifit les Chartes, mais elles furent décla- 
rées faufles, le Roï ayant nié qu’il luieût 
rien donné, & Othon Referendaireayant 
reconnu que ce n’eftoit point fa fignature. 
Enfuite on produifit des lettres de Gilles 
écrites à Chilperic, & de Chilpericà Gil- 
les, 


24! 


= SORREEE SR EE Lie Sr 


224 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Concilede les, dans lefquelles il y avoit des inve- 
Mets de Œives contre la Reine Brunehauld.  Gil- 
I ANCe É »: ARR TR A 
790. les nia qu’il eût écrit les unes, & reçü les 
autres, mais il en fut convaincu par fon 
domeftique. Le Roi l’accufad’avoirefté 
auteur du Traité fait avec le Roi Chil- 
peric contre Gontran,  &c cela futprou- 


vé par le Repftre du Roi Chilperic. Il 


fut encore convaincu par le témoignage 
de l’ Abbé de Saint Remi d’avoirreçü une 
 fomme confiderable du Roi Chilperic. 
Gilles eftant convaincu de ces chofes, 
& les ayant même reconnuës veritables, 
les Evefques demanderent trois jours de 
delai pour lui donner le temps de fe jufti- 
fier, s’ilpouvoit, Quand le temps fut 
expiré, il parut tout confus devant l’Af- 
femblée, & dit: Que tardez-vous deju- 


ger un coupable ? je reconnois que je 


fuis criminel de leze-majefté, que j'aime- 
rité la mort, que J'ai toujours efté con- 
traire aux interefts du Roi & de fa mere, 


& caufé plufieurs guerres qui ont defolé 


divers endroits de la France. Les Evef- 
ques ayant entendu cét aveu de fabouche, 
le dépoferent, aprés avoir Iü les Canons, 
& obtenu grace pour fa vie. Il fût 
auffi-toft relegué à Strasbourg, & Ro- 
mulfe fils du Duc Loup mis en fi pla- 
ce. Epiphane Abbé de $. Remi futauf- 
fi privé de la dignité d’Abbé, Ontrou- 


va quantité d’argent dans le cabinet de cét 


Evefque; ce qui provenoit de fes brigan- 


dages fut mis dans le Threfor Royal, & 


ce qui eftoit des biens d’Eglife y fut laif 
fé. Ce fut dans ce Concile que Baf- 
ne & Clotilde demanderent pardon de 


leur faute, & furent reçûüës à la Com- 


munich, 


ASSEMB LEE. 


d'Evêques à Nanterre. 


L ne s’eft rien fait de remarquabledans 4, 
É. Affemblée, qui ne fut faite que 64r. | 
pour rendre plus folennelle la ceremonie %4 à 
du Baptême de Clotaire, dont Gontran sr 
fut le Parein, 


SE 
CO MCTLE A 
DE SARAGOCE. 


É Concile fut tenu la 7. année du cp L 
regne de Reccarede, qui eft l'an Su | 
592. le dernier jour d'O&obre, Ar. | 
themius Evefque de Tarragone y prefis 
da, dix autres Evefques y afhifterent, 
& deux Diacres députez de deux autres 
Evefques. ls firent trois Canons conf: 
derables. . = * 
..Il.eft ordonné dans le premier , que 
les Preftres Ariens qui fe convertiflent, 
pourront, s'ils donnent des marquesdela 
fincerité de leur converfion. & de leur ver 
tu, faire les fonétionsde la Prêtrife , aprés 
avoir reçû de nouveau la benediction des 
Preftres, Bencdittionem Presbyrerii 3 mais 
que ceux qui negligeront de mener une 
vie regulicre , demeureront dépofez de 
leur Ordre, quoi-que dans le Clergé. 
La même chofe eft ordonnée à l'égard des 


ble detant au feu. Ceux qui léscacheront, ou 
7. lesretiendront, font menacez d eftre ex- 


communiez. 

Le troifiéme odoine , que fides Evé- 
ques Ariens qui fe convertiflent ; ont 
‘confäcré des Eglifes avant que d'avoir 
reçû la benediCtion , elles feront de nou- 


veau confacrées par un Evefque Catho- 


lique. 

Ce Concile eft fuivi d’une Lettre des 
Evêques aux Receveurs des droits du Prin- 
ce à Barceione, par laquelle ils confentent 
qu'on prenne un certain droit fur le muid de 
grains provenans des fonds biens des 
Eolifes. 


EE 


CONÇCILE 
DE TOLEDE, 


Tenu la 12.année di tegne de Ré 
 carede, la 507. de Jesus-Carisr, 


. compoié de treize Ho _ EC 


-pagne. IeftN ational. 


Cmilde pnE Concile a fait deux se Le 
cie dé premier ordonne, queles Preftres ou 
197" jes Diacres qui ne garderont pas la conti- 


nence, feront déchas de leur miniftere, & 
enfermez par ordre de l'Evefque daàs un 


Cloître, afin que leur peine ferve d’exem- 


ple pour les autres, & de _— pour 
eux-mêmes. 

Le fecond Canon porte, que l'Evefque 
 néourra s’emparerdes revenus d’une Egli- 
fe ou d’une Chapelle bâtie dans fon Dio- 
cefe, & que ce revenu fera donnéau Pre- 
fre qui la deffervira, fi lerevenueft fuf- 


fant; s’il ne Peft pas, que l’on y mettra 


un Diacre; & que s’il n'y a pasmefmede 
‘quoi entretenir un Diacre, on y mettra 
Tome PF, 
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du moins un Portier, pour tenir l'Eglife Concile de 


propre ; & y allumer la nuit les lumieres T#rée de 
font devant les Reliques. . as 


7 597» 


RER En 


SONG ILCE 


D'OSCA OÙ D'HUESCA, 


ville de la Province de Tarrago- 
ne, tenu fous le même. Roi lan 


598. 


CS Concile a fait deux Reglemens, Concile 


Le premier, qui porte que les Evef- 


ques feront tous les ansune Affemblée des % nu Ch 
Abbez, des Preftres & des Diacres de leuf ro8. 
Diocefe, pour leur donner des preceptes 

& des avis fur La maniere dont ils doivent 


vivre. | 


Le fecond, qué les Evefques examine- 
ront foigneufement fi les leSPreftres, les Dia- 
cres, les Soudiacres & les Clercs vi- 
vent chaftement: Que fi quelqu'un eft 


foupconné de crime, on s’en informera, 


minant 


foit par la dépofition des Clercs, foit par 
le Sue dés Notaires , 
a conduite des rc avec 


foit enexa- 


lefquelles on dit qu'il à commerce, & 
par les autres voyes dont on peut fe fer- 
vir pour découvrir ces fortes de crimes; 
afin que d’un côté perfonne ne foitno- 
té fur de faux bruits, & que de l’autre le 
crime ne foit pas pallié par de faufles ex- 


cufes, 


EF 


CON- 


Concile de 


Barcelone 
tenu l'an 


399: 
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A 


… CONGILE 


DE-BARCELONE 
fous le même Roi, tenu l'an 
529. compok dedouze Eve- 
ques. 


E Concile a fait quatre Canons. 

Le premier défend aux Evefques & 
à leurs Clercs de rien prendre fous quel- 
que pretexte que ce fait, & de quelque 
maniere que ce foit, pour l’Ordination 
des Diacres ou des Preftres, qu'ilappelle, 
Benediétio Subdizconit, vel Presbyrerii. Ce 
qui explique le Canon I. du Concile de 
Saragoce, rapporte cy-deflus, où il eft 
dit, que les Preftres Ariens recevront Bc- 
nedittionem Preshjterii, avant que de pou- 
voir faire leurs fonctions, 


Le fecond défend aux Evefques derien 
prendre pour le prix de la liqueur du faint 
€hrême qu'ils donnent aux Preftres pour: 


gonfirmerles Neophytes. 
. Le troifiéme fait défenfes aux Laïques 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


d'entrer dans les Ordres, : fans obferver cm, 
Jes temps prefcrits par les Canons, &or- Bsrclm 
donne que nulne foit élevé à l'Epifcopat, #4! | 


qu’il n’ait pailé par les autres Ordres, foit 7 
qu'il ait obtenu des Eettres du Roi, foit 
que le Clergé, l’Evefque ou le peuple 
Payent choifi. €e Canon prefcrit une 
maniere particuliere de l'élection d’un Evé- 
que; fçavoir, que le peuple & le Clergé 
choifiront trois perfonnespour les prefen- 
ter au Metropolitain & aux Evêques de la 
Province, qui confacreront celle des trois 
fur quile forttombera, lequel fera precedé 
d'un unes, ; 

Le quatriéme ordonne, que fi une Vier- 
ge, quiaquittél’habit dumonde, &pro- 
mis de garder la continence, ou toute au- 
tre perfonne quia demandé au Preftre Besc= 
dittionem Pœnitentie, c'elt-à-dire, labene- 
diction pour mener une vie Religieufe; car 
la Religion eft fouvent appellée Pæirentia 
&z Converfio: que fi ces perfonnes, dis-je, 
fe marient volontairement, ou:ayant efté 
enlevées de force, ne veulent plusfefepa 
rer de leurs raviffeurs, elles demeureront 
Borsdel:€ommunion des Fideles,& qu'el- 
les n’auront pas mefne la confolation du 
commerce. Onpeutauff l’entendre à le 
lettre, dela Penitence, parce qu'il n’eftoit 
pas permis aux Penitens d’ufer du mariage, 
hide fe marier. 


ÉEN-DU F TOME. 


- TABLE 
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EL EE UE M. SE Ne Je Je Je EE Le 
He CRD PP De Ds TE PRE Di De A Je 
ne ee Not oo RUN CA RO ri. 
RE 
TABLE CHRONOLOGIQUE 


DES ALL LR S 
ECCLESIASTIQUES, 
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Temps de |  # des Auteurs, leur. Termps anquel ils ont Temps de 
. leur naï[- Patrie leurs emplois fleuri. leur mort, 
AGE. — 
- YM M. A QU É 
Evêque de Rome. - Ordonné l'an 498. Mort en 
| Fe SI4e 
SEXTUS ALCIMUS : 
Névers ECDICIUS AVITUS, Fleuritau commencement du Mort en 
lan47o. Fils d’un Senateur Un. fans fiecke. ne à 513, dei 
Evêquede Vienne. | is ce 
| MAGNUS FELIX Re ee ee 
Néen ENNODIUS,.iffu d’ûne Fleuritaucommencementdu Mort en 
437: illuftrefamille des Gaules, Evé- fixiéme fiecle, ordonné Evé- $21. 
quedePavie. _ ae dei Pavie en je 10. 
—. HORMISDAS, . + ee 
: EvéquedeRome. -.: - Ordénnéen di: Mort en 
- $ 2 3e | 
S. FULGENCE, . | 
Névers Afriquain, Moine & Abbé, & Fleurit fous la fin du cin- Morten 
lan464. enfuite Evefque de Rufpe en quiéme fiecle, ordonné Evé- 529.ou 
Afrique. que en 504. ou 508. 533: 
EUGIPPIUS, ou EGIP- : 
PIUS, Abbé dans le paysde - A fleuri fous l'Empire de Ti- 
Naples, bere Conftantin fur la fin du cin- 
quiéme fiecle. 
FF 2 FER- 


2:28 


Temps de 
leur naif- 


Jance. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


Noms des Anteurs, leur 


Patrie & leurs emplois. 


FERRAND, 
Diacre de l'Eplife de Carthage, 


:- furnommé Fulgence, 


EAN MAXENCE, 
né en Occident, & Moine de. 
Scythie. 


TRIFOLIUS, 
Preftre. 


du fixiéme fiecle. 


en 


LAURE N Æ; 
Evefque de Novara. 


LE COMTE MAR- 


CCELLIN. 


GILLES, 


Abbé de la Gaule nn 


fe. 


ORENTIUS, 


.Evefque de Tamagone, 


 FLAVIUS ANICIUS 


MANLIUS TORQUA- 
TUS SEVERINUS BOE- 
TIUS, Confulhire æ Sena- 
teur Ron. 


: EPIPHANE SCHO- 


LASTIQUE. 


TH ee ODORE, 
Lecteur de l Eglife. de Conftan- 
ee ie 


Temps de. 


Temps auquel ss ont 
erer morts 


ee 


À fleuri au commencement =. 
du fixiéme-fiecles © 2: … 


A fleuri fous le Pa Hoi: 
mifdas vers l’ an 523. 


À fleuri au commencement 


À écrit au commencement 
du fixiéme fiecle. 


Vivoitaucommencement du 
fixiéme fiecles 


À écrit es ÿ 3 s = 


À Ai. au. commencement 
du fixiéme fiecle. Frs 


À \ eus vers sr an sa 
Fleurit à à fin du cinquiéme Mort À. 


fiecle & au commencement Fa - Pavie en 
fixiéme. 514 


. Fleuritau commencement du 
fixiéme fiecle. 


re vers l'an 5204. 


.SEVE: 


fance. 


Emps de | 
_ leur aile. 
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SE vV ER E, 
Patriarche Anton STE 


-: JEAN: DE SCYTHOPLE, 


Scholaftique. ee. 


. BASILE, 


Preftre d’Antioche: & he 


Evefque de Cilicie. 


| FANS 
Evefque de Rome furnommé 
CATELIN, Tofcan dena- 
tion. 


FELIX LV. 


 … en de Rome. 


BONIFACE 1. 


Premier Pape de : Fues de 


Noms EURE “à . Temps auquelils ont | | Témpsde 


fleuri. se : leur #0rte 


Fait Evefque d’Antioche en 
513. & chañlé en 519. 


À ee au commencement 
du fo xiéme fiecle, ‘ 


} 


- -Fleurit vers lan 525 


- Ordonné Evefque de Rome Mort en 
En 523 526, 


Ordonné en 526. : Mort en 
LS Det 19. 


Ordonné en 529. . Morten 


-Goths. L ae es 7 $31e 
“JEAN TL - 
Surnommé ne Ordonné au commencement Mort em 
Ævelque ‘de Kome, Éortes. _ 532 er 534 
, | 
eu Evefque deRome, Ordonné en 534. Mort ef 
be sé see 535 
$. EPHREM; Amal Mt anis 54 


a à Syrien denation, Conted ©- 
_ tient, &enfuite Evefque d’An- 


tioche, 

de Gaze, 

AUTEUR ANONYME 
d’une Explication fur l'OGa- 


_ feuque, 


— Ordonné l'ân-526. 


L + 


# 


À fleuri, vers 16 milieu _ 
fixiéme fiecle. D ce 


Vers. Je ne e 


13 JO- 
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Temps de 


leur naif[= 


| fance. 


NéàCa- 
labre 
vers l’an 
470 


Névers 


l'an 480, 


Noms des Auteurs, leur Temps anquelils ont Temps de 
… Patrie cr leurs _ flenrie LS . leur mort. 
| rc OB I US; 
Moine d'Orient. Verslemefme temps. 
JUSTINIEN, ee  . 
Empereur Chrétien. : Elevéàl'Empircen 527.  Morten 
MARCUS AURELIUS 2 
CASSIODORUS SE- A fleuri depuis le commen- 
NATOR, élevéauxpremie. cement du fixiéme fiecle puiques 
res Charges de la Cour, fait vers l'an 56 Se 
Gouverneur de Calabre, Quef- 
teur, Maiftredu Palais, Prefe 
du Pretoire & Conful, &enfin 
. Moine& Abbé ee 
S BENOISE, 
Moine & Fondateur d'Ordre, S’eftablit fur le Mont Caffin Mort en 
vers l'an ÿ29 | 543° où 
| SILVERE, _ en 547. 
. Fils du Pape Hormifdas, Evé- — en 535$. Chaffé 
que de Rome, - à | — en 
& en- 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


- voyé en exil à Patare, ramené peu de . aprés en  . & tranfporté 


Néà ? ES £ 
Che 
lons. 


aufi-tôt dans l’Ifle Pontienne, où il mourut bien- tôt aprés de mifere. 


VIGILE; Rs. ne 
Evéque de Ross — S'empara dr Siège - Ron Mort en 
en 537. fut obligéd'allerà Con- Sicile en 
PRE en. 47: “exilé en revenant 
554 - de fon 
CESAIRE. exil en 
| Moine & Abbé de Lerins, & -Céionne en ie 455 
enfuite Evêque d'Arles,  : : 7 Mort 
ee, | _en$43 
PONTIEN, 
Evefque. À fleuri fous L l'Empire … 
- Juftinien.…  - 
LEON: +. À + exe es 
PR 2? A fleuri vers l'an 540. 
TROJANUS, Eee 


Evefque de Saintes, - Vers le mefme temps. 


an | _ Nic 


 ÆEvefque de Valence en Efpag- | Ont ffeuri vers le mefme 
ne. ptemps : 
sPÉBDES À 
Évelue d'Urgel. — | 
APRIGIUS, 
Evelque de Beïaen Portugal. A fieuri vers l'an 54e 
ARETAS.- . np d . cf 
= incertain. : 
ZACH A RI E,  … 2 
Evefque de Mitylene À dec dus l'an s3: ne 
ques vers l’an $60. 
CYRILL E, 
Moinede Scythople.  - On ne che pas bien le temps 
auquel il a fleuri. 
FACUNDUS, EE 
Evefque d’Hermiane en Âfri — A fleuri vers lan se 
es PEACE RAS 
VICTOR, 
ss de Capouë. À fleuri vers le même temps, 
RUSTI QUE. ; : 
Diacre de Rome. . Verslemefmetemps 
PRIMASIUS, 
Evêque d’Adrumet. 7: À fleuri vers lan 550: 
HUERISSS 0 . : 
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Temps de. | Nos des Antenrs, leur. |. Temps Le 1 ils ont 
leur #aif> Patrie @ leursemplois, fleuris 
fance. _ 
NICETIUS, ne 
Evefquede Tréves. À Vers le mefme temps. 
AURELIEN, Dr it 
Evefque d'Arles: * … À fleuri vers lan 550, 
TEFRADIUS ou TER- = 74 Fr 
RIDIUS. ‘*  Versle mefme temps. 
&ARATOR, SACS 
{ntendant des FinancesduRoy À écrit fous le Pontificat de 
Atalarie, “ Jufinien. 


JUSTINIEN, 1 


Evefque en Afrique. | Mersle mefme temps. 


est 
Temps de 


leursmort, 


LIBE- 
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Temps de Noms des Auteurs, leur Temps anquel sont. |: Temps de. 
leur naï[= Patrie gr leurs emplois. Las se leur mort. 
fance. 
+. 
: | LIBERAT, + èee 
| | Diacrede Carthage. © À écrit vers l'an 60. 
| 
- VICTOR, HIIIsUA 
Evefque de Tunnoñeen Afri- A écrit aprés l'an 565 
| ne 
!  PAULUS CYRUS, TR 
| Silen cier. Fr. À fleuri aprés l'an 550. 
| | | : 
| | PELAGE I, NÉ Sa Mort.en 
| Evefque de Rome,  : Ordonné en 555 1. 560, 
: AGNELLUS, : 
: Evefque de Ravenne, ‘Ordonné en 558 — Morten 
| oi ue mena esse. . 66, 
ÉEONCE,. —. 
Avocat, &enfuite Moine. A fleuri fur la fin de ce fie- Mortau 
cle. Hé Co 
- mence- 
ES ment du 
VENAN TES FONO ne 7.hiede 
RIUS FORTUNATUS, Ordonné Preftre en 565. & Mortau 
Evefque de Poitiers. … quelque FPS aprés Evefque,  com- 
mence- 
BANDONINIE, & ment du 
Réligieufe, ee À Bey vers. 6 Be di fixié- 7, fie, 
ee = me fiecle, 
S. GERMAIN, = Fe 
Evefque de Paris A Hu vers l'an $60.. 
MARTIN, A  ” 
Abbéde Dunes, depui Evé- : A fleuri an Pan 5 se. = Et mort 
que de Brague. - ss en560. 
PASCASE, He she 
Dec Floriffoit dumefmetemps.  Morten 
SE  - 578. 


JEAN-SCHOLASTIQUE, 
Patriarche de Conftantinople. 


GEORGE FLORENT a | 

GREGOI RE Ordonné en ÿ74 Morten 

Tours. Se on 
ee li. 


RERTANETE G 
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233 


Temps de Nos des Autewrs,s leur Temps asquel ils ont Temps de 
leur naif- Patrie  leursempleis. _ re leur mort, 
fance.  . 
ee GILDAS, 
. Néen Surnommé LE SAGE, Ab- Fleurit verslemilieu dufixié. Et mou 
520: bé en Angleterre. me fiecle. rut en 
ne Fe $70. 
EVANTUS.on : 
EVANTIUS Fleurit vers la fin du fixiéme 
ÆEvêque de Vienne. fiecle. 
FERREOLUS, 
Evefque d' Ufés. Fleurit verslemefme temps. 
SEDATUS,  . 
_Evefquede Beziers. Fleurit à la fin de ce fiecle, 
CAS TU S | : 
- Versie mefmetemps, 
PELAGE IL. a 
Ev efque de Rome. Ordonné en 577. Mort en 
Dés 390. 
EULOGE,S: - - 
Patriarche pas nde re Ordonné en 581. Mort en 
a 608. 
4, EAN, A 
Sarno nee le JE UNE UR. — Ordonnéen s8$s  : Mort en 
Patriarche de Confantnople, = 596. 
J E AN, bee 
Abbéde Biclaroen Efpagne. À écrit aprés Pan 590. 
A 
Moine du MontSina, Patriars  Ordonnéens6r.chañlé, en. Mort en 
che d’Antioche. _ voyéenexilen 572. rétablien 599: 
5 23e 
EVAGRE SCHOLAS. 
Névers TI É Aë écrit x aprés! Van 2 594. 
lan 536. ae : e - 

- j E A N, Mort au 
Né vers Surnommé CLIMA QUE, >  SCrEtnreag mont vers l'an com- 
l'an $25. Moine& Abbé, s41. & eft élû Abbé vers lafin mence- 

de che ment du 
JE AN; ÉTREAr  1 feptiéme 

Abbé de Raithe. A fleuri vers lemêémetemps. fiecle. 
Tome F. g S.GRE- 
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Temps de Noms des Auteurs, leur 
leur naif- Patrie @ leurs emplois, 
fances 


S. GREGOIRE I. 
furmommé le. GR A ND! : 


PATERIUS, 
Difciple de Saint Gregoire, & 


: T'ABEÈE :CHR ON OLO0GIQUE 


Temps A 


Temps anquel ils à on. 
leur more, 


flenrr. 


‘Se retire du fiecle vers l’an Mot en 
580. eft ordonné Diacre vers 604. ! 
fan 82. & ee  : | 
en 590, 


À fleuri vers le commence. 


Notaire de l’Eglife de Rome, mentdu site fiecles 
_$ LEANDRE, 
Evefque de Seville. À fleuri tour à la 2 du fixié— 
me fiecle, 
_ LICINIEN, = 
Evefque de Crsgene enEf. Dans le mefme temps. 
pagne, a 
SEVERE, se 
Evefque de Malaga. Dis le _. ue 
DIN AMIU s.. - 
. Patrice. À fleuri à h fa du fix xiéme 
= fiécie, re 
EUTROPE, : = 
Abbé, & enfuite Evefque de Dans le mefme temps. 
Valence en Efpagne, Re 
+ ___ MAXIME, a 
Evefque de Sarsgoce. À fleuri vers lan 500, Ef mors 
: ee aprés 
EUSTRATIUS, 1 ne 
Preftre de Conftantino ple. 
À NDRONICIEN. 
LUCIUS CHARINUS. 
RS A 
HER ACLIEN, | | 
Evefque de Chalcedoine, | = 
LEONTIUS, | é. 
Evefque d'Arabifle, : } 


TABLE 


Fou D À ea Fe 
2. SZ SZ V2 NES 
PRONONCE de RCA 
\ G : so ( 


ROCCO DAC AN 7 CRE 
RE 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


DES CONCEILES 
TENUS DANS LE SIXIÈME SIECLE, 


Dont * dt parlé dans ce e Volume. 


Le Chifre e ar rque l'année de PEre vnlgaire 


REMIER Core de Rome _. A ee A avec Îles Seve= 

P Symmaque. ee 499 ‘rienstennëà Coñflantinople. 533 
Second €oncile de nn fous le Concile IT. d'Orléans. 533 

: mefme, appellé nee le tro Com ile de C $35 
_ fiéme. -_ sor Condl le de rt Mennas. 


Troifiéme Conile de Rome fous Je me. re 536 
2 rléans, 538 


me. 
Quatriéme Cortiee t lone. ‘40 
Cinquiéme Concile fous le 504. ; rleans,= _. 
Concile d'Agde fous Alkare À Roy des. Concile Ÿ. d'Or Jeans. 
Goths : $06 Concile d Auvergne fous le Roy The 
Concile pr emier. d Ouen tenu par ordre bault : Re 
deÉlons 7 1. Coke de Tulle. Fe 
Concile de Tarrigone. -  — 16 Concile IT. de Confnénopl ; poele 
Concile de Girone. Size V. General. 553 
Concile d'Epaone. $17 Conule V. d Arles. 554 
Concile premier de Lyon. $s17 Conale IT. de Paris. 555 
Concile de Lerida. $s24 Concile III. deParis, 557 
Concile de Valenceen Efpagne. 524 Concile I. de Brague. 563 
Concile quatriéme d'Arles. 524 Concile tenu à Saintes. 563 
Concile des Evefques d'Afrique tenu à Concile IT, de Lyon. | 567 
Carthage fous Boniface Evefque de Concile IT. de Tours. 567 
cette ville. 525 ConcileTI. deBrague, 572 
Concile IT. d’ Orange. s29 Concile I V. de Paris. 573 
Concile II. de Vaifon. 529 Concile V. de Paris. 577 
Concile de Rome fous Boniface II. 531 Synode d'Auxerre. s78 
Concile IE, de Tolede, s3t Concile I. de Mâcon. s8t 


Gg 2 Con- 


236 TABLE CHRONOL.DES CONCILES DU VI. SIECLE. 


Concile IT. de Lyon, 583 Concile de Poitiers, 22 
Concile IT. de Valence, * 7 ‘= 83 Concile de Mers. | . . 
Concile IE. de Me 85 Aflembléed Evéquesà Nanterre, 7 
Concile III. de Tolede. … 589 Concile de Saragoce, | 
Concile de Narbone, 589 Concile National de T'olede. 97 
ConcileT, de Seville, 590 Concile d'Ofca ou d'Huefca, 598 
Concile en Auyerenc.. 590 -Concile.-de. Barcelone, - 599 
Fou de la TablaCE ronclngique des Coneiles Len ns le 
À de fiecle. 
Sc & À 
> es Si 2 
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DE EL SL LE Ÿ. we 
ms bé ee dede 
OCR 2 

CTETS. Le ES DS 


See ss 


AS AS CA 72 Se ESA CA SA . Lx RENE SZ SAN TAN TA 74 I NEW NN 

NE se, AC RO NS À ON SR CAC AIR * 
sp) 
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Sie 


T. A :B Le E 
DE TOUS LES OUVRAGES DES 
AUTEURS ECCLESIASTIQUES, 


Dont il eft parlé dans ce Volume. 


LE PAPE SYMMAQUE, 
Ouvrages véritables que 70PS AV0RSe ; 
Eur Lettres. 


Ouvrages fa pare, 
Les Lettres 2, & +. qui font d'A 


& la 12. fn . 


| à ttes 
Quatre- vinets-fept Lettres, 
 Homdlie fur les Rogations. 


Avis, 


Deux Sermons fur la Pâque. 

Trois Sermons fur les Rogations. 

Un Sermon furl Afcenfion de à ESU S- 
CHRIST. 
Un Sermon fur la Pentecôte. 
Sermon fur l’Ordination d’un sie 
Homelie fur Jonas. 
Homelie fur l'Afcenfon d’ Le 
Sermon fur k Paflion de JEs U S= 


_— — 6: HRIST, 
À 7 ie U s Evèque de Vienne. 2. 


Sermon fur là Sdeée d’une Eglife de 
Saint Michel, & furquelquesautres Dee 
caces d'Eglifes. 

Sermon fur le Roi Ezechias, 

-Pluf eurs Pieces en vers, 


Fragmens de quelques : autres PER 


& de quelques Frarez. 
Cinq Poëmes fur l Hifoire de commen- 
cement dela Genefe. 
Un Poëme dela Virginité, 
Conferenceavec Goi ndebaud, 


Oxvrages perdus. 


TFraitécontrelés Ariens, £; contre ceux 
qui difent que la chair de JEsus-CHrisr 
n'eft qu'un fantôme, 

Plufieurs Sermons fur _… fujets ; 
éntre autres : 


EN N ODIUS evelite de Pivie. 


Oucrares veritables. 

Deux cens quatre-vingts-dix-fept Eet. 
tres, divifées en neuf livres. 

Panegyrique du Roi Theodoric. 

A pologie pour le Concile qui avoit ab 
fous le Pape Symmaque, contre un Ecrit 
intitulé: Conrre le Synode qai à prononcéune 
abfolution inconrrie. 

Les Vies de Saint Epiphane Evefque de: 
Pavie, & deS. Antoine Moine de Lerins. 

Ættions de graces fur fa vie. 


Gg 3 Ex- 


538 FABLE DES 

Exhortation morale, écrite fur De. 
. tion des Evefquesd’avoirun Clerc aveceux 
témoin de toutes leurs aétions. 

Quelques Formules. 

Deux Benedictions du Cierge Pafchal. 

Prieres avant & aprésla Mefle. 

Didions ou Pieces deRhetorique, en- 
tre lefquelles il y en a fix fur des fujets fa- 


Crezs fçavoir : 

Sur le jour de l’Elevation de Laurent à 
PEvêché de Milan. 

Sur la Dedicace d’une Eglife des Apô- 
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EUGIPPIUS. 
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Onvrages veritables 
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JEAN LE 


Ouvrages fappafeze 
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Troifiéme Lettre à Cefarius. 


Ouvrages fappofez. 
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Ouvrage J# of. 
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Ouvrage perdu. 
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JUSTINIEN. 


Ouvrages ler. 
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Lettre au cinquiémeConcile.. . 
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- Theodore de Mopfuefte. 


Traité& Lettre contre lese erreurs d'Orf- 
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Traduétions des Canons de la Lettre de 
Saint Cyrille, d’une Lettre de Proterius, 
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Ouvrages veritables. 
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Ouvrages perdus. 
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Commentaire furlesEpîtres deS. Paul, luze 


für les A tes & fur} Apocalypfe. 


Ouvrage fappofe. 
Commentaire fur le Cantique des Canti- 
ques. 


SAINT BENOIST. 


Ouvrage veritable, 
-Kegle de Saint Benoïft. 
Ouvrages fuppofez. 
Lettre à Saint Remy. 
-_ Sermons furla mortdeSaint Placide. 
Un Difcours fur le départ de Saint 
Maur. : ras dense à 
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Ordre de la Vie Monaftique. 
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Ouvrages fuppofez. 
Lettre à Vigile, & Lettreà Amator. 


LE PAPE VIGILE. 


Ouvrages veritables 
Premiere Lettre aux Evêques Acepha- 
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2. Lettre à Euterius. 
3. Lettreà Cefarius Evêque 
4. Lettre à Juftinien. 
s. Lettre à Mennas, 
6.7. & 8. à Auxonius Evéque d'Arles. 
9. aux Evêques du Royaume deChil- 
debert. . 
10.&17.à Aurelien, fucceffeur d’Auxa- | 
nius. = 
Decretappellé Fadicatum. 
Lettres rapportées dansle V. Concile. 
Ecritappellé Cosfitntum. 
Deux Lettres données par M. Baluze. 
Lettre à Eutychius. 
Conftitution pour approuver ce que le 
V. Concile avoit fait, donnée par M. Ba- 
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Arles. 


_ CESAIRE Evêqued’Arles. 
Ouvrages veritables. 
Plufieurs Homélies. | 
Regle de Religieufes, adreflée à fafœur. 
Lettre fur la Chafteté,. 
Lettre à une Abbeñle furlaconduite de 
fes Religieufes. : 
Teftament de cét Evêque. 


 PONTIEN. 
È … Ouvrage veritable: 
Lettre à Juftinien. | 


LEON Archevêquede Sens. 


Oxvrase veritable. 
Lettre au Roi Childebert. 
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TROJAN US EvêquedeSaintes, 


Ouvrage veritable. 
Lettreà Eumeriusfurle Baptême. 


. NICETIUS Evêque dé Treves. 


Ouvrages veritables. 
Fraité des Veilles & dela Pfilmodie. 
Deux Lettres, l’une à Juftinien, & l’au- 
tre Clofdo inde. 


AURELI EN. 

ee veritables. 

Ds Regles, l’une pour des SE 

fes, Pautre pour des Religieux. 
TETRADIUS. 


Ouvrage veritable. 


Regle pour des Religieux & des Reli- | 


gieufes, 
4 RATOR. 


Ouvrages veritables. 
Hiftoire des AÛtes des + mifeen: 
vers, 
Lettreau Comte Partenius. 


JUSTINIEN E JUSTE Evé- 


ques d’Efpagne, 


Onvragesverirables. 
Commentaire de = fur le Cantique 
des Cantiques. | = 
Lettre du même. 


0. 
Fraité de ue fur diverfes Quef- 
tions, 
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commençant à la Creation du Monde. 
PA UL Silencier. 
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PELAGET 
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Fragment de plufieursautres. 
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Ouvrage veritable. 
Lettreàa Armeniustouchanti Foi. 


Ouvrages veritables. 
Traité des Se@es, quicontient dix Con» 
ferences. 
Trois Livres contre les erreurs d'Eu- 


tyche. 


Traité contre les Pieces produites par les 
Eutychiens. 

Traité contre les Acephales. 

Quelques autres Traitez manufcrits. 


FORTUNAT.. 


Ouvrages veritables. 
Quatre Livres dela ViedeS. Martin. 
Dix Livres de Poëfies diverfes. 
Vies de plufieurs Saints. 


es Ouvrage perdu. 
Onziéme Livrede Poëfie, 
 BANDONINIE, 


Ouvrage veritable, 
Second Livre dela Viede Sainte Rade- 


_gonde. 
SAINT GERMAIN Evêquede 
Ouvrage veritable. | 
Lettre à Brunehauit. 


MARTIN DE BRAGUE. 


Ouvrages veritables. 
-_ Colleion deCanons 
La maniere de vivre honneftement, où 
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Ver- 
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ee Les 3: 4 5. 6: à Lettres, & cuclqués 
Ouvrages perdus. Decrers, | 
€ommentaire fur les Pfeaumes. = 
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GIEDAS. perdus. 
Six Livres contre Novat. 
Ouvrage veritable. Deux Livres d’Apologie de la Lettre e 
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Ouvrage veritable. Homelie dela Penitence. 
Lettre contre ceux qui croyent que le Deux Livres Penitentiels. 
fang des animaux eftimpur. | 
Onvrage perdre 
Lettre à Leandre. 
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A NASTASÉ SINAITE. 
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Lé Guide du vrai Chemin contre les 
Acephales.. 

Onze Livres de Confiderationsanagogi- 
. quesfurla creation du Monde. 
Cinq Difcoursdogmatiques. + 
Six Sermons. 
Divers Fraïtezmañufcrits. 
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Lettre àS. Jean Climaque. 
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SAINT GREG OIRE I. 
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Les Demandes d'Aupufñtin, & les Ré- 
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Homelies fur Ezechiel. 
Deux Livres d'Homelies fur les Evan- 
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Eloge & conte fur Echelle du 
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Dialogue divifé en trois livres. 
Comedie fur le Livre des Rois & 


fur le Cantique des Cantiques a 
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Ouvrages fhppafez. 

La Lettre 54. de she, 
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Deux Livres de Recueils des pañlages de: 
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DINAMIUS. 


Ouvrage veritable. 
Vie de Saint Marius Abbé. 


EUTROPE, 


Ouvrage veritable. 
Lettre de la Réforme des Moines. 


Ouvrage perdu. 
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nes & les Monafteres. ÿ5, Go. ç Juiv. Regle- 
mens touchant les Moines. 160, 165; 211. Ils 
ne doivent fortir de leurs Monafteres. 161. Ne 

- doivent habiter dans des cellules féparées. 158. 
-Infirutions pour des Moines, 90. & fuir. Exem- 
ples d’aufteritez furprenantes. #4. Us ne doi, 

- vent point eftre choifis pour eftre Défenfeurs 
de PEglife. 92. Ils doivent vivre en repos & 
dans R folitude. #id. Ils ne peuvent eftre pa- 
reins, - 104 
Moines d'Afrique fe pretendent exempts de la ju- 
rifdiétion de lOrdinaire, & on juge énleurfa- 

+ veur : = 168 
Monafieres ne doivent eftre eftablis fans la permif- 
fon de l'Evêque. 163. Reglemenstouchantles 
Moines & les Monafteres. 157, 208. Regle- 
mens pour les Monafteres de Filles. 120. 
Exemptions de Monafteres. 119, 120. Unions 
de Monafteres. | 120 
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ibid, 
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Morts. Prieres & Sacrifices pour les forts. rar, 
+49. I eft plus für & plus utile d’expier es 
fautes en cette vie. 141. Prières & Anniver- 
faires pour les morts. 6. Offrandes pour les 
Morts, 210. On ne priera point pour ceux 
qui fe font mourir. 175, 176, ni pour les Ca- 
techumenes morts fans Baptême. 1454. On le 
fera pour ceux qui font condamnez à mort. 
ibid. Et pour ceux qui font morts encommet- 
tant quelquecrime. 175, 176. Si l’on peutana- 
thematizer des morts. 192, 199, 206 
Saints Myfferes ne doivent eftre celebrez en des 
lieux particuliers, 57» 60: 


N. 
No. Moine tranfporte une montagne. 
a | 12. 
Nicetins. Ecrits de cét Evefque de Treves. 73 
Novarou Novatien. Remarques d'Euloge contre 
Novat. : 94 
; O. 


Frice de l'Eolife. Ordre de l'Office, 157, 
158. Défenfes de fortir de l'Eglife avant 
qu’il foit fini. 160. On doit fuivre l’ordre du 
Metropolitain. 162, 163,208. On ydoît reciter 
POraifon Dominicale. 16a, Divers Reglemens 
touchant la celebration de l'Office divin. 166, 
170,178, 179; 209; 212,214, 219. 

Offrandes. Moitié des offrandes appartient aux 
Exveiques, & moitiéaux Clercs. 160, L’Evet- 
queala difpofition des biens donnez, & le 
tiers de ce qu'on offre à PAutel dans les Egli- 
es dé htatpagne, =. ibid. 
Onéfion du Chrêème. S’ileftpermisaux Preftres de 
la faire fur le front. 104. Pourquoyonen oint 
les enfans qu’on baptize. + 149 
Ordinatiens. De quelle maniere elles fe doivent 
faire. 106. Qualitez neceflaires pour eftre of. 
donné, 1014. € fuiv. Réordinations défendués, 
107,164, 166, 175, 178, 182. Reglemens de 
Juftinien fur les qualitez de ceux qu’on ordon- 
ne Evefques, &furles Ordinations, 55 e/#iv. 
61. Défenfe d'exiger pour l'infinuation dés | 
Lettres d'ordination.. 57 € fuiv. On‘ne 
doit point ordonner ceux qui promet- 
tent de donner les biens de l'Eglife. 3, Les 
Laïques doivent obferver les temps reglez par 
les Canons avant que d’eftre élevez au Sacer- 
doce, 18i4. 17,43: 226. Brigues pour eftre éle- 
vé au Sacerdoce défenduës. 3. Ordinations fi- 
moniaques défendués. 13. Maniére particu- 
liere de choifir un Evefque. Qualitez d’un 
Evefque. 226. Un feul Evefque en cas de ne- 
ceflité en peut ordonner un autre. 129,130, 
Les Metropolitains de Milan & d’Aguilée s’or- 
donnoiïent mutuellement. 84. Il cft défendu 


d’ordonuer les bigames , & ceux qui ont fait 
penitence. 162. Les Evefques de la: Province 
doi- 
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doivent fe trouver au Synode pour lOrdination 
d’unEvelfque. 158. Iln’eft pas permis d’ordon- 
ner ceux qui ont efté en pénitence. #id, Il eft 
défendw d’ordonner des perfonnes feculieres, 
fans la permiflion du Prince. 159. Les Diacres 
né doivent eftre ordonnez qu'a vingt-cinq ans, 
& les Preftres à trente ans. 167, 178. Autres 
Reglemens fur les Ordinations. 167. Défenfe 
d’ordonner des Diacres ; qu'ils n’ayent vingt- 
cingrans. 157. Ni un Preftre avant trente ans. 
ibid. Précautions pour difpofer les enfans que 
l'on offre à PEglife, aeftre Clercs. 171,172 
Orentins Auteur d’un Avertifflementenvers. 38 
Orient. I] faut fe tourner vers l'Orient pour prier. 


Origene. Condamnation d’Orizene par Juftinien. 
190, 191. Anathematifmes contre Origene, 203. 
Scavoir s’il a efté condamné dansle V. Concile, 


204 
P. | 


ALLiwm accordé à l’'Evefque d’Arlespar Vigi- 
le.7r.° Et par Pehpel. 84 A qui, & à 
quelles conditions donné par S. Gregoire. 112. 
En queltemps & en quelles occafions on-doit 
s'en fervir. id. Les Archevêèques ne diront 


point de Meffe fans Pallium. 216 
Dâque.. Quand doit éftre celebrée & dénoncée cette 
pète: 180 


Paroifes dela Campagne. Comments’ y doit faire 
POfice. 161. Les Evefques les doivent viliter. 
Pre ibid. 

Pafcafe, difciple de Martin de Brague. -89 
Parerius. Recueil des Ouvrages de Saint Gregoire 
par Paterius. 146 
Patrimoine deS. Pierre. Ce que c’eftoit du temps 
de | AU , & à quel ufage il Pemployoit. 

à as II 

Paul d'Alexandrie accufe de meuitre, & ee 
en exil. : He 190 
Paul le Silencier, Poëme de cét Auteur, Conte- 
nant la defcription du Templede Sainte Sophie. 


83 
S. Paulin. Evéquede Nole. Circonftancesde fa 
vie. 140 


Pelage I. Son Ordination. 83, 205. Ses Lettres, 
83 dr fuiv. Idéfendla condamnation des trois 


Chapitres, &la faitexecuter. 20$ 
PelageIl. Son Ordination.92. Ses Lettres. 5857. 
es Juiv. 


Penitence. On n'obtient la remiffion des pechez 
qu’en cette vie & dans lEglfe.22.. Et.en fai- 
fant une veritable penitence.23. Penitenceinu- 

J 


tile hors del’Eglile. 28. Commentonladoitde- 


mander, &à quiil la faut accorder. 157. Verita- 
: blepenitence confifte à ne plus pecher. roÿ. Re- 
glemens {ur la penitence.219.. La benediction 
de la penitence accordée aux mourans, n’em- 
pêche point qu'enfuite ils ne fafent peni« 


tence, 162. Iln’eft pas permis au Preftre de faire: 
la benediction furle Penitent, 153. Ceux qui 12: 
quittent, punis. 160, 163. Penitence à la mort 
n’eft pasinutile a tout le monde, maiselle ne fert 
de rien à ceux qui retombent dans leurs déregle- 
mens. 6. Penitence des Clercs pou#differens pe- 
chez. 10#, 117, 163, 178. Clercs tombez dansle: 
peché d’incontinence, peuvent cftre rétablis, 
165. Celui qui quitte la penitence, excommunié,. 
163,179. On ne refufera à perfonne l'abfolution 
àla mort. 164. Fermeté Epifcopale pour faire 
faire penitence à un homme quiavoit abufé d'u. | 


… ne fille, 5e ; & 
Penitens. Maniere de vivre des Penitens. 179. Pe. 
nitence des mourans, ibid, 
Perfecution. Confolation à des perfonnes qui fouf- 
frent perfecution. 2 DÉ 
Pierre d’Apamée, condanmé dans le Concile fous 
Mennas. : 186 
Pierre Mongus. Son hiftoire.. 184 er fair, 


Pontiin. Qui eft cét Auteur, & ce qu’il a écrit. 


. 
Predeffination: Sentiment de Saint Auguftin fifa 
predeftination à la damnation, expliqué par S. 
Fulgence. 21, 22. Sentimensde Saint Augufin 
fur la predeftination gratuite, défendus par Saint 


Fulgence. 26 cé fnin, 
Predejtinatus. Primafius n’eff point Auteur de ce 
Traités =. Soc fuiv, 


Predication. Les Preftrespenvent prêcher dansleur 
Paroïfle. S'ils font malades, les Diacres {e con- 
 ténteront de récfter des Homelies des Peres, 


se 170 

Pretextat Archevèque de Roïüen, accufé & exilé. 
= 213 

Primalins. Des Ecrits de cét Auteur, 8o 


Privilege. Privileges d'Autun & deS. Medard fup- 
poiez. 127, Cfuiv, 131. fuiu. 
Proceffons ou Litanies oxdonnées en temps de guer- 
te ‘ 
Procope de Gaze. Jugement fur fes Commentaires, 
: e “x2ST 
Proterius Evefque d'Alexandrie. Son élection é& fa 
mort. 184 
Pfeaumes.. Remarques generales furle Livre des 
Pfeaumes. 64 


 Puiffance Ecclefiafique & civile. Difin@iondeces 


deux puifflances.4, Obeïfflance dûéaux Puiflan- 
ces Ecclefafiques & civiles. Ses differens chefs. 

= RSR ibid. 
Puiflance civile. Soûmiflion dûë aux Princespar 
les Papes mêmes. 115. [faut neanmoins queles. 
Evêques leur parlentavecliberté, & leur faflent 


des remontrances dans l’occæfon. 116 
Purgatuire. Reconnu & prouvé par S. Gregoire. 


141 


R. Reis 


R: 


= Éims. Vicariat accordé àS. Remy Archevé- 
que de Reims, parle Pape Hormifdas. 14 
Reliques. Vraie Croix. 7. Veneration düéauxRe- 
liques. 121. Limaille des chaînes de S. Pierre & 
dés. Paul. éid. On fe fervoit de reliques dans la 

* confécration des Eplifes. ‘bi. Leur honneur dé- 
fendu par Euloge. 94. Fllesne doivent être mi- 
fes en des Chapelles, où on ne peut les honorer. 
163. Onen fait l'épreuve en lesmettantau feu. 

+ 224, 225 

Revenss Ecclefaftiques. Ufage qu’on en doit fai- 
re. 113, 114 159: 209 
Rogations. Inftitution des Rogations. 9. Quand & 
comment en les doit celebrer. 160, 162 
Rome. Jurifdiction du Saint Siege fur l'Illyrie, éta- 
blie. 171 

. Evêque de Rome. Primauté de PEglife & des Evé- 
ues de Rome, en quoi elle confifte. 107. c& 
fuiv. Autorité du Pape dansles Jugemens Eccle- 
fiaftiques. 108. Son autorité furles Evêques du 
Vicariat. 109. Termes refpectueux envers le 
Pape. 7,8. left appellé Evêque de l’Eglifuni- 
yerfelle, 7. Ilne peut être jugé par {es infe- 
rieurs, felon l'avis d’Avitus. 8. Privileges de 
lEvêque de Rome inviolables. 71. Privilege 
des Papes, de n’êtfe jugé par un Concile, s'il 
weft affemblé parfon autorité. 13. Propoñition 
paradoxe , qu’un Pape devient faint. #44. Il 
ne peut être jugé par les Evêqués de fa Metro- 
pole. 8, 16 
Ruflique Diacre de Rome. De fes Ecrits, & defes 
fentimens,. = 


S. 


cles. F9 
Sacerdoce, Ileftun &indivifible, quoi-qu'ils’exer- 
ce parplufieurs Evêques. - 
Sacrifice de l'Autel. Il n’eft pas feulement offert au 
Pere, mais aufli au Verbe. — Re 27 
Sang. Si les Chrétiens peuvent manger du fang des 
à & quand l’Eglife à ceflé de le défen- 
re. LS 
Schifme de PEglife de Rome aprés la mort d’Anaf- 
tafe, 1. é fuiv. Concile de Rome contre les 
Schifmatiques. 153. ç> /xiv. Autre Schifme 
aprés la mort de Felix IV. entre Boniface & 
Diofcore.43.çé fuiv. Autre Schifime entre Silvere 
& Vigile. ‘ 63 
Severe d'Antioche. Son Ordination & fa dépofi- 
tion. 185. I] divife les Eutychiens. #44. Ana- 


thematizé dans le Concile fous Mennas. 186. 


Son erreur & fes Ecrits, 


40 
Severe Prêtre reflufcite un mort. 


139 


Severe Eyêque de Malaga, Auteur d’un Traité con- 
tre Vincent Arien. 
Tome V. 


147 
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: Simonie. Il eft 
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Sieges Apoñtoliques. Leur confideration. 108 
Siluere Pape. Son éle“tion fut faite avecliberté. 67. 
. Sa perfecution &t fa mort. 68. gr fuir. Ses Let 
--tres fuppofées. 0 
défendu de rien prendre pour lee 
chofes facrées. 226. Il eft défendu de rienexi- 
ger pour les Ordinations & autres chofes fa. 
crées. 175, 213. Elle eft défenduë en tous {es 
chefs. ; Fes 
Symbole. Pourquoi ainf appellé. 28. Il doit être 
enfeigné aux Catechumenes, 156 
Symmaque. Son Ordination. 1. Conteftée par Lau- 
rent. id. Confirmée. 654. Lettres de ce Pape. 
2. fuiv. jufqu'à las. Accufé&ablous. 2. Son 
Apologie. 3,4. Lettre fuppofée. $. Son abfo- 
lution défendué par Ennodius. 12. fuir. Con- 
ciles tenus à l’occafñon de ce Pape, & fous lui. 
1524 Cr fé ve 

+ T. 
E ER aptrus aécrituneRegle pour des Moi. 

ES. 5 7 

Tetradie femme d’Eulalius Comte d'Auvergne, son 
hiftoire. = 22£ 
Theodore de Mopfuefte. Défenfe de fes Ecrits. 76. 
dr fuiv. Extraits de fes Ouvrages alleguez con- 
tre lui dans le V. Concile. 198. Autoritez alle- 
guées auffi contrelui. 199. Enquête faite con- 
tre lui. 454. Ce qu’on doit penfer de fado&ri- 
ne. 206, Accufations & invectives contre fa me- 
moire. 86 
Theodore Lecteur. SesEcrits. 39. fuir. 


 Theodoret. Défenfe de fa dobtrine êe de fa perfon- 


ne. 76. Lettre attribuée à cét Auteur contres. 
Cyrille, 200. Ses Écrits défendus. 207. Surune 
. image de Theodoret portécavec pompe. 203: 


+ - Theodoric travaille à appaifer le Schifme de Lau- 
S° BINUS Evêque de Lanufe, fait des mira- 


rent, 1, 2. Il nomme un Vifiteur à l’Eglife de: 


Rome. 2 
Theologie. Principes veritablement Theologiques. 
_ 19 

_ Tiniothée Ælurus. Son hiftoire. 184 


Traditions. L'Eglife à fes Traditions qui ne font 


point dans l'Ecriture. Fe . 96 
Trifolius, Sa vie & fes Ecrits. 36 
Trifagion. Addition au Trifagion. ÿ 49 


Trinité. Explication {cholaftique de ce Myftere par 
‘ Boëce. 39. Divinité des trois perfonnes de la 
Trinité. 27. @/#iv. Si les troisperfonnesdela 
Trinité font feparables. 30. Pourquoi l’on dit 
ue le Fils regne avecle Pere dans l'unité dus. 
Éfprir. id. Ruftique dit qu’il eft incertain file 
__ S. Efpritprocede du Fils. 80. Agnellus aflüre le 
CORTTMTE Rain 85 
Trojanus. Lettre de cér Evêque de Saintes.” 73 
Trois Chapitres. Par qui, & à quel deflein inven- 
tez. 191. Condamnez par Juftinien. id. 
fuiv. Parun Concile. 193 Mouvemens qui fui- 
virent, excitez par Vigile. iÿid. & fuiv. Con- 
HI cile 
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cile tenu à Conftantinople pour ce fujet. 195. 
. Gfuiv. Lettre de Juftinien au Concile contre 
les trois Chapitres. 196. Le Concile mande Vi- 
‘ gile. 197. d fuiv. On examine en fon abfence 
- la queftion. 198. ç& /uiv. Inftrudtion de cette 
- affaire, depuis la 198. jufqu’à la 201. Vigileles 
défend par fon Ecrit. 202. Jugement du V.Con- 
cile, par lequel il condamne lestrois Chapitres. 
203. Vigile en approuve la condamnation. 2er. 
Pelage pourfuit execution de ce Decret. ;4i4, 
ement defintereflé fur toute cette affaire. 
- 206. Défenfe des trois Chapitres par Facun- 
- dus. 76. cr fuiv. Défenfé des trois Chapitres, 
- 33-+ Contre les défenfeurs des trois Chapitres. 
124. Avertiflemens aux Evêques d’Iftrie, qui 
s’eftoient feparez à œaufe de la condamnation des 
trois Chapitres. 92. çfHiv. La condamnation 
des trois Chapitres foûtenuë contre eux. 414. 
Evêques d'Iftrie & autres condamnez pour s'être 
feparez à caufe de l'affaire des treis Chapi- 
tres, 


A 


VE ANDES. Contre ceux qui re mangent point 
de viandepar fuperftition. 

Fittor de Capouë. Ses Ecrits. 

iétor de Tunnone. Chronique de cét Auteur. 83 

Wicariat. Evêque de Reims fait Vicaire des Gaules 
par le Pape Hormifdas. 14. Jean de Tarragone 


Vicaire en Efpagne ; parlemême. 17. Salufte : 


de Seville fait Vicaireen Portugal. 18. Vicariat 
. demandé par Juftinien pour l’Évêque de Juiti. 
nianée. 45,46. Accordé à l'Evêque d'Arles par 
Vigile. 7r. Par Pelage. 84 Et par S.Gregoi- 
te 212 
Ye Chreftienne. Preceptes pour mener une vie 
- Chreftienne. 06, 09. cd fuir. 
Figile.. Scs intrigues pour fe faire Evêque de Ro 
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me. 68. Il demeure Evêque aprés la mort de 
Silvere, quoi-qu'’il fûtintrus. 69. Haine dn peus 
ple contre lui. ibid. Tlvaà Conftantinople, où 
il fait paroître {on inconftance, 44. U meurt en | 
Sicile. 70. Ses Lettres. #4id. @fuiv. | défend 
les trois Chapitres. 193. drfuiv, Hles condim- 
ne. fbid. Il £ broüille ayec PEmpereur. 104, 
Hexcommunie Theodore. ;6i4. Vigile eftman 
dé au Concile de Conftantinopie, & refule de 
S'y trouver. 197. niv. Il défend parun£cri 
les trois Chapitres. 202. Oncitedes Lettrespar 
lefquellesilles avoit condamnez. ibid. Il ef. en 
voyéen exil. #44. Il blâme fa conduite. 205,1 
approuve la condamnation des trois Chapitres 
bd, Sa mort. ibid, 
Virginité. Il eft défendu d’époufer des Vierges con. 
 facrées à Dieu. 3 Comparée aux deniers de 
furérogation. 22. Doit être jointe à l'humil. 


té, EUTR 
Pifireurs dans la vacance ®un Siege. 106 


Univerfel, Evêque ou Patriarche. Jean le Jeüneur 
a pris cetitre, 95. Saint Gregoire lercprendde 
Pavoirfait, &neveut pas le prendre. ro8. Dif. 
ferends de ce Pape avec les Evéques de Conftan. 
tinople fur ce fujet. 110. (fui, 

Evêque de lEglife Univerfelle. Titre donnéau Pa. 
pe par Avitus. P 

Vœnx de mauvaifes chofes ne doivent étre exear. 
fez | a 7 LS 

Pol. De quelle maniere il le faut punir, 120, Vol 
d'un Clercpuni. : 156 

Ufure défenduë aux Clercs, F1, 179 

Zi. 

7 CHARTE Evefquede Mitylene, Traitezde 

cét Auteur. = Th 

Zoaras condamné dans.le Concile fous Mennas, 
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CATALOGUS , 
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— Venales proflant, Amfielodami apud Gr or çà U M 
 GazLer op de Keyfers Graft, 


Ouveau Cours de Piilofsphie fuivant le Syfeme& les 
N principes de Defcartes, par M. Regis. 4. 3. Vol. avec fig: 
1691. 

Bates. des Auteurs Ecclefiaftiques, contenant l'Hiftoire 
de leur vie, le Catalogue, la Critique & la ee 
de leurs ouvrages. 4. ‘5. Volum. 1601. 

Idem 4. Volume 4. feparé, contenant les Auteurs du 
cinquiéme fiecle. 1691. 

—— [dem 4. Vol. ÿ- contenant les Auteurs du fkiéme- fe- 

+ cle 1091. 

Les Comedies de Terence traduites ‘en François avec des Re- 
marques, par Me. Dacier. 12, 3. Volum. _ de figu- 

“res à chaque Comedie. 16917. = | 

Les Oeuvres d'Horace , traduites en François, , avec les Re- 

marques, & la Critique de M. Dacier. 12. 10. Volum. 1697 
Dictionnaire de Mäthematique, ou Idée Generale de toutes 
les Mathematiques, par Ozanam. 4. avec figur. 1691. 

Nouvelle Chirurgie de Etmuller. 12. 1601. 

Art de jetter les Bombes, par Blondel. 12. fig. 

Traité de FPAme , & de la Connoiflance des Bêtes , füivant 
les principes de Defcartes. 12. 1607. 

Architecture generale de Vitruve en Abregé par Perrault de PA- 
cademie Françoife. 12. avec fig 1691. 

Toutes les Cartes Geographiques , à l'ufage de M. le Dauphins. > 
en grand papier, par Sanfon. 1691. 

. Hiftoire du Roy Lotis le Grand, contenant fa Vie & fes AC » 
tions, par Medailles, Érblees. , & Devifes, parle P. re 
neftrier. fol. avec fig. Paris 1607. 


Viroilius ad ufum Debphini. 4 Amftelodami. 168 2 # 


CATALOGUS. 

Boyvin Theologia. 12.4. tom. 1690. ; 

——Philofophia. 12. 4. tom. 1690. . 

Chryfoftomi Opera. fol. 6.tom. Lugduni 1688. - - 

Polianthea Langü, fol. 2. tom. Lugdunt. 

Theatrum Vitæ humanæ Beyerlinch, fol. 8. tom. Lugduni. 

Drexelii Opera, fol. 4 tom. Lugduni. 

Sennerti Opera Medica, fol. 6. tom. Lugduni. 

Bartholini Anatomia reformata, 8. fig. : : 

Collegium Salmanticenfe Theologicum & Morale, fol. 15.tom: 
Lugduni. | ss 

_—— de Incarnatione, fol. tom. 1. Lugduni. 

—— "Fom. 2. f. Colonix Agrippinæ. FOOT. 

Gaflendi Philofophia Epicuri, fol. 2. tom. Lugdunt. 

Biblia facra, 8. Lugduni. | | 

———— 12. 6. tom. Lugduni. - 

Riverii Opera Medica. fol. Lugduni. 1690. 

Turretini Theologia. 4. 3. tom. : 

—— de Neceñaria Secellione , 4. 

—— de Satisfatione Chrifti, 4. _ 

Hiftoria de Imperio Romano di Letti. 4. 2. tom. con figure. 

Theatro Gallico di Letti, 4. 2. tom. con figure. | 

—— Belgico di Letti. 4. 2. tom. con figure. 

Imitation de Jefus-Chrift, ou la Confolation interieure de Pas 
me par Kempis, traduite fur un ancien manulcrit nouvelle: 
ment découvert. 12. fig. 1691. . 

Hiftoria Antiquæ Ecclefiæ Difciplinæ , ex Concilüs Oecume- 
nicis & fcriptis Sanctorum Patrum, Auétore Dupin, Doitore. 
Sorbonico. 4 | ee . 
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